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AVIS POUR LE TEMPS DE L ’AVE NT

Toutes les Fériés de l ’Avent, jusqu'au jour qui précède la 
Vigile de Noël inclusivement, sont Fériés majeures. Quand 
elles se rencontrent avec une fête simple, on en fait VOffice 
avec Mémoire de la Fête simple; et quand, à raison de V oc­
currence d’une Fête à neuf Leçons, on n’en fait pas l ’ Office, 
on en fait toujours Mémoire, par VAntienne propre indiquée 
pour chaque jour, les Versets indiqués pour tout le Temps de 
l ’Avent et l’ Oraison du Dimanche précédent.

Note complémentaire et rectificative des 
Rubriques de l’Ordinaire p. XXV

Pour les Matines des Fêtes de Saints à trois Leçons, les 
Absolutions varient avec les Fériés, mais les Bénédictions
sont toujours les suivantes ;

La première :

Ille nos benedicat qui sine fine vivit et regnat. 
Fjf. Amen.

La seconde:

Cujus,(^eZ quorum, aut quarum) festum colimus, ipse 
(vel ipsa, aut ipsi, vel ipsæ) intercédât (vel intercédant) 
pro nobis ad Dominum. PJ. Arnen.

La troisième :

Ad societatem civium supernorum perducat nos Rex 
Angelôrum. FJ, Arnen.
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23 N O V E M B R IS  S. CLEM EN TIS I P A P .  M ART.

FESTA NOVEMBRIS
DIE 23 NOVEM BRIS

S. C L E M E N T IS  I, PAPÆ, E T  M A R T Y R IS

DUPLEX

PRO I VESPERIS
A  C ap itu lo , de S. C lem ente. C f. Fasc. 14.
S i vero I Vesperae dicendae sint integrae 

de S. C lem ente, Antiphonae eru n t de L au­
dibus, p. 12 ; P sa lm i de D om in ica , p. 45, 
loco au tem  u ltim i, Ps. 116. Laudâte Dôminum 
omnes gentes, p. 73.

C ap itu lu m  et H ym nus de C o m m u n i unius 
M artyris , p. [55].

V. Gloria et honore coronasti eum, Domine, Et 
constituisti eum super opera manuum tuarum.

A d  Magnif. A nt. Orémus omnes *  ad Dominum 
Jesum Christum, ut Confessoribus suis fontis venam 
apériat.

Oratio

Gr e g e m  tuum. Pastor ætérne, placatus inténde : et 
per beatum Cleméntem M artyrem  tuum atque 

Summum Pontificem, perpétua protectione custodi ; 
quem totius Ecclésiæ praestitisti esse pastorem. 
Per Dominum.

E t fit C om . praecedentis, S. Cecilise, V irg . 
et M art. :

A nt. Virgo gloriosa * semper Evangélium Christi 
gerébat in péctore suo, et non diebus neque noctibus 
a colloquiis divinis et oratione cessabat.

V. DifFüsa est gratia in labiis tuis. 1ÿ . Proptérea 
benedixit te Deus in ætérnum.
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23 N O V E M B R E  S. CLÉM EN T I  P A P E  MART.

FETES DE NOVEMBRE
23 NOVEM BRE

S. C L É M E N T  I, PA PE E T  M A R T Y R

D O U B L E

POUR LES Ières VÊPRES
A  C ap itu le, de S. C lém en t. V o ir  Fasc. 14.
M ais si l ’on doit d ire  les Irea V êp res in té­

gralem en t de S. C lém en t, A ntiennes des 
Laudes, p. 12 ; P sau m es du D im an ch e, p. 45 
en rem p laçan t le  d ern ier, p a r le Ps. 116.
Q u ’elles louent Y ahw éh, toutes les nations, p. 73.

C ap itu le  et H ym ne du C om m u n  d ’un M a r­
tyr, p. [55].

V. De gloire et d’honneur, vous l’avez couronné, 
Seigneur. IÇ. Et vous l’avez établi sur les œuvres de vos 
mains.

A Magnif. Ant. Prions tous le Seigneur Jésus-Christ 
d’ouvrir à ses Confesseurs le courant de la fontaine1.

Oraison
® # "\a s t e u r  éternel, veillez avec bonté sur votre trou- 
r C ?  peau et assurez-lui une protection constante par 
saint Clément, votre Martyr et Souverain Pontife à qui 
vous avez donné d’être pasteur de toute l’Église. Par 
Notre-Seigneur.

E t l ’on fa it  M ém oire  du p récéden t : S te 
C écile , V ierge  et M artyre .

Ant. La vierge glorieuse conservait toujours l’Évangile 
du Christ en son cœur, et ne cessait ni jour ni nuit sa 
prière et ses colloques divins.

V. Elle est répandue, la grâce, sur tes lèvres, ty. C ’est 
pourquoi Dieu t’a bénie pour l’éternité.

1. De la divine fontaine d’où jaillit Peau de la grâce.
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23 N O V E M B R IS S. CLEM ENTIS I P A P .  M A R T .

Oratio

» eus, qui nos annua beatae Caeciliae V irgin is et 

Martyris tuae solem nitâte laetificas : da, ut quam 
veneramur officio, étiam piae conversationis sequamur 

exémplo. (Per Dominum.)
D einde C om m em . S. F elicitatis  M art. :

Oratio

Y J ræ sta, quæsumus, omnipotens Deus : ut, beatae 
^  Felicitatis M artyris tuae solémnia recenséntes, 
méritis ipsius protegamur et précibus. Per D om i­
num.

l e m e n s , Romanus, Faustini filius, de regione
Cælii montis, discipulus beati Petri, cujus mé- 

minit Paulus scribens ad Philippénses : Etiam rogo 
et te, germane compar, adjuva illas quae mecum 
laboravérunt in Evangélio, cum Cleménte et céteris 
adjutoribus meis, quorum nomina sunt in libro vitae. 
H ic septem U rbis regiones divisit septem notariis, 
singulas singulis attribuens, qui passiones M artyrum 
et res ab eis gestas, diligentissime conquisitas, litteris 
mandarent. M ulta scripsit et ipse accurate et saluta­
riter, quibus christianam religionem illustravit.

1ÿ . Orânte sancto Cleménte, apparuit ei Agnus Dei, 
* D e sub cujus pede fons vivus emanat : flüminis 
impetus laetificat civitatem Dei. V. V idi supra montem 
Agnum  stantem. De.

AD MATUTINUM
IN  II N O C TU R N O  

LECTIO IV
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23 N O V E M B R E  S. C LÉM E N T I  P A P E  M AR T.

Oraison

O Dieu qui, chaque année, nous réjouissez par la 
fête de la bienheureuse Cécile, votre Vierge et 

Martyre, donnez-nous de suivre, par Pimitation de sa 
pieuse vie, celle que nous honorons en cet office. (Par 
Notre-Seigneur.)

Ensuite, M ém oire  de Ste F élicité, M a rty re  :

Oraison

Fa ite s , nous vous le demandons. Dieu tout-puissant, 
que commémorant la solennité de votre bienheureu­

se Martyre Félicité, nous soyons protégés par ses mérites 
et ses prières. Par Notre-Seigneur.

A MATINES
A U  II»™ N O C T U R N E  

LEÇON IV
Romain Clément, fils de Faustinus, du quartier 

,1 A du mont Cœlius, fut disciple du bienheureux 
Pierre. C ’est lui que mentionne saint Paul, quand il écrit 
aux Philippiens : Je t'en prie aussi, toi, mon fidèle compa­
gnon, aide celles qui ont travaillé avec moi, pour l'Évangile, 
avec Clément et mes autres auxiliaires, dont les noms sont 
dans le livre de vie1. Il partagea les sept quartiers de la 
ville en sept sections, assignant chacune à un notaire 
qui avait charge de rechercher avec le plus grand soin 
les actions et les souffrances des Martyrs, pour les consi­
gner par écrit. Il composa lui-même avec zèle beaucoup 
d’ouvrages utiles, par lesquels il glorifia la religion chré­
tienne.

ty. Pendant que saint Clément priait, l’Agneau de Dieu 
lui apparut, * Sous son pied une source d’eau vive jaillit : 
le courant du fleuve réjouit la cité de Dieu. V. J’ai vu 
sur la montagne l’Agneau debout. Sous.

i. Philip., I V ,  3.
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23 N O V E M B R IS S. CLEM ENTIS I P A P .  MART.

LECTIO V

Cum autem doctrina ac vitae sanctitate multos ad 
Christi fidem convérteret, a Trajano imperatore 

relegatus est trans mare Ponticum in solitudine urbis 
Chersonæ, in qua duo millia Christianorum réperit, 
qui ab eodem Trajano condemnati fuerant. Qui cum 
in eruéndis et secandis marmoribus aquae penuria 
laborarent. Clemens, facta oratione, in vicinum  collem 
ascéndit, in cujus jugo vidit Agnum  déxtero pede 
fontem aquae dulcis, qui inde scatébat, attingéntem ; 
ubi omnes sitim explevérunt. Eoque miraculo multi 
infidèles, ad Christi fidem convérsi, Cleméntis étiam 
sanctitatem venerari cœpérunt.

ïÿ. Omnes una voce dixérunt : Ora pro nobis, 
sancte Clemens ; * U t digni efficiamur promissionibus 
Christi. V. N on meis méritis ad vos me misit Dominus 
vestris coronis participem fleri. Ut.

LECTIO VI

Q u ib u s concitatus Trajanus, misit illuc qui C le­
mentem, alligata ad ejus collum ânchora, in 

profundum dejicerent. Quod cum factum  esset, Chri­
stianis ad littus orantibus, mare ad tria milliâria 
recéssit ; eoque illi accedéntes, ædlculam marmoream 
in templi formam et intus arcam lapideam, ubi 
Martyris corpus conditum erat, et juxta illud âncho- 
ram qua mersus fuerat, invenérunt. Quo miraculo 
Incolae permoti, Christi fidem susceperunt. Ejus cor­
pus postea Romam, Nicolao primo Pontifice, trans­
latum, in ecclésia ipsius sancti Cleméntis conditum 
est. Ecclésia étiam in eo Insulae loco unde divinitus

1. Le fleuve d’eau vive jaillissant sous le pied de l ’Agneau est, 
dans les peintures des premiers siècles, le symbole du fleuve de grâce
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23 N O VEM B R E  S . CLÉM ENT I  P A P E  M A R T .

LEÇON V

œAis comme par son enseignement et la sainteté de 
sa vie, il convertissait un grand nombre de per­

sonnes à la foi du Christ, il fut envoyé en exil, par l’em­
pereur Trajan, au delà du Pont-Euxin, dans les déserts 
qui avoisinent la ville de Cherson. Il y retrouva deux mille 
Chrétiens qui avaient été condamnés par le même Trajan. 
Ceux-ci travaillaient à extraire et à tailler le marbre et 
manquaient d’eau ; alors, Clément, après avoir prié, monta 
sur une colline voisine et aperçut au sommet un Agneau, 
le pied droit posé sur une source d’eau douce qui jaillissait 
de là .1 Tous y étanchèrent leur soif. A  la suite de ce 
miracle, un grand nombre d’infidèles, s’étant convertis 
à la foi du Christ, commencèrent à vénérer la sainteté 
de Clément.

R/. Tous, d’une voix unanime, s’écrièrent : Priez pour 
nous, saint Clément ; * Afin que nous soyons dignes des 
promesses du Christ. V. Ce n’est pas à cause de mes 
mérites que le Seigneur m’a envoyé vers vous, pour 
participer à vos couronnes. Afin que.

LEÇON VI

Fu rie u x  de ces événements, Trajan envoya en ce lieu 
des soldats pour jeter Clément à la mer, après lui 

avoir attaché une ancre au cou. Il fut ainsi fait ; les Chré­
tiens s’étant alors mis en prière, sur le littoral, la mer 
se retira jusqu’à trois milles ; et les fidèles, s’étant ensuite 
avancés, trouvèrent là un édicule de marbre en forme de 
temple. A  l ’intérieur était une arche de pierre, sous 
laquelle le corps du Martyr avait été déposé, et près de 
lui, l’ancre avec laquelle il avait été immergé. Frappés 
de ce prodige, les habitants du pays embrassèrent la foi 
du Christ. Dans la suite, sous le pontificat de Nicolas I, 
son corps, transporté à Rome, fut déposé dans l’église du 
même saint Clément. Également, en ce point de l ’île où

que nous a valu le sacrifice de Jésus, l'Agneau immolé pour nos 
péchés.

8



23 N O V E M B R IS  S . CLEM ENTIS I P A P .  M A R T .

fons manârat, ejüsdem nomine dedicata est. V ixit in 
pontificatu annos novem, menses sex, dies sex. Fecit 
ordinationes duas mense Decémbri, quibus creavit 
presbÿteros decem, diaconos duos, episcopos per 
divérsa loca quindecim.

Rf. Dedisti, Domine, habitaculum M artyri tuo 
Cleménti in mari, in modum templi marmorei angé- 
licis manibus praeparatum : * Iter praebens populo 
terrae, ut enarrent mirabilia tua. V. Dedisti, Domine, 
Sanctis tuis viam in mari, et in fluminibus sémitam. 
Iter. Gloria Patri. Iter.

P ro  hoc Festo sim p lificato  :

l e m e n s  Romanus discipulus beati Petri, septem
Urbis regiones divisit septem notariis, singulas 

singulis attribuens, qui passiones M artyrum  et res 
ab eis gestas, diligentissime conquisitas, litteris man­
darent. M ulta scripsit et ipse accurate et salutariter, 
quibus Christianam religionem illustravit. Cum  autem 
doctrina ac vitæ sanctitate multos ad Christi fidem 
convérteret, a Trajano imperatore relegatus est trans 
mare Ponticum in solitudine urbis Chersonæ, in qua 
duo millia Christianorum réperit, qui ab eodem T ra­
jano condemnati fuerant. Cum  multos ibi infidèles 
ad Christi fidem convertisset, jussu ejusdem impera­
toris alligata ad ejus collum ânchora, in mare praeci­
pitatus, martyrio coronatus est. Ejus corpus, Nicolao 
primo Pontifice Romam translatum, in ecclésia, quæ 
ejus nomine ântea füerat dicata, honorifice recondi­
tum  est.

i .  Allusion au passage de la Mer Rouge et du Jourdain, merveille 
renouvelée pour le peuple de Chersonèse qui, par le chemin ouvert

L E C T I O  IX
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23 N O V E M B R E  S. CLÉM EN T I  P A P E  M ART.

une source miraculeuse avait jailli, on dédia une église, 
sous le vocable du même saint. Clément occupa le sou­
verain pontificat neuf ans, six mois et six jours. Il fit deux 
ordinations, au mois de Décembre, et, au cours de 
celles-ci, créa dix prêtres, deux diacres et quinze évêques, 
pour divers lieux.

Vous avez donné, Seigneur, à votre Martyr Clément, 
une demeure dans la mer, sous la forme d’un temple de 
marbre bâti par la main des anges : * Offrant un chemin 
au peuple du pays, afin qu’ils racontent vos merveilles. 
V. A  vos Saints, Seigneur, vous avez accordé un chemin 
dans la mer, et un sentier dans les fleuves1. Offrant. 
Gloire au Père. Offrant.

P o u r cette F ête sim p lifiée :

LEÇON IX
Romain Clément, disciple du bienheureux Pierre, 

. 1 L  partagea les sept quartiers de la ville en sept 
sections, assignant chacune à un notaire chargé de recher­
cher, avec le plus grand soin, les actions et les souffrances 
des Martyrs, pour les consigner par écrit. Il composa 
lui-même avec zèle beaucoup d’ouvrages utiles, par les­
quels il glorifia la religion chrétienne. Mais comme, par 
son enseignement et la sainteté de sa vie, il convertissait 
un grand nombre de personnes à la foi du Christ, il fut 
envoyé en exil par l’empereur Trajan, au-delà du Pont- 
Euxin, dans les déserts qui avoisinent la ville de Cherson. 
Il y retrouva deux mille Chrétiens qui avaient été con­
damnés par le même Trajan. Comme il y avait converti 
de nombreux infidèles à la foi du Christ, sur l’ordre du 
même empereur, il fut jeté à la mer, ayant une ancre 
attachée au cou et reçut ainsi la couronne du martyre. 
Son corps, transporté à Rome sous le Pontificat de 
Nicolas I, fut déposé avec honneur dans l’église qui lui 
avait été dédiée.

dans la mer, vers le tombeau de S. Clément, est arrivé à la foi, à la 
vraie louange de Dieu.
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23 N O V E M B R IS  S. C L E M E N T IS I P A P .  M ART.

IN  III N O C T U R N O

LECTIO VII
Léctio sancti Evangélii secündum Matthæum.

Cap. X V I ,  13 -19 .

In  i l l o  témpore : Venit Jésus in  partes Cæsaréæ 
Philippi, et interrogabat discipulos suos, dicens : 

Quem  dicunt hômines esse Filium  hôminis ? Et 
réliqua.

Homilia sancti Leônis Papæ.
Sermo I I  in anniversario assumpt. sute, ante medium.

Cum , sicut evangélica lectiône reseratum est, inter- 
rogâsset Dominus discipulos, quem ipsum 

(multis divérsa opinantibus) créderent; respondis- 
sétque beatus Petrus, dicens : T u  es Christus Filius 
D ei vivi ; Dominus ait : Beatus es, Simon Bar-Jona, 
quia caro et sanguis non revelavit tibi, sed Pater 
meus, qui in cælis est : et ego dico tibi, quia tu es 
Petrus, et super hanc petram ædificâbo Ecclésiam 
meam, et portae inferi non prævalébunt advérsus 
eam. E t tibi dabo claves regni cælôrum : et quod- 
cûmque ligaveris super terram, erit ligâtum et in 
cælis : et quodcümque solveris super terram, erit 
solütum et in caelis; in accépta fortitudine petrae per- 
sevérans, suscépta Ecclésiæ gubernacula non reli­
quit.

LECTIO VIII

In  u n iv é r s a  namque, Ecclésia, T u  es Christus 
Filius D ei vivi, quotidie Petrus dicit ; et omnis 

lingua, quae confitétur Dominum, magistério hujus 
vocis imbûitur. Haec fides diabolum vincit et capti­
vorum ejus vincula dissolvit. Haec érutos mundo,

IO



23 N O V E M B R E  S. CLÉM ENT I  P A P E  M ART.

A U  III**™ N O C TU R N E

LEÇON VII
Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.

Chap. X V I , 13 -19 .

Gn ce temps-là Jésus vint dans la région de Césarée de 
Philippe et il posait cette question à ses disciples : 

« Qui, dit-on, qu’est le Fils de l’homme ? » Et le reste.

Homélie de saint Léon, pape.
Sermon I I  pour Vanniversaire de son élévation au pontificat,

avant le milieu.

Com m e le rapporte la lecture d’Évangile, le Seigneur 
avait interrogé ses disciples pour leur demander 

qui ils croyaient qu’il fût (car les opinions étaient très 
partagées) ; et saint Pierre avait répondu : « Vous êtes 
le Christ, le Fils du Dieu vivant. » Le Seigneur lui 
dit : « Bienheureux es-tu, Simon Bar-Jona, car ce n’est 
pas la chair et le sang qui te l’ont révélé, mais mon 
Père qui est dans les cieux. Et moi je te dis que tu es 
Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église, et les 
puissances du mal ne l’emporteront point sur elle. Et 
je te donnerai les clefs du royaume des cieux : tout ce 
que tu lieras sur la terre sera lié aussi dans les cieux, 
et tout ce que tu délieras sur la terre sera délié aussi 
dans les cieux. » Eh bien, elle demeure, cette disposition 
de la Vérité et saint Pierre qui garde cette solidité de la 
pierre qu’il a reçue n’a pas abandonné le gouvernail de 
l ’Église qui lui a été confié.

LEÇON VIII

Ca r ,  dans l ’Église universelle, Pierre dit chaque jour : 
« Vous êtes le Christ, le Fils du Dieu vivant », 

et toute langue qui confesse le Seigneur est chargée de 
toute l’autorité de cette parole. Telle est la foi qui vainc 
le diable et délie les chaînes de ses captifs. C ’est elle 
qui introduit dans le ciel ceux qu’elle arrache au monde
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23 N O V E M B R IS  S. CLEM EN TIS I P A P .  M ART.

inserit caelo, et portæ inferi advérsus eam prævalére 
non possunt. Tanta enim divinitus soliditate munita 
est, ut eam neque hærética umquam corrümpere 
pravitas, nec pagana potûerit superare perfidia. His 
itaque modis, dilectissimi, rationabili obséquio cele- 
brétur hodiérna festivitas : ut in persona humilitatis 
meæ ille intelligâtur, ille honorétur, in quo et 
omnium pastorum sollicitüdo, cum commendatarum 
sibi ovium custodia persévérât, et cujus étiam 
dignitas in indigno heréde non déficit.

Pro S. Felicitate Mart.

LECTIO IX

Sermo sancti Gregorii Papae.
Homilia 3 in Ev angeli a.

y> E A T A  Felicitas, cujus hodie natalitia celebramus, 
septem filios sic post se timuit vivos in carne 

relinquere, sicut carnales parentes solent metuere 
ne mortuos praemittant. In persecutionis enim labore 
deprehensa, filiorum corda in amore supérnæ pâtriæ 
praedicando roboravit ; et parturivit spiritu quos carne 
pepérerat, ut praedicatione pareret D eo quos carne 
pepérerat mundo. N um quid ergo hanc féminam M ar­
tyrem dixerim ? Sed plus quam M artyrem ; quae, 
septem pignoribus ad regnum praemissis, tot ante se 
mortuos transmisit. A d poenam prima venit, sed 
pervénit octava.

II



23 N O VE M B R E S. CLÉM ENT I  P A P E  M ART.

et les puissances du mal ne peuvent l ’emporter sur elle. 
Elle est divinement fortifiée par une telle solidité, si bien 
que ni la perversité hérétique ne peut la corrompre, ni 
l ’incrédulité païenne la terrasser. C ’est ainsi, mes bien- 
aimés, qu’il faut célébrer la fête d’aujourd’hui par un 
hommage spirituel : afin qu’en mon humble personne 
on discerne et on honore celui en qui se perpétue la 
sollicitude de tous les pasteurs, lorsqu’il garde ses brebis 
selon le mandat qu’il en a reçu, et sa dignité ne dis­
paraît pas lorsqu’elle tombe aux mains d’un indigne 
successeur.

P o u r S te  F élicité, M a rtyre  :

LEÇON IX

Sermon de saint Grégoire, Pape.
Homélie 3e sur les Évangiles.

' I  pA bienheureuse Félicité dont nous célébrons aujour- 
d’hui la naissance au ciel, craignit de laisser après 

elle ses sept fils vivant sur terre, autant que les parents 
de ce monde ont coutume de craindre que leurs enfants 
ne les précèdent dans la tombe. En effet, alors qu’elle 
était aux prises avec la peine de la persécution, elle 
affermit, par ses exhortations, le cœur de ses fils, dans 
l’amour de la patrie céleste. Ainsi elle enfanta selon l’esprit 
ceux qu’elle avait enfantés selon la chair, afin de donner 
à Dieu par son exhortation ceux qu’elle avait donnés 
au monde par sa chair. Dirai-je donc de cette femme 
qu’elle est une Martyre? Mais je dirai qu’elle est plus 
qu’une Martyre, celle qui, en envoyant avant elle ses sept 
enfants au royaume des deux, les a livrés autant de fois, 
avant elle, à la mort. Elle est venue la première à la peine, 
mais n’a atteint le but, que la huitième.

Bréviaire f. 1
II
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23 N O V E M B R IS S. CLEM EN TIS I P A P .  MART.

AD LAUDES
Ant. i .  Orànte *  sancto Cleménte, apparuit ei 

Agnus Dei.
P sa lm i de D om in ica, p. 15.

2. Non meis méritis *  ad vos me misit Dominus 
v 'stris coronis participem fleri.

3. Vidi supra montem * Agnum stantem, de sub 
cujus pede fons vivus emanat.

4. De sub cujus pede *  fons vivus emanat : flüminis 
impetus laetificat civitatem Dei.

5. Omnes gentes *  per gyrum credidérunt Christo 
Dômino.

Capitulum. —  Ja c., /, 12 .

B eatus vir, qui suffert tentatiônem : quoniam cum 
probatus fuerit, accipiet coronam vitae, quam 

repromisit Deus diligéntibus se.
Hymnus

In v ic t e  Martyr, ûnicum 
Patris secutus Filium,

Victis triûmphas hôstibus,
Victor fruens cæléstibus.

Tui precâtus mùnere 
Nostrum reatum dilue,
Arcens mali contagium,
V itæ  repéllens tædium.

Solüta sunt jam vincula 
T u i sacrati corporis :
Nos solve vinclis sæculi,
Dono supérni Nüminis.

Deo Patri sit gldria,
Ejüsque soli Filio 
Cum Spiritu Parâclito,
Nunc et per omne sæculum. Amen.
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A LAUDES
Ant. i .  Pendant que saint Clément priait, l’Agneau 

de Dieu lui apparut.
P sau m es du D im an ch e, p. 15.

2. Ce n’est pas à cause de mes mérites, que le Seigneur 
m’a envoyé vers vous, pour participer à vos couronnes.

3. J’ai vu debout, sur la montagne, l’Agneau sous le 
pied duquel une source d’eau vive jaillit.

4. Sous son pied, une source d’eau vive jaillit ; le 
courant du fleuve réjouit la cité de Dieu.

5. Tous les peuples d’alentour crurent au Christ Sei­
gneur.

Capitule. —  Jacques, /, 1 2 .

B ie n h e u r e u x  l’homme qui supporte l’épreuve, car 
après avoir été éprouvé, il recevra la couronne de 

vie promise par Dieu à ceux qui l’aiment.
Hymne

ffîARTYR invincible,
A la suite du Fils unique du Père,

T u  triomphes des ennemis vaincus,
Vainqueur jouissant des biens du ciel.

Par la grâce de ta prière,
Efface la souillure de nos fautes,
Éloigné la contagion du mal,
Et de la vie, chasse l’ennui.

Ils sont maintenant brisés, les liens 
De ton corps sacré.
Délie-nous des liens du siècle,
Par le don de l’Esprit d’en-haut.

Gloire soit au Dieu Père,
Et à son Fils unique,
Avec l’Esprit Paraclet,
Maintenant et dans tous les siècles. Ainsi soit-il.

12



23 N O V EM B R IS S . CLEM EN TIS I  PAP. M A R T .

Ÿ. Justus ut palma florébit. Sicut cedrus Libani 
multiplicabitur.

Bened. A nt. Cum  iter ad mare cepisset, * 
populus voce magna clamabat : Dom ine Jesu Christe, 
salva illum  ; et Clemens cum lacrimis dicébat : 
Suscipe, Pater, spiritum meum.

Oratio

» e u s , qui nos annua beati Clementis Martyris tui 
atque Pontificis solemnitâte laetificas : concède 

propitius ; ut, cujus natalitia colimus, virtutem quo­
que passionis imitémur. Per Dominum  nostrum.

E t fit C om m em oratio  S. F e lic ita tis  M art.

A n t. Date ei * de fructu manuum suarum, et lau­
dent eam in portis opera ejus.

V. Diffusa est gratia in labiis tuis. Iÿ. Proptérea 
benedixit te Deus in ætérnum.

Oratio

* £ \ ræ.sta, quaesumus, omnipotens Deus : ut, beatae 
Felicitatis M artyris tuae solémnia recensentes, 

meritis ipsius protegamur et précibus. Per Dominum 
nostrum.

A d  H oras A n æ  et P sa lm i de F e r ia ;  ad 
P r im a m  L ectio  b revis : Justus, u t ad  N o­
nam , de C om m u n i unius M artyris , p. [74].

S icu bi autem  hoc F estum  sub ritu  d uplici 
I ve l n  classis reco latu r, A n tiph on æ  de L au ­
dibus, u t supra, p. 12, cu m  P salm is de D om i­
n ica ut in  Festis, p. 28.

IN II VESPERIS
A n æ  de Laud., p. 12 ; P sa lm i de D o m i­

nica, p. 45, sed loco u ltim i P s. 115 : Credidi, 
p. 90.

13
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V. Le juste, comme le palmier, fleurira. IÇ. Il se multi­
pliera comme le cèdre du Liban.

A Bénéd. Ant. Pendant qu’il s’avançait vers la mer, 
le peuple criait à haute voix : Seigneur Jésus-Christ, 
sauvez-le ; et Clément disait tout en larmes : Père, recevez 
mon esprit.

O r a is o n

O D ie u ,  qui nous réjouissez par la fête annuelle du 
bienheureux Clément, votre Martyr et Pontife, 
faites-nous cette faveur que, célébrant sa naissance céleste, 

nous imitions aussi son courage dans la souffrance. Par 
Notre-Seigneur.

E t l ’on fa it  M ém oire de Ste F élicité , M art.

Ant. Donnez-lui du fruit de ses mains et que ses œuvres 
la louent aux portes (de la cité).

V. Elle est répandue, la grâce, sur tes lèvres. Fÿ. C ’est 
pourquoi Dieu t’a bénie pour l ’éternité.

O r a is o n

F a i t e s ,  nous vous le demandons, Père tout-puissant, 
que commémorant la solennité de votre bienheu­

reuse Martyre Félicité, nous soyons protégés par ses 
mérites et ses prières. Par Notre-Seigneur.

A u x  P etites H eures, A n t. et P sau m es de la  
F érié  ; à  P rim e , L eçon b rève : Le juste mettra, 
com m e au C ap itu le  de N one du C om m u n  
d ’un M a rty r, p. [74].

M ais où cette Fête est célébrée sous le rite  
double de ITe ou IIe classe, A ntiennes des 
Laudes, p. 12, avec les P sau m es du  D im an ­
che, com m e au x Fêtes, p. 28.

AUX IIümes VÊPRES
A nt. des Laudes, p. 12 ; P saum es du D i­

m anche, p. 45 en rem p laçan t le d ern ier p a r
le  Ps. 115 : J’ai cru, p. 90.
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24 N O V E M B R IS S. J O A N N IS  A C R U C E  DOCT.

A  C ap itu lo  fit de sequenti.
S i II Vesperae dicendae sint integrae, C a p i­

tu lu m  et H ym nus de C om m u n i M artyris , 
p. [55], V ersus et A n t. ad M agn ificat, ut 
in fra .

DIE 24 NOVEM BRIS

S. JO A N N IS  A  C R U C E , C O N F . E T  E C C L .
D O C T O R IS

D U P L E X  (m. t. v.)

Oratio

^tf^EUS, qui sanctum Joannem, Confessorem tuum 
atque Doctôrem, perféctæ sui abnegationis et 

crucis amatorem eximium effecisti : concède ; ut, 
ejus imitationi jügiter inhæréntes, gloriam assequa­
mur ætérnam. Per Dominum.

E t fit C om m em o ratio  praecedentis,
S. C lem en tis Papae et M art. :

Ant. Dedisti, Dém ine, habitaculum M artyri tuo 
Cleménti in mari, in modum templi marmorei angé- 
licis manibus praeparatum : iter præbans populo ter- 
ræ, ut enarrent mirabilia tua.

V. Justus ut palma florébit. IV- Sicut cedrus Libani 
multiplicabitur.

Oratio

Ü eus, qui nos ânnua beati Clem entis M artyris tui 
atque Pontificis solemnitâte laetificas : concede 

propitius ; ut, cujus natalitia colimus, virtutem quo­
que passionis imitémur. (Per Dominum nostrum.)
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A  C ap itu le, du suivant*
S i l ’on doit d ire  les IIeB V êpres en entier, 

le  C ap itu le  et l ’H ym ne sont du C om m u n  
d’un M artyr, p. [55], avec le  V erset et l ’A n t. 
à M agn ificat, com m e ci-dessous.

24 NOVEM BRE

S. JE A N  D E  L A  C R O IX , C O N F . E T  D O C T . 
D E  L ’É G L IS E

D O U B L E  (m. t. v.)

D ie u , qui avez inspiré à saint Jean, votre Confes­
seur et Docteur, un rare amour de la croix et 

d’une parfaite abnégation de soi-même, faites que, nous 
appliquant sans cesse à l’imiter, nous obtenions la gloire 
éternelle. Par Notre-Seigneur.

E t l ’on fa it  M ém oire du précédent,
S. C lém en t, P a p e  et M a rty r  :

Ant. Vous avez donné, Seigneur, à votre Martyr 
Clément, une demeure dans la mer, sous la forme d’un 
temple de marbre bâti par la main des anges, offrant 
un chemin aux habitants de la terre, afin qu’Us racontent 
vos merveilles.

V. Le juste, comme le palmier, fleurira. R?. Il se multi­
pliera comme le cèdre du Liban.

O D ie u  qui nous réjouissez par la fête annuelle du 
bienheureux Clément, votre Martyr et Pontife, 
faites-nous cette faveur que, célébrant sa naissance cé­

leste, nous imitions aussi aussi son courage dans la 
souffrance. (Par Notre Seigneur.)

Oraison

Oraison

14



24 N O V E M B R IS  S . J O A N N IS  A C R U C E  DOCT.

D einde C om m em . S. C h rysogon i M art. : 

O r a t io

Hd e s t o ,  Domine, supplicationibus nostris : ut, 
qui ex iniquitate nostra reos nos esse cogno­

scimus, beati Chrysogoni Martyris tui intercessione 
liberemur. Per Dominum.

IN  II  N O C T U R N O

LECTIO IV

o a n n e s  a Cruce, Fontlberi in Hispania piis
paréntibus natus, a primis annis certo innotuit 

quam Deiparae Virgini futurus esset accéptus ; nam 
quinquénnis, in puteum  lapsus, ejüsdem Deiparæ 
manu sublatus, incolumis evasit. Tanto autem pa- 
tiéndi desidério flagravit, ut novénnis, spreto mol­
liori lecto, super sarmentis cubare consuéverit. Ado­
lescens hospitio pauperum aegrotantium Metÿmnæ 
Campi famulum sese addixit, quibus magno caritatis 
ardore, vilissima quaeque compléctens officia, praesto 
aderat. Cujus exémplo excitati céteri, éadem caritatis 
munera ardentius obibant. Verum, ad altiora vocatus, 
beatae Mariae Virginis de Monte Carmélo institutum 
amplexus est ; ubi, sacérdos ex obediéntia factus, 
severioris disciplinae et arctioris vitae cupidissimus, 
primitivam ordinis regulam ex superioris licéntia ita 
proféssus est, ut, ob jugem Dominicae passionis me­
moriam, bello in se, tamquam in infensissimum 
hostem indicto, vigiliis, jejuniis, férreis flagéllis omnl- 
que pœnârum généré, brevi carnem cum vitiis et 
concupiscentiis suis crucifixerit ; dignus plane, qui 
a sancta Terésia inter puriores sanctiorésque animas,

15
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Ensuite, M ém oire  de S. C h rysogon e M art. : 

Oraison

H g r é e z ,  Seigneur, nos supplications, afin que nous 
reconnaissant coupables à cause de notre iniquité, 

nous en soyons libérés par l ’intercession du bienheureux 
Chrysogone, votre Martyr. Par Notre Seigneur.

e a n  de la Croix naquit de parents pieux, à Fontibéra
en Espagne. On vit clairement, dès ses premières 

années, combien il serait cher à la Vierge, Mère de Dieu ; 
car, à l’âge de cinq ans, étant tombé dans un puits, 
il fut soutenu par la main de cette même Mère de Dieu, 
et retiré sain et sauf. Or il était enflammé d’un tel désir 
de la souffrance, qu’à l’âge de neuf ans, méprisant son lit 
trop doux, il aimait s’étendre sur une couche de sar­
ments. Devenu jeune homme, il s’engagea comme servi­
teur à l ’hospice des pauvres malades de Médina del 
Campo où, dans la grande ardeur de sa charité, il était 
toujours prêt à leur rendre les services les plus vils. 
Excités par son exemple, les autres serviteurs remplis­
saient alors avec plus de zèle les mêmes offices de charité. 
Mais, appelé à des œuvres plus hautes, il embrassa l’Ordre 
de la bienheureuse Vierge Marie du Mont-Carmel, où, 
ordonné prêtre par obéissance, passionnément désireux 
d’une discipline plus sévère et d’une vie plus austère, 
il professa, avec la permission de ses supérieurs, la règle 
primitive de l’Ordre. Il le fit à tel point, qu’à cause du 
souvenir continu de la passion du Seigneur, se déclarant 
la guerre à soi-même, comme à son ennemi le plus 
redoutable, il eut bientôt fait par les veilles, les jeûnes, 
les disciplines de fer et toutes sortes de mortifications, 
de crucifier sa chair avec ses vices et ses convoitises. 
Il mérita ainsi pleinement d’être compté par sainte

A U  i r ème N O C T U R N E

LEÇON IV
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Ecclésiam D ei id  témporis illustrantes recenseré- 
tur.

lÿ. Honestum, p. [145].

LECTIO V
C J in g u l a r i  vitæ austeritate et omnium virtütum  

præsidio munitus, præ assidua rerum divinarum 
contemplatione, diuturnas et mirabiles éxtases fre­
quenter patiebatur ; tantoque in D eum  aestuabat 
amore, ut, cum divinus ignis sese intro diütius conti- 
nére non posset, foras erumpere ejüsque vultum  
irradiare visus sit. Proximorum salüti summopere 
inténtus, tum in verbi D ei praedicatione, tum in 
sacramentorum administratione fuit assiduus. Hinc 
tot méritis auctus, strictiorisque disciplinae promo- 
véndae ardore vehementer accénsus, sanctae Terésiae 
comes divinitus datus est, ut, quam ipsa inter sorores 
primaevam Carméli ordinis observantiam instaurave­
rat, eâmdem et inter fratres, Joanne adjutore, resti­
tueret. Innumeros itaque una cum  D ei famula in 
divino opere promovéndo perpéssus labores, coenobia, 
quae ej iisdem sanctae Virginis cura per totam Hispa­
niam erécta fuerant, nullis vitae incommodis et peri­
culis térritus, singula perlustravit. In quibus aliisque 
quamplûrimis, ejus opera eréctis, restauratam obser­
vantiam propagando, verbo et exemplo firmavit ; ut 
mérito primus, post sanctam Terésiam , Carmelitâ- 
rum excalceatorum ordinis proféssor et parens ha­
beatur.

Amavit eum, p. [146].

LECTIO VI

V i r g i n i t a t e m  perpétuo coluit, impudentésque 
mulieres ejus pudicitiae insidiari conântes, non 

modo répulit, sed étiam Christo lucrifécit. In divinis
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Thérèse, parmi les plus pures et les plus saintes âmes 
qui illustraient alors l ’Église de Dieu.

Fÿ. Le Seigneur, p. [145].

LEÇON V

Fo r t if ié  par une rare austérité de vie et soutenu 
par toutes les vertus, il éprouvait fréquemment, 

pendant la contemplation assidue des choses divines, de 
longues et merveilleuses extases ; et il brûlait d’un tel 
amour envers Dieu, que parfois le feu divin, ne pouvant 
être plus longtemps contenu en lui-même, se manifesta 
au dehors par le rayonnement de son visage. Extrêmement 
préoccupé du salut du prochain, il fut assidu tant à la 
prédication de la parole de Dieu, qu’à l’administration des 
sacrements. C ’est pourquoi, orné de tant de mérites et 
enflammé de l’ardent désir de promouvoir une discipline 
plus austère, il fut donné par Dieu comme compagnon à 
sainte Thérèse pour l ’aider à rétablir chez les Frères, la 
même primitive observance de l’Ordre du Carmel qu’elle 
avait restaurée chez les Sœurs. Pour promouvoir cette 
œuvre divine, en union avec la servante de Dieu, il sup­
porta des fatigues innombrables et visita chacun des 
monastères qui avaient été édifiés par les soins de cette 
sainte, dans toute l ’Espagne, sans se laisser effrayer par 
aucune privation, ni aucun danger. Dans ces maisons et 
dans toutes les autres, édifiées en très grand nombre par 
ses soins, il restaura et affermit l’ancienne observance 
qu’il propageait par ses paroles et son exemple. Aussi 
est-il regardé, à juste titre, après sainte Thérèse, comme 
le premier fondateur et le père de l ’Ordre des Carmes 
déchaussés.

IÇ. Le Seigneur l ’a aimé, p. [146].

LEÇON VI
. J T ean  garda la virginité toute sa vie, et des femmes 
v l A  impudentes s’étant efforcées de tendre des pièges 

à sa chasteté, non seulement il les repoussa, mais il les
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explicandis arcanis seque ac sancta Terésia, apostolicæ 
Sedis judicio, divinitus instrûctus, libros de mystica 
theologia, cælésti sapiéntia refértos, conscripsit. Semel 
interrogatus a Christo, quid præmii pro tot laboribus 
posceret, respondit : Domine, pati et contémni pro te. 
Império in dæmones, quos e corporibus sæpe fugabat, 
discretione spirituum, prophetiae dono, miraculorum 
gloria celebratissimus, ea semper fuit humilitate, ut 
sæpius a Domino flagitaverit eo loco mori, ubi omni­
bus esset ignotus. Voti compos factus, Ubédæ, diro 
morbo et in crure quinque plagis sanie manantibus, 
ad impléndum patiéndi desidérium constantissime 
toleratis, Ecclésiae sacramentis pie sanctéque suscé- 
ptis, in Christi crucifixi ampléxu, quem semper in 
corde atque ore habüerat, post illa verba : In manus 
tuas, comméndo spiritum meum, obdormivit in D o­
mino, die et hora a se praedictis, anno salutis millésimo 
quingentésimo nonagésimo primo, aetatis quadragé- 
simo nono. M igrantem ejus animam splendidissimus 
ignis globus excépit ; corpus vero suavissimum odo­
rem spiravit, quod, etiamnum incorruptum, Sego- 
viae honorifice colitur. Eum, plurimis ante et post 
obitum fulgéntem signis, Benedictus décimus tértius 
Pontifex maximus in Sanctorum numerum rétulit, 
et Pius undécimus, ex Sacrorum Rituum  Congrega­
tionis consulto, universalis Ecclésiae Doctorem decla­
ravit.

Rf. Iste homo, p. [147].

P ro  hoc Festo sim pU ficato :

LECTIO IX
iJ T o a n n e s  a Cruce, Fontiberi in Hispania piis 

paréntibus natus, a primis annis certo innotuit 
quam Deiparæ Virgini futürus esset accéptus ; nam
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gagna même au Christ. Pour l ’explication des mystères 
de l’intimité divine, il a été, au jugement du Saint-Siège, 
l’égal de sainte Thérèse. Divinement éclairé, il a composé, 
sur la théologie mystique, des livres pleins d’une sagesse 
céleste. Un jour, le Christ lui ayant demandé quelle 
récompense il désirait pour tant de travaux, il répondit : 
« Seigneur, souffrir et être méprisé pour vous. » L ’empire 
sur les démons qu’il chassait souvent des possédés, le 
discernement des esprits, le don des prophéties, l’éclat 
des miracles l’avaient rendu très célèbre. Il fut cependant 
toujours tellement humble, que très souvent il suppliait 
le Seigneur de mourir là où il serait inconnu de tous. 
Son vœu fut exaucé à Ubède où il supporta très coura­
geusement une cruelle maladie accompagnée de cinq 
plaies purulentes à la jambe, pour satisfaire son désir 
de souffrances. Il reçut les sacrements de l’Église pieuse­
ment et saintement. Tenant embrassé le Christ crucifié 
qu’il avait eu constamment sur les lèvres et dans le cœur, 
il prononça ces paroles : En vos mains> je remets mon esprit, 
et s’endormit dans le Seigneur, au jour et à l’heure qu’il 
avait prédits, l’an de la rédemption quinze cent quatre- 
vingt-onze, âgé de quarante-neuf ans. Au départ de son 
âme, un globe de feu tout resplendissant de lumière appa­
rut ; quant à son corps, il exhala un parfum très suave, et 
demeuré jusqu’à ce jour exempt de corruption, il est vé­
néré en grand honneur, à Ségovie. Rendu célèbre avant et 
après sa mort par un grand nombre de miracles, Jean de 
la Croix fut inscrit au nombre des Saints, par le pape 
Benoît XIII, et Pie XI, sur l’avis de la Sacrée Congréga­
tion des Rites, l’a déclaré Docteur de l’Église universelle.

RJ. Cet homme, p. [147].

P o u r cette Fête sim p lifiée :

LEÇON IX
• J T ean de la Croix naquit de parents pieux à Fontibéra 
vLÀ en Espagne. On vit clairement, dès ses premières 

années, combien il serait cher à la Vierge, Mère de Dieu ;
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quinquennis in puteum lapsus, ejusdem manu subla­
tus, incolumis evasit. Adolescens hospitio pauperum 
ægrotântium Metymnae Campi famulum amantissime 
se addixit ; tum beâtæ Marlæ Virginis de Monte 
Carmélo institütum ampléxus et sacérdos ex obedién- 
tia factus, primitivam régulam proféssus est. Strictio­
ris disciplinae promovéndæ ardore succénsus, sanctae 
Terésiae, a qua inter puriores et excellentiores animas 
Ecclésiam D ei tune témporis illustrantes habebâtur, 
comes divinitus datus est ad primævam Carméli ordi­
nis observantiam inter fratres instaurandam. Quo 
in opere enixe cum laborâsset et multa esset passus, 
interrogatus a Christo, quid praemii pro tot laboribus 
posceret, respondit : Domine, pati et contémni pro te. 
Libros de mystica theologia, cælésti sapiéntia refértos, 
conscripsit. Tandem  Ubédæ, diro morbo patientis­
sime tolerato, obdormivit in Domino, anno millésimo 
quingentésimo nonagésimo primo, ætâtis quadra- 
gésimo nono. Eum  Pius undécimus, ex Sacrorum 
Rituum  Congregationis consülto, universalis Ecclésiæ 
Doctorem  declaravit.

In m  N octurno H om ilia  in  E v. : Vos estis 
sal terrae, de C o m m . D octoru m  i  loco, 
p. [136].

P ro  S . C hrysogono M a rt :

HRYSOGONUS, Diocletiano imperatore, Romæ in
clüsus in cârcere, ibi biénnium sanctae Anasta­

si se facultatibus vixit ; quam étiam, afflictam propter 
Christum  a viro suo Publio, proptereâque a suis 
orationibus per litteras auxilium postulantem, mütuis 
epistolis est consolatus. Sed, cum imperator Romam 
scripsisset ut, réliquis Christianis qui in vinculis 
essent interfectis, Chrysogonus Aquiléjam  ad se mit-

LECTIO IX
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car, à l’âge de cinq ans, étant tombé dans un puits, il fut 
soutenu par la main de celle-ci et retiré sain et sauf. 
Devenu jeune homme, il s’engagea tout joyeux comme 
serviteur à l’hospice des pauvres malades de Médina del 
Campo ; ayant alors embrassé l’Ordre de la bienheureuse 
Vierge Marie du Mont-Carmel et reçu le sacerdoce par 
obéissance, il professa la règle primitive. Enflammé d’ar­
deur pour promouvoir une discipline plus austère, il fut 
donné par Dieu, comme compagnon à sainte Thérèse 
qui le rangeait parmi les âmes les plus pures et les plus 
précieuses illustrant l’Église de Dieu à cette époque. 
Avec elle, il rétablit l’observance primitive de l’Ordre 
du Carmel, chez ses Frères. Alors qu’il consacrait toutes 
ses forces à cette œuvre et souffrait beaucoup, le Christ 
lui demanda quelle récompense il désirait pour tant de 
travaux, il répondit : « Seigneur, souffrir et être méprisé 
pour vous ». Il composa sur la théologie mystique des 
livres pleins d’une sagesse céleste. Enfin, il s’endormit 
dans le Seigneur à Ubède, après avoir supporté une cruelle 
maladie avec une très grande patience, l ’an quinze cent 
quatre-vingt-onze, âgé de quarante-neuf ans. Pie XI, sur 
l’avis de la Sacrée Congrégation des Rites, l’a déclaré 
Docteur de l’Église universelle.

A u  IIIe N octurne, H om élie su r l ’É v. : Vous 
êtes le sel de la terre, du C om m u n  des D o c­
teu rs (I), p. [136].

HRYSOGONE, enfermé dans une prison de Rome, sous
l’empereur Dioclétien, y resta deux ans entretenu 

aux frais de sainte Anastasie. Celle-ci persécutée à cause 
du Christ, par son mari Publius, demandait par lettre le 
secours des prières du martyr et recevait de cette corres­
pondance grande consolation. Mais l’empereur ayant 
écrit à Rome, qu’après avoir mis à mort les autres chré­
tiens prisonniers, on lui envoyât Chrysogone à Aquilée,

P o u r S. C hrysogone, M a rty r  :

LEÇON IX
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terétur, eo perductus est. Cui imperator : Accersfvi,
inquit, te, Chrysdgone, ut honoribus âugeam, si modo
induxeris animum deos colere. A t ille : Ego eum,
qui vere est Deus, mente et oratione véneror ; deos
autem, qui nihil sunt nisi dæmonum simulacra, odi
et éxsecror. Quo respônso excandéscens imperator,
ad Aquas Gradatas eum seciiri pércuti jubet octavo
Kaléndas Decémbris. Cujus corpus, projéctum in
mare, paulo post in llttore invéntum, Zoilus présbyter
in suis ædibus sepelivit.

A d  Laudes fit C om m em o ratio  S . C h ryso ­
goni M art. :

V esperæ  a C ap itu lo  de sequenti.

DIE 25 NOVEM BRIS

S. C A T H A R IN Æ , V IR G . E T  M A R T .

D U P L E X

Oratio

» e u s ,  qui dedisti legem M oysi in summitate mon­
tis Sinai, et in eodem loco per sanctos Angelos 

tuos corpus beâtæ Catharinee Virginis et Martyris tuæ 
mirabiliter collocasti : praesta, quaesumus ; ut, ejus 
méritis et intercessione, ad montem, qui Christus est, 
pervenire valeamus : Qui tecum vivit.

E t fit C om m em oratio  praecedentis,
S. Joannis a  C ru ce , C on f. D oct. :

Oratio

Ü e u s ,  qui sanctum Joannem, Confessorem tuum 
atque Doctorem, perféctæ sui abnegationis et 

crucis amatorem eximium effecisti : concède ; ut,
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il y fut conduit. L ’empereur lui dit alors : « Je t’ai fait 
amener, Chrysogone, pour te combler d’honneur, si tu te 
décides à rendre un culte aux dieux. » Mais lui, de ré­
pondre : « Je vénère en esprit et par la prière celui qui 
est vraiment Dieu ; quand aux dieux qui ne sont rien que 
des images des démons, je les hais et les exècre. » Furieux 
de cette réponse, l’empereur ordonna qu’on le frappât 
de la hache, aux Eaux Graduées, (Laguna di Grao, 
Frioul), le huit des Calendes de Décembre. Son corps 
jeté à la mer et peu après trouvé sur le rivage fut enseveli 
par le prêtre Zoïle dans la maison de celui-ci.

A  Laudes, on fa it  m ém oire de S. C h ryso­
gone, M art.

V êpres, à  C apitu le, du suivant.

25 NOVEM BRE

S A IN T E  C A T H E R IN E , V IE R G E  E T  M A R T Y R E

D O U B L E

Oraison

O D ieu , qui avez donné votre loi à Moïse, sur le 
sommet du mont Sinaï, et avez fait miraculeuse­
ment transférer au même lieu, par vos saints Anges, 

le corps de la bienheureuse Catherine, votre Vierge et 
Martyre, accordez à notre demande que, par ses mérites 
et son intercession, nous puissions parvenir à cette mon­
tagne qui est le Christ : Lui qui avec vous vit.

E t Ton fa it M ém oire du précédent : S. Jean 
de la  C ro ix , C onf., D oct. :

Oraison

O D ieu , qui avez inspiré à saint Jean, votre Confesseur 
et Docteur, un rare amour de la croix et d’une 

parfaite abnégation de soi-même, faites que, nous appli-

Bréviaire f. 1
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ejus imitatiôni jügiter inhæréntes, gloriam assequâ
mur ætérnam. Per Dominum.

In I N octurno, si sumendse sint de C o m ­
m uni, Lectiones : Confitébor, 2 loco, p. [175].

IN  II N O C T U R N O  

LECTIO IV
a t h a r in a , nobilis v irgo  A lexan d rin a, a prim a

ætâte stüdia liberalium àrtium cum fidei ardôre 
conjungens, brevi ad eam sanctitatis et doctrinæ per­
fectionem pervénit, ut, decem et octo annos nata, 
eruditissimum quemque superaret. Quæ cum Maxi­
mini jussu multos, propter christiânæ religionis pro­
fessionem varie torméntis cruciatos, ad supplicium 
rapi vidéret, non dubitanter ipsum àdiit Maximinum, 
eique nefàriam immanitdtem objiciens, sapientissimis 
rationibus Christi fidem ad salütem necessariam esse 
affirmavit. 

ïq. Propter, p. [167].

('Yujus prudéntiam Maximinus admiratus, retineri 
-A eam jubet, accersitis undique doctissimis homi­

nibus, magnisque propôsitis præmiis, qui convictam 
Catharinam a Christi fide ad idolorum cultum per­
duxissent. Quod contra decidit. Nam plures philo­
sophi, qui ad eam coarguendam convenerant, vi ac 
subtiütàte ejus disputationis tanto Jesu Christi amôre 
sunt incénsi, ut pro illo mori non dubitaverint. Quam 
ob rem Maximinus blanditiis ac promissis Cathari­
nam de senténtia dedûcere aggréditur ; verum, id 
frustra fleri intélligens, verbéribus afféctam plumba- 
tisque contüsam, dies ündecim sine cibo ac potu 
inclusam tenet in carcere.

Iÿ. Dilexisti, p. [167].

LECTIO V
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quant sans cesse à l’imiter, nous obtenions la gloire éter­
nelle. Par Notre-Seigneur.

A u  Ier N octurne, si l ’on doit p ren d re  les 
Leçons du C om m un , celles-ci seront : Je te
célébrerai (II), p. [175].

A U  N O C TU R N E  

LEÇON IV

Ca th e rin e , noble vierge d’Alexandrie, joignant dès 
l’enfance l’étude des arts libéraux à un zèle ardent 

pour la foi, parvint bientôt à cette perfection de sainteté 
et de savoir qui, à l’âge de dix-huit ans, lui faisait surpasser 
les plus érudits. Comme elle voyait traîner au supplice, 
sur l’ordre de Maximin, un grand nombre de chrétiens 
déjà torturés par divers tourments, à cause de leurs 
pratiques religieuses, elle n’hésita pas à aller trouver 
Maximin lui-même et, lui reprochant son impie cruauté, 
affirma par des raisonnements pleins de sagesse la néces­
sité de la foi au Christ pour le salut.

IÇ. Pour la cause, p. [167].

LEÇON V

Maximin admirant la science de Catherine la fit retenir; 
puis, ayant rassemblé de toutes parts les hommes 

les plus savants, il leur promit de grandes récompenses, 
s’ils parvenaient à la convaincre et à l’amener, de la foi 
du Christ au culte des idoles. C ’est le contraire qui arriva. 
Car plusieurs de ces philosophes, qui étaient venus pour 
la convaincre, frappés par la force et la netteté de sa 
discussion, furent embrasés d’un tel amour pour Jésus- 
Christ, qu’ils n’hésitèrent pas à mourir pour lui. Maximin 
tente alors, par des flatteries et des promesses, de détour­
ner Catherine de son dessein ; mais, comprenant que ses 
efforts sont vains, il la fait frapper de verges et de fouets 
garnis de plombs, puis la retient ainsi meurtrie, onze jours 
en prison, sans boire ni manger.

Iÿ. T u  as aimé, p. [167].
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L E C T I O  V I

Quo témpore M aximini uxor et Porphÿrius belli 
dux, viséndæ virginis causa cârcerem ingréssi, 

et ejüsdem praedicatione in Jesum Christum  credéntes, 
postea martyrio coronati sunt. Intérim  Catharina 
edücitur e custodia ; et rota expeditur, crebris et 
acutis praefixa gladiis, ut virginis corpus crudelis­
sime dilaceraretur. Quae machina brevi, Catharinae 
oratione, confracta est ; eoque miraculo multi 
Christi fidem suscepérunt. Ipse M aximinus, in im ­
pietate et crudelitate obstinatior, Catharinam securi 
pércuti imperat. Quae, fortiter dato capite, ad du­
plicatum virginitatis et martyrii præmium evolavit 
séptimo Kaléndas Decémbris ; cujus corpus ab 
Angelis in Sina, Arabiae monte, mirabiliter colloca­
tum est.

RJ. Afferénter, p. [168].

P ro  hoc Festo sim p lificato  :

L E C T I O  IX

Ca t h a r i n a ,  nobilis virgo Alexandrina, liberalium 
artium studia cum  fidei ardore conjungens, cum 

multos Christianos Maximini jussu ad supplicium 
rapi vidéret, ipsum adiit M aximinum, eique Christi 
fidem ad salutem esse necessariam strénue affirmavit. 
Ejus prudéntiam admiratus, tyrannus retineri eam 
jubet ; et, accersitis undique doctissimis hominibus, 
ei persuadére studet, ut ad idolorum cultum se 
convértat. Sed contra accidit ; plures enim ex iis viris, 
sapientissimis rationibus a Catharina convicti, Christi 
fidem sunt ampléxi et pro ea mori non dubitarunt. 
Quam ob rem Maximinus blanditiis primum, deinde 
torméntis Catharinam de senténtia dedûcere aggrédi-
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LEÇON VI

C’ e s t  alors que l’épouse de Maximin, et Porphyre, 
chef de l’armée, entrés dans la prison pour voir la 

vierge, furent touchés par sa prédication, crurent en 
Jésus-Christ et reçurent dans la suite la couronne du 
martyre. Cependant Catherine est tirée de sa prison et 
l’on prépare une roue sur laquelle on a fixé de nombreuses 
lames aiguës pour déchirer affreusement son corps. Cette 
machine est vite brisée par une simple prière de Catherine, 
et beaucoup, à la vue de ce miracle, embrassent la foi 
du Christ. Maximin lui-même, plus obstiné que jamais 
dans son impiété et sa cruauté, ordonne alors de frapper 
Catherine de la hache. Celle-ci, ayant présenté coura­
geusement sa tête, s’envola au ciel pour recevoir la double 
récompense de la virginité et du martyre, le septième 
jour des Calendes de Décembre. Son corps fut miracu­
leusement transporté par les Anges, sur le mont S inaï, 
en Arabie.

Fÿ. Elles seront présentées, p. [168].
P o u r cette F ête sim p lifiée ;

LEÇON IX

Ca t h e r i n e ,  noble vierge d’Alexandrie, joignit l ’étude 
des arts libéraux à un zèle ardent pour la foi. 

Comme elle voyait traîner au supplice, sur l’ordre de 
Maximin, un grand nombre de chrétiens, elle alla trouver 
Maximin lui-même et lui affirma courageusement la 
nécessité de la foi au Christ pour le salut. Admirant sa 
science, le tyran la fait retenir; et ayant rassemblé de 
toutes parts les hommes les plus savants, il s’applique 
à la persuader de se convertir au culte des idoles. C ’est 
le contraire qui arriva. En effet, plusieurs de ces savants, 
convaincus par les raisonnements très sages de Catherine, 
embrassèrent la foi du Christ et n’hésitèrent pas à mourir 
pour elle. C ’est pourquoi, Maximin, par ses promesses 
flatteuses d’abord, puis par des tortures, entreprit d’ame-
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tur ; sed, cum nihil proficeret, eam secüri pércuti 
imperat.

In m  N octurno H om ilia  in  E v. : Simile erit 
regnum cælôrum, de C om m u n i V irg in u m  
i  loco, p. [169].

Vesperae, a  C ap itu lo , de sequenti.

DIE 26 NOVEM BRIS

S. S IL V E S T R I, A B B A T IS

D U P L E X

Oratio

C le m e n t is s im e  Deus, qui sanctum Silvéstrum 
Abbatem, sæculi hujus vanitatem in aperto 

tumulo pie meditântem, ad erémum vocare, et prae­
claris vitae méritis decorare dignatus es : te supplices 
exoramus ; ut, ejus exemplo terréna despiciéntes, tui 
consortio perfruâmur aetérno. Per Dominum.

E t fit C om m em o ratio  praecedentis S. C a - 
th arin æ  V irg . M art. :

Oratio

Ü EUS, qui dedisti legem M oysi in summitate montis 
Sinai, et in eodem loco per sanctos Angelos tuos 

corpus beatae Catharinae Virginis et Martyris tuae 
mirabiliter collocasti : praesta, quæsumus ; ut, ejus 
méritis et intercessione, ad montem, qui Christus est, 
pervenire valeamus.

D einde C om m em . S. P e tr i A lexan d rin i 
E p. et M art. :

22



20 N O V E M B R E  S . S I L V E S T R E  A B B É

ner Catherine à changer d’avis ; mais, comme rien ne 
réussissait, il la condamna à être décapitée.

A u  IIIe N octurne, H om élie su r l ’É v. : Le
royaume des deux est semblable, du C om m u n  
des V ierges (I), p. [169].

V êpres, à  C ap itu le, du suivant.

26 NOVEM BRE  

S A IN T  SILV E ST R E , ABBÉ  

D O U B L E

Oraison

O D ieu  très clément, qui avez daigné appeler au 
désert saint Silvestre, Abbé, méditant avec piété 
la vanité de ce monde, devant un tombeau ouvert, et 

illustrer sa vie, de mérites éclatants, accordez-nous, nous 
vous en supplions, de mépriser, à son exemple, les biens 
terrestres, pour jouir de votre éternelle compagnie. Par 
Notre-Seigneur.

E t l ’on fa it  M ém oire du précédent, S. C a ­
therine, V ierge  et M a rty re  :

Oraison

O D ie u  qui avez donné votre loi à Moïse, sur le 
sommet du mont Sinaï, et avez fait miraculeuse­
ment transporter au même lieu, par vos saints Anges, 

le corps de la bienheureuse Catherine, votre Vierge et 
Martyre, accordez à notre demande que, par ses mérites 
et son intercession, nous puissions parvenir à cette mon­
tagne qui est le Christ.

Ensuite, M ém oire de S. P ie rre  d’A lexan d rie ,
É v . et M art. :
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Oratio

In f i r m i t a t e m  nostram réspice, omnipotens Deus : 
et, quia pondus propriae actionis gravat, beati 

Petri Martyris tui atque Pontificis intercéssio gloriosa 
nos protegat. Per Dominum.

IN  II  N O C TU R N O  

LECTIO IV

C ^ il v e s t e r ,  Auxim i in Picéno nobili généré ortus, 
statim puerilem aetatem litteris ac bonis moribus 

mirifice exornavit. Adolescens, Bononiam ad studia 
jurisprudentiae missus a patre, cum sacris litteris, a 
Deo monitus, dedisset operam, paréntis incürrit in­
dignationem ; quam aequo animo toto decénnio pér- 
tulit. Ob egrégiam ejus virtutem a canonicis cathedrâ- 
lis Auximânae ecclésiae socius honoris eléctus est ; 
in quo munere populo orationibus, exémplo et con­
cionibus opem tulit.

F7. Honéstum, p. [145].

LECTIO V

In t e r  funus nobilis cujusdam defuncti, in apérto 
tûmulo formosi viri suique propinqui deforme 

cadaver conspiciens : Ego, inquit, sum, quod hic fuit ; 
quod hic est, ego ero. Et mox, peracto fünere, illa 
sibi Dom ini occurrénte senténtia : Qui vult venire 
post me, abneget semetipsum, et tollat crucem suam, 
et sequatur me ; in solitudinem, majoris perfectionis 
stüdio, secéssit, ibique vigiliis, orationibus jejuniisque 
déditus, crudas tantum herbas in cibum  sæpius ad­
hibuit. U t autem magis latéret homines, varias mutavit 
sedes ; ac demum pervénit ad montem Fanum, locum, 
quamvis prope Fabrianum, eo tamen témpore desér- 
tum, ibique in honorem sanctissimi patris Benedicti
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Oraison

V o yez notre infirmité. Dieu tout-puissant : et puisque 
le poids de notre propre activité nous alourdit, 

que la glorieuse intercession de votre bienheureux Pierre, 
Martyr et Pontife, nous protège. Par Notre-Seigneur.

A U  IIièm' N O C TU R N E  

LEÇON IV
jC îLVESTRE, né à Osimo dans la Marche d’Ancône, de 

t O  famille noble, se distingua merveilleusement, dès son 
enfance, par ses succès littéraires et sa bonne conduite. 
Adolescent, il fut envoyé par son père, aux études de 
droit, à Bologne. Mais comme en même temps, sur l’ordre 
de Dieu, il étudiait les saintes Lettres, il encourut la 
colère paternelle, qu’il supporta avec résignation, pendant 
dix années entières. A  cause de sa rare vertu, les chanoines 
de l’église cathédrale d’Osimo l’associèrent, par élection, 
à leur dignité ; et, dans cette fonction, il se rendit utile au 
peuple par ses prières, ses exemples et ses prédications.

IÇ. Le Seigneur, p. [145].

LEÇON V

Hux funérailles d’un noble défunt, devant le cercueil 
ouvert, considérant le cadavre défiguré de cet homme 

qui avait été beau et qui était son parent, il se dit : « Je suis 
ce qu’il a été ; ce qu’ü est maintenant, je le serai. » Aussi­
tôt, les obsèques terminées, sous l ’impression de cette 
parole du Seigneur : Que celui qui veut venir après moi, 
se renonce, prenne sa croix et me suive1, il se retira dans la 
solitude, avec le désir de mener une vie plus parfaite. 
Là, s’appliquant aux veilles, à l’oraison et aux jeûnes, 
il se contenta, pour nourriture, d’herbes crues le plus 
souvent. Afin de se mieux dérober aux regards des 
hommes, il changea plusieurs fois de retraite, et enfin 
s’arrêta à Monte-Fano, lieu désert à cette époque, bien

1. 5. Matth., X V I , 24.
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templum eréxit, congregatiomsque Silvestrinorum 
fundaménta jecit, sub régula et hâbitu in visiône sibi 
ab eôdem Sancto osténsis.

R7. Amavit eum, p. [146].

LECTIO VI

Ht  invidens satanas variis terrôribus illius mdna- 
chos turbare nitebatur, noctu monastérii januas 

hostiliter invâdens. Sed vir Dei hostis impetum ita 
représsit, ut ménachi in sancto institûto magis confir- 
maréntur ac patris sanctitatem agnoscerent. Spiritu 
prophetiae aliisque donis enituit. Quæ ut semper pro- 
fünda humilitate conservavit, ita contra se dæmonis 
invidiam concitâvit ; a quo præceps actus per scalas 
oratorii, et prope interiméndus, præsentissimo Virgi­
nis beneficio incolumitâti rédditus est. Quod benefi­
cium perpétua et singulari in illam pietate commen­
davit ad ûltimum usque vitæ spiritum, quem, fere 
nonagenarius, sanctitate et miraculis clarus, Deo réd- 
didit anno salûtis millésimo ducentésimo sexagésimo 
séptimo, sexto Kaléndas Decémbris. Ejus Officium 
ac Missam Leo décimus tértius Pontifex màximus 
ad univérsam exténdit Ecclésiam.

19. Iste homo, p. [147].

P ro  hoc Festo sim p lificato  :

LECTIO IX

J D C ilv e s t e r ,  Auximi in Picéno nôbili généré ortus, 
puerflem ætàtem litteris ac bonis moribus miri­

fice exornavit. Sacris litteris rite imbûtus et canonicus 
factus, exémplo et sacris concionibus populo opem 
tulit. Inter funus nobilis cujüsdam defüncti, in aperto 
tûmulo formosi viri suique propinqui deforme cadaver 
conspiciens : Ego, inquit, sum, quod hic fuit ; quod
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que proche de Fabriano. Il y éleva un temple en Phonneur 
du très saint père Benoît et jeta les fondements de la 
congrégation des Silvestrins, sous la règle et Phabit que 
le même Saint lui avait montrés dans une vision.

IÇ'. Le Seigneur Pa aimé, p. [146].

LEÇON VI

H lo r s , Satan jaloux s’efforça de terrifier ses moines 
de diverses manières, en enfonçant violemment 

pendant la nuit les portes du monastère. Mais l’homme 
de Dieu repoussa si bien les attaques de Pennemi, que 
les moines s’affermirent davantage dans leur saint institut 
et reconnurent la sainteté de leur père. L ’esprit de pro­
phétie et d’autres dons brillaient en lui. Mais parce qu’il 
cachait tout cela dans un sentiment de profonde humilité, 
il excita d’autant plus contre lui la haine du démon. 
Précipité un jour par le diable, du haut de l’escalier de 
l’oratoire, et presque moribond, il fut rendu à la santé 
par l ’intervention toute-puissante de la Sainte Vierge. 
Il reconnut ce bienfait, par une piété constante et parti­
culière envers elle, jusqu’au dernier souffle de sa vie 
qu’ïl rendit à Dieu, presque nonagénaire, illustre par sa 
sainteté et ses miracles, Pan douze cent soixante-sept de la 
Rédemption, le dixième jour des Calendes de Décembre. 
Le Souverain Pontife Léon X III a étendu son Office et 
sa Messe à l ’Église universelle,

R7. Cet homme, p. [147].
P o u r cette Fête sim plifiée :

LEÇON IX
éP P ilvestre, né à Osimo, dans la Marche d’Ancône, 

de famille noble, se distingua merveilleusement, 
dès son enfance, par ses bonnes mœurs et ses succès 
littéraires. Instruit avec soin dans les sciences sacrées et 
créé chanoine, il se rendit utile au peuple par ses exemples 
et ses prédications. Aux funérailles d’un noble défunt, 
devant le cercueil ouvert, considérant le cadavre défiguré 
de cet homme qui avait été beau et qui était son parent, il
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hic est, ego ero. Et mox in solitudinem, majoris 
perfectionis studio, secéssit, ibique vigiliis, orationi­
bus jejunilsque déditus fuit. U t autem magis latéret 
homines, varias mutavit sedes, ac tandem ad montem 
Fanum, locum eo témpore desértum, in honorem 
sancti Benedicti templum eréxit, congregationlsque 
Silvestrinorum fundaménta jecit. Ibi mira sanctitate 
monachis præfülsit ; spiritu prophetiae, potestate in 
dæmones alilsque donis enituit, quae semper pro- 
fünda humilitate conservavit. Obdorm ivit in D o­
mino, anno salutis millésimo ducentésimo sexagésimo 
séptimo.

In III N octurno H om ilia  in  E v. : Ecce nos 
reliquimus, de C om m . A post. i  loco, p. [21] 
cu m  Respons. de C om m . C on f. non Pon t.
P- [148].

P ro  S. P etro  A lex . Ep. et M art. :

LECTIO IX

V ^ etrus, episcopus Alexandrlæ, post Theonam  
virum  sanctissimum, sanctitatis et doctrinae 

splendore non solum illustravit Æ gÿptum , sed toti 
luxit Ecclésiæ Dei. Qui in persecutione Maximiani 
Galérii illam témporum acerbitatem ita pértulit, ut 
multi, admirabilem ejus patiéntiam intuéntes, plüri- 
mum in christiana virtute proficerent. Is primus 
Arium  diaconum Alexandrinum, propter schisma 
M eletianum cui favébat, a fidélium communione 
sejunxit. A d eum, capitis ab eodem Maximiano dam­
natum, in cârcere cum Achlllas et Alexander presby­
teri deprecatores Arii venissent, respondit, noctu 
apparuisse sibi Jesum veste discissa, causamque rei 
sciscitanti dixisse : Arius vestem meam, quæ est 
Ecclesia, dilaceravit. Quibus étiam praedicens fore, 
ut sibi in episcopatu succédèrent, præcépit, ne um-
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se dit : <( Je suis ce qu’il a été ; ce qu’il est maintenant, je le 
serai. » Et bientôt, il se retira dans la solitude, avec le désir 
de mener une vie plus parfaite, et s’y livra aux veilles, 
à l’oraison et aux jeûnes. Afin de se mieux dérober aux 
regards des hommes, il changea plusieurs fois de retraite 
et enfin s’arrêta à Monte-Fano, lieu désert à cette époque, 
où il éleva un temple en l’honneur de saint Benoît et 
jeta les fondements de la congrégation des Silvestrins. 
Au milieu de ses moines, il brilla par une sainteté remar­
quable et se distingua par l ’esprit de prophétie, par son 
pouvoir sur les démons et par d’autres dons qu’ü cacha 
toujours dans un sentiment de profonde humilité. Il 
s’endormit dans le Seigneur l’an douze cent soixante-sept 
de la Rédemption.

A u  IIIe N octurne, H om élie sur l ’É v . : Voici 
que nous avons tout quitté, du C o m m u n  des 
A p ô tres (I), p. [21] avec les Répons du C o m ­
m un d’un C onfesseur non Pont. p. [148].

P o u r S. P ie rre  d’A lexan d rie, Év. et M art. : 

LEÇON IX
Y'kiERRE, évêque d’Alexandrie, après Théonas homme 

d’une éminente sainteté, illustra non seulement 
l’Égypte, mais brilla encore dans toute l ’Église de Dieu, 
par l ’éclat de sa sainteté et de son enseignement. Pendant 
la persécution de Maximin Galère, il supporta la rigueur 
de ces temps avec un tel courage, que beaucoup, en voyant 
son admirable patience, firent de grands progrès dans la 
pratique des vertus chrétiennes. Il fut le premier qui 
sépara de la communion des fidèles, Arius, diacre d’Ale­
xandrie, à cause du schisme de Mélèce qu’il favorisait. 
Lorsque, condamné à la peine capitale par le même 
Maximin, il reçut la visite des prêtres Achillas et Alexan­
dre, venus pour intercéder en faveur d’Arius, il leur ré­
pondit que, pendant la nuit, Jésus lui était apparu avec 
une tunique déchirée et lui avait dit en réponse à sa 
question sur la cause de cette déchirure : « Arius a lacéré 
mon vêtement, qui est l ’Église. » Il leur prédit aussi
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quam Arium  in communionem reciperent, quem Deo 
mortuum esse sciret. Et hanc divinam praenotionem 
veram fuisse, non diu post rei probavit eventus. 
Dénique, duodécimo sui episcopatus anno, sexto 
Kaléndas Decémbris, abscisso capite, ad martÿrii 
coronam evolavit.

A d  Laudes fit C om m em o ratio  S. P e tr i 
A lexan d rin i E p. et M art. :

O ratio  : Infirmitatem, u t supra, p. 23.

DIE 28 NOVEM BRIS

S i hodie fu e rit S abbatu m , fit O ffic iu m  
de V ig ilia  an tic ip ata  S. A n d reæ  A p osto li, ut 
sequenti die n otatu r, om issa tam en  C o m m e­
m oration e S. S atu rn in i M art., quæ  tunc fit 
in  O fficio  D om in icæ  sequentis.

DIE 29 NOVEM BRIS

PR O  C O M M E M O R A T IO N E
S. S A T U R N IN I, M A R T .

In V esperis praecedentis diei :

Oratio

» e u s , qui nos beâti Saturnini Martyris tui concédis
natalltio pérfrui : ejus nos tribue méritis adju­

vari. Per Dom inum.

1  In A d ven tu, de V ig ilia  A n d reæ , A posto­
li, n ih il fit in  O fficio .
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qu’ils lui succéderaient dans Pépiscopat et leur défendit 
de jamais recevoir dans leur communion Arius qu’il savait 
être mort devant Dieu. Peu de temps après, les événements 
démontrèrent la vérité de cette prévision divine. E nfin, 
la douzième année de son épiscopat, le dixième jour des 
Calendes de Décembre, ayant eu la tête tranchée, il alla 
recevoir la couronne du martyre.

A  Laudes, on fa it  M ém oire  de S . P ie rre  
d ’A lexan d rie, É vêque et M a rty r  :

O raison  : Voyez, com m e plus haut, p. 23.

28 N O V EM BR E

S i ce jou r est un Sam ed i, on fa it  l ’O ffice 
de la  V ig ile  anticipée de S. A n d ré  A p ôtre, 
com m e il  est indiqué le lendem ain, en om et­
tan t cependant la  M ém oire de S. Saturn in  
M art., qui se fa it a lors à l ’O ffice  du D i­
m anche suivant.

29 N O V EM BR E

PO U R  L A  M É M O IR E  
D E  S. S A T U R N IN , M A R T Y R

A u x  V êpres du jo u r précédent :

Oraison

O D ie u , qui nous faites la  grâce de nous réjouir de 
la naissance céleste du bienheureux Saturnin, votre 

Martyr, accordez-nous d’être secourus par ses mérites. 
Par Notre-Seigneur.

If E n  A ven t, l ’on ne fa it  rien  de la  V ig ile  
d e  S. A n d ré, à  l ’O ffice.
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IN  V IG IL IA  S. A N D R E Æ , A P O S T O L I

O fficiu m  fit de F eria, ut pro V ig iliis  A p o­
sto loru m  in  C om m u n i, p. [2], p ræ te r L ectio­
nes et O ration em  u t in fra  :

LECTIO I

Léctio sancti Evangélii secundum Joannem.
C a p . 7, 35-51 -

I n illo témpore : Stabat Joânnes et ex discipulis 
ejus duo. Et respiciens Jesum ambulantem, dicit: 

Ecce Agnus Dei. Et réliqua.
Homilia sancti Augustini Episcopi.

Tract. 7 in J o a n n p o s t  init.

Q u ia  talis erat Joânnes amicus sponsi, non quæré- 
bat gloriam suam, sed testimonium perhibébat 

veritati ; numquid voluit apud se remanére discipulos 
suos, ut non sequeréntur D om inum ? Magis ipse 
ostendit discipulis suis quem sequeréntur. Habébant 
enim illum tamquam Agnum  ; et ille : Quid me attén- 
ditis ? ego non sum Agnus ; ecce Agnus Dei. D e quo 
et supérius dixerat : Ecce Agnus Dei. Et quid nobis 
prodest Agnus D ei? Ecce, ait, qui tollit peccatum 
mundi. Secuti sunt illum, hoc audito, duo qui erant 
cum Joanne.

R esponsoria de F eria  occurrenti*

LECTIO II

V id e a m u s  sequéntia. Ecce Agnus Dei. Hoc Joân­
nes. Et audiérunt eum duo discipuli loquén- 

tem, et secùti sunt Jesum. N on sic illum  sequebantur, 
quasi jam ut inhærérent illi ; nam manifestum est,
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L A  V IG IL E  D E  S A IN T  A N D R É, A PÔ TR E

L ’O ffice  se pren d à la  F érié, com m e pou r 
les V igiles des A p ô tres au  C om m u n , p. [2], 
excepté les Leçons et l ’O raison, com m e ci- 
dessous :

LEÇON I

Lecture du saint Évangile selon saint Jean.
Chapitre I, 35-51 *

Gn ce temps-là : Jean était avec deux de ses disciples. 
Et voyant Jésus qui marchait, il dit : Voici l’Agneau 

de Dieu. Et le reste.

Homélie de saint Augustin, Évêque.
Traité y sur Jean, après le commencement• 

»#^|arce que Jean était vraiment l’ami de l’époux, il ne 
J o  recherchait pas sa gloire, mais rendait témoignage 
à la véiité. Voulut-il jamais retenir près de lui ses disciples, 
afin qu’ils ne suivissent pas le Seigneur? Bien plus, 
lui-même montra à ses disciples celui qu’ils devaient 
suivre. Ils le regardaient en effet, comme l’Agneau; et 
lui de leur dire : « Pourquoi vous attachez-vous à moi ? Je 
ne suis pas l’Agneau ; voici l’Agneau de Dieu. » C ’est de 
Jésus qu’il avait déjà dit précédemment : Voici F Agneau de 
Dieu. Et à quoi nous sert l’Agneau de Dieu ? Voiciy dit-il, 
celui qui ôte le péché du monde. Ayant entendu cette parole, 
les deux disciples qui étaient avec Jean, suivirent Jésus.

Répons de la  F é rié  courante.

LEÇON H

V o y o n s  ce qui suit : Voici F Agneau de Dieu, c’est ce 
que dit Jean. Et les deux disciples entendirent sa 

parole, et suivirent Jésus. Ils ne le suivirent pas encore 
comme s’ils s’attachaient déjà à lui ; il est manifeste,

Bréviaire f. 1
27
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quando illi inhæsérunt, quia de navi eos vocavit. In 
his enim duobus erat Andréas, sicut modo audistis. 
Andréas autem frater Petri erat ; et novimus in Evan- 
gélio quod Petrum et Andréam Dominus de navi 
vocavit dicens : Venite post me, et faciam vos pisca­
tores hominum. Et ex illo jam inhæsérunt illi, ut non 
recédèrent.

LECTIO III

^ odo ergo quod illum sequuntur isti duo, non 
quasi non recessuri sequuntur ; sed vidére 

voluérunt ubi habitaret, et facere quod scriptum est : 
Lim en ostiorum ejus éxterat pes tuus : surge ad 
illum venire assidue, et erudire præcéptis ejus. Ostén- 
dit eis ille ubi manéret ; venérunt, et fuérunt cum 
illo. Quam beatum diem duxérunt, quam beatam 
noctem! Quis est, qui nobis dicat quæ audierint illi 
a Dom ino? Ædificémus et nosmetipsi in corde nostro, 
et faciamus domum, quo véniat ille et doceat nos et 
colloquatur nobis.

Oratio

Qu æ su m u s, omnipotens Deus : ut beatus Andréas 
Apostolus, cujus praevenimus festivitatem, tuum 

pro nobis imploret auxilium ; ut, a nostris reatibus 
absoluti, a cunctis étiam periculis eruamur. Per D o­
minum.

A d  Laudes fit C om m em oratio  S . S a tu r­
n in i M art. :

O ratio  : D eus, ut supra, p. 26.
V esperæ de sequenti.

1 . M a t t h I V ,  ig.
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en effet, qu’ils s’attachèrent seulement à lui, quand il les 
appela de leur barque. Or parmi ces deux disciples était 
André, comme vous l’avez entendu, mais André était le 
frère de Pierre. Nous savons aussi par l’Évangile que le 
Seigneur appela Pierre et Jean, de leur barque, en disant : 
Suivez-moi et je vous ferai pêcheurs <Thommes. Et, dès ce 
moment, iis s’attachèrent à lui pour ne le plus quitter1.

LEÇON III

jPCi donc alors ces deux disciples suivent Jésus, ils ne 
le suivent pas encore comme s’ils ne devaient plus 

le quitter ; mais ils voulurent voir où il habitait et prati­
quer ce qui est écrit : Que ton pied use le seuil de sa porte ; 
va le trouver assidûment et instruis-toi de ses préceptes2. 
Jésus leur montra où il demeurait ; ils vinrent et restèrent 
près de lui. Quelle heureuse journée! quelle heureuse nuit 
ils passèrent! Qui nous dira ce qu’ils ont entendu de la 
bouche du Seigneur? Nous aussi édifions et préparons 
dans notre cœur une demeure où il pourra venir nous 
enseigner et s’entretenir avec nous.

Oraison
i^ u o u s  vous en prions, Dieu tout-puissant, faites que 
J L a  votre bienheureux Apôtre André, dont nous anti­
cipons la fête, implore votre secours pour nous, afin que, 
purifiés de nos fautes, nous soyons aussi délivrés de tous 
les autres dangers. Par Notre-Seigneur.

A  Laudes, on fa it  M ém oire  de S. Satu rn in ,
M art.

O raison : O Dieu com m e plus haut, p. 26.
V êpres du suivant.

2. Eccli., V I , 36.
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DIE 30 NOVEM BRIS

S. A N D R E Æ  A P O S T O L I

D U P L E X  II C L A S S IS

O m n ia  de C om m u n i A p osto loru m , p. [6], 
praeter ea, quae h ic  h aben tu r p ro p ria .

IN  I  VESPERIS
Anse, C a p itu lu m  et H ym nus de L audibus,

P- 36.
P sa lm i de D om in ica, p. 45, loco  autem  

u ltim i, P s. 116 : Laudâte Dôminum omnes gentes,
P. 73-

In omnem terram exivit sonus eorum. Iÿ. Et 
in fines orbis terrae verba eorum.

Ad Magnif. Ant. Unus ex duobus, *  qui secüti sunt 
Dominum, erat Andréas, frater Simonis Petri, allelüia.

Oratio

Majestatem tuam, Domine, suppliciter exoramus : 
ut, sicut Ecclésiae tuae beatus Andréas Aposto­

lus éxstitit praedicator et rector ; ita apud te sit pro 
nobis perpétuus intercéssor. Per Dominum nostrum 
Jesum Christum.

E t in A d ven tu  fit C o m m em o ratio  Ferise.

AD MATUTINUM
JN I  NOCTURNO

Ant. 1. Vidit D ominus *  Petrum et Andréam et 
vocavit eos.

2. Venite post me, *  dicit Dominus, faciam vos 
fieri piscatores hôminum.
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30 NOVEM BRE

S. A N D R É  A P Ô T R E

D O U B L E  D E  ü me C L A S S E  

•
T ou t au  C om m u n  des A pôtres, p. [6], ex­

cepté ce qui su it :

AUX Ières VÊPRES
Antiennes, C ap itu le  et H ym ne de Laudes, 

p. 36.
P sau m es du D im an ch e, p. 45, en rem p la ­

çan t le dern ier p a r  le P s. 116 : Qu’elles louent 
Yahwéhj toutes les nations, p. 73.

V. Par toute la terre, s’en est allée leur voix. Iÿ. Et 
jusqu’aux confins du monde, leur parole.

A Magnif. Ant. L ’un des deux qui suivirent le Seigneur, 
était André, frère de Simon-Pierre, alléluia.

Oraison

K ous prions instamment et avec humilité, Seigneur, 
votre Majesté, afin que le bienheureux Apôtre 

André, qui a été prédicateur et administrateur de votre 
Église, soit au même degré, pour nous, un intercesseur 
perpétuel auprès de vous. Par Notre-Seigneur.

E n  A ven t, M ém oire de la  Férié*

A MATINES
A U  F  NOCTURNE

Ant. i .  Le Seigneur vit Pierre et André, et il les 
appela.

2. Venez à ma suite, dit le Seigneur, et je vous ferai 
devenir pêcheurs d’hommes.
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3. Relictis rétibus suis *, secuti sunt Dominum 
Redemptorem.

V. In omnem terram exivit sonus eorum. 19. Et 
in fines orbis terræ verba eorum.

D e Epistola beati Pauli Apostoli ad Romanos.

i n i s  legis, Christus, ad justitiam omni credénti.
Moyses enim scripsit, quoniam justitiam, quae 

ex lege est, qui fécerit homo, vivet in ea. Quae autem 
ex fide est justitia, sic dicit : N e dixeris in corde tuo : 
Quis ascéndet in caelum? id est, Christum  dedücere : 
aut quis descéndet in abÿssum? hoc est, Christum  
a mortuis revocare. Sed quid dicit Scriptüra? Prope 
est verbum in ore tuo et in corde tuo : hoc est verbum 
fidei, quod praedicamus. Quia si confitearis in ore tuo 
Dominum  Jesum, et in corde tuo credideris quod 
Deus illum  suscitavit a mortuis, salvus eris.

19. Cum  perambularet Dominus juxta mare G a­
lilaeae, vidit Petrum et Andréam rétia mitténtes in 
mare, et vocavit eos, dicens : * Venite post me, 
faciam vos fieri piscatores hominum. V. Erant enim 
piscatores, et ait illis. Venite.

C o r d e  enim créditur ad justitiam, ore autem con­
fessio fit ad salutem. D icit enim Scriptura : 

Omnis, qui credit in illum, non confundétur. N on 
enim est distinctio Judaei et Græci : nam idem D om i­
nus omnium, dives in omnes qui invocant illum.

1. Lévitique, X V I I I , 5. —  2. Deutéronome, X X X , 12-14. S. Paul 
applique ici à la foi au Christ, ce que dit le Deutéronome des préceptes 
de la Loi. Pour comprendre cette Leçon, il faut se rappeler l ’insistance 
que met S. Paul à inculquer à ses néophytes, que sans la grâce qui vient

LECTIO I

Cap. X , 4-21

LECTIO II

30



30 N O V E M B R E  S A I N T  A N D R É  A P Ô T R E

3. Ayant laissé leurs filets, ils suivirent le Seigneur 
Rédempteur.

V. Par toute la terre s’en est allée leur voix. Et 
jusqu’aux confins du monde, leur parole.

L E Ç O N  I

De l’Épître du bienheureux Paul Apôtre, aux Romains.
Chapitre X, 4-21, 

fin de la loi est le Christ, pour la justification de 
,11  tout croyant ; car Moïse a écrit de la justice qui 
vient de la loi, que celui qui la pratique vivra en elle1. 
Mais voici ce que dit la justice qui vient de la foi : Ne dis 
pas dans ton cœur ; Qui montera au ciel? c’est-à-dire, 
pour en faire descendre le Christ ; ou qui descendra dans 
Fabîme} c’est-à-dire, pour rappeler le Christ d’entre les 
morts. Mais que dit l’Écriture? La parole est près de toi> 
dans ta bouche et dam ton cœur2. C ’est la parole de la foi 
que nous prêchons. Parce que si tu confesses, de ta 
bouche, le Seigneur Jésus, et si tu crois en ton cœur 
que le Seigneur l’a ressuscité d’entre les morts, tu seras 
sauvé.

R7. Comme le Seigneur marchait le long de la mer de 
Galilée, il vit Pierre et André qui jetaient leurs filets 
dans la mer, et il les appela, en disant : * Venez à ma suite, 
je vous ferai devenir pêcheurs d’hommes. V. Car ils 
étaient pêcheurs, et il leur dit : Venez à ma suite.

L E Ç O N  II

Ca r  on croit de cœur, pour la justice, et l’on confesse 
de bouche, pour le salut. L ’Écriture dit en effet : 

Quiconque croit en lui ne sera pas confondu3. Car il n’y a 
pas de distinction de Juif ni de Grec : c’est pour tous 
le même Seigneur, riche envers tous ceux qui l’invoquent.

de la foi au Christ, la pratique de la loi est impossible à la faiblesse 
humaine. La facilité dont parle le Deutéronome n’existe que pour ceux 
qui ont avec la foi au Christ, la facilité de pratiquer le Décalogue. —
3. Isaie, X X V I I I , 16. (Traduction des Septante.)
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Omnis enim, quicümque invocaverit nomen Domini, 
salvus erit. Quomodo ergo invocabunt, in quem non 
crediderunt? A ut quomodo credent ei, quem non 
audiérunt? Quomodo autem audient sine prædicante? 
Quomodo vero praedicabunt nisi mittantur? sicut 
scriptum est : Quam speciosi pedes evangelizantium 
pacem, evangelizantium bona!

19. M ox ut vocem Dom ini praedicantis audivit 
beatus Andréas, relictis rétibus, quorum usu actüque 
vivebat, * Ætérnae vitae secutus est præmia lar- 
giéntem. V. H ic est qui pro amore Christi pepén- 
dit in cruce, et pro lege ejus sustinuit passionem. 
Ætérnae.

L E C T I O  III

C ? e d  non omnes obédiunt Evangélio. Isaias enim 
dicit : Domine, quis crédidit auditui nostro? 

Ergo fides ex auditu, auditus autem per verbum Chri­
sti. Sed dico ; N um quid non audiérunt? Et quidem 
in omnem terram exivit sonus eorum, et in fines orbis 
terrae verba eorum. Sed dico : N um quid Israël non 
cognovit? Primus M oyses dicit : Ego ad aemulatio­
nem vos adducam in non gentem : in gentem insi- 
piéntem, in iram vos mittam. Isaias autem audet, et 
dicit : Invéntus sum a non quaeréntibus me : palam 
apparui iis, qui me non interrogabant. A d Israël 
autem dicit : Tota die expandi manus meas ad po­
pulum non credéntem, et contradicéntem.

Iÿ. Doctor bonus et amicus D ei Andréas ducitur 
ad crucem, quam a longe aspiciens dixit : Salve, crux, 
* Süscipe discipulum ejus, qui pepéndit in te magister 
meus Christus. V. Salve, crux, quae in corpore Christi

1 . Isate, I J I ,  7 . — 2 . Isaïe, L I I I , 1. — 3. Ps. X V I I I , 5 . —
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Car quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé. 
Comment donc invoqueront-ils celui en qui ils n’ont pas 
cru? Ou comment croiront-ils en celui qu’ils n’ont pas 
entendu? Et comment entendront-ils sans qu’on leur 
prêche? Et comment prêchera-t-on si l’on n’est pas en­
voyé? comme il est écrit : Qu'ils sont beaux les pieds de 
ceux qui portent la bonne nouvelle de la paix, qui annoncent 
le bonheur M

R7. Dès que le bienheureux André entendit la voix 
du Seigneur qui l’appelait, laissant les filets* dont l’usage 
et la profession le faisaient vivre, * Il suivit celui qui 
prodigue les récompenses de la vie éternelle. Ÿ. C ’est 
celui qui pour l ’amour du Christ fut attaché à la croix, et 
pour sa loi endura le supplice. Il suivit.

LEÇON III

ffîAIS tous n’obéissent pas à l’Évangile. Car Isaïe a dit : 
Seigneur, qui a cru à ce qu'il a entendu de nous2. 

Donc la foi vient par l’audition, et l’audition par la parole 
du Christ. Mais je demande : Est-ce qu’ils n’ont pas 
entendu ? Certes par toute la terre s'en est allée leur voix 
et jusqu'aux confins du monde, leur parole 8. Mais je de­
mande : Est-ce qu’Israël ne l’a pas connu? Moïse le 
premier a dit : Je vous rendrai jaloux d'une nation qui 
n'en est pas une ; j'exciterai votre colère contre une nation 
insensée 4. Et Isaïe ose dire : J'ai été trouvé par ceux qui 
ne me cherchaient pas; je  me suis montré à ceux qui ne 
me demandaient pas5. Et il dit à Israël : Tous les jours 

j 'a i tendu la main vers un peuple non croyant et contre­
disant 6.

IÇ. Le docteur bon et ami de Dieu, André, est conduit 
vers la croix ; l ’apercevant de loin, il dit : Salut, ô croix. 
* Reçois le disciple de celui qui fut sur toi suspendu, 
mon maître, le Christ. 'V. Salut, ô croix, qui a été consa­
crée par le corps du Christ et ornée de ses membres,

4. Deutéronome, X X X I I , 21. —  5. Isaïe, L X V ,  1.  —  6. Isaïe, L X V ,  2.
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dedicata es, et ex membris ejus tamquam margaritis 
ornata. Suscipe. Gloria Patri. Suscipe.

IN  II  N O C T U R N O

A n t. i .  Dignum  sibi Dominus * computavit M ar­
tyrem, quem vocavit Apostolum, dum esset in mari, 
alleluia.

2. D iléxit Andréam * Dominus in odorem suavi­
tatis.

3. Biduo vivens * pendébat in cruce beatus Andréas 
pro Christi nomine, et docébat populum.

V. Constitues eos principes super omnem terram. 
Fÿ. Memores erunt nominis tui, Domine.

L E C T I O  IV

Hn d r e a s  Apostolus, Bethsâidæ natus, qui est Ga- 
lilæae vicus, frater Petri, discipulus Joannis 

Baptistae, cum eum de Christo dicéntem audisset : 
Ecce Agnus D ei ; secutus Jesum, fratrem quoque 
suum ad eumdern perduxit. Cum  postea una cum 
fratre piscarétur in mari Galilææ, ambo a praeter- 
eünte Christo Domino ante alios Apostolos vocati 
illis verbis : Venite post me, faciam vos fieri piscatores 
hom inum ; nullam interponéntes moram, et relictis 
rétibus, secuti sunt eum. Post cujus passionem et 
resurrectionem, Andréas, cum in Scythiam Europae, 
quae ei provincia ad Christi fidem disseminandam 
obtigerat, venisset, deinde Epirum ac Thraciam  per- 
agrâsset ; doctrina et miraculis innumerabiles homines 
ad Christum convértit. Post, Patras ^.châjae proféctus, 
et in ea urbe plürimis ad veritatem evangélicam per­
ductis, Æ géam proconsulem, praedicationi evangélicæ 
resisténtem, libérrime increpavit, quod, qui judex 
hominum habéri vellet, Christum  D eum  omnium 
judicem, a daemonibus elüsus, non agnosceret.

32



j o  N O V E M B R E  S A I N T  A N D R É  A P Ô T R E

comme de perles précieuses. Reçois. Gloire au Père. 
Reçois.

AU  IIièm« NOCTURNE

Ant. i. Le Seigneur s’est compté un digne Martyr 
en celui qu’il a appelé comme Apôtre, alors qu’il était 
sur la mer, alléluia.

2. Le Seigneur a aimé André comme un parfum 
suave.

3. Pendant deux jours le bienheureux André resta 
suspendu vivant à la croix, pour le nom du Christ, et 
il enseignait le peuple.

V. Vous les établirez princes sur toute la terre. R/. Ils 
se souviendront de votre nom, Seigneur.

L E Ç O N  IV

T " V A p ô t r e  André naquit à Bethsaïde, bourg de Galilée ; 
JLJL frère de Pierre, il était disciple de Jean-Baptiste, 
quand il entendit dire du Christ : Voici VAgneau de Dieu; 
ayant suivi Jésus, il lui amena aussi son frère. Comme dans 
la suite, il péchait, avec son frère, dans la mer de Galilée, 
tous deux furent appelés avant les autres Apôtres, par 
le Christ Seigneur qui passait, et leur dit : Suivez-moi, 
je  vous ferai devenir pêcheurs d’hommes1. Sans aucun 
retard, laissant leurs filets, ils le suivirent. Après la passion 
et la résurrection, André alla dans la Scythie d’Europe, 
province qui lui était échue, pour y propager la foi du 
Christ ; il parcourut ensuite l’Épire et la Thrace et, par 
ses prédications et ses miracles, convertit des foules 
innombrables au Christ. De là, étant parti pour Patras, 
en Achaïe, il y amena beaucoup de personnes à la vérité 
évangélique. Le proconsul Égée s’opposant à la prédi­
cation évangélique, il le reprit très librement de ce 
que, lui qui prétendait être juge des hommes, trompé 
par le démon, ne reconnaissait point le Christ juge du 
monde.

i.  Matth.j I V t 19.
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R/. Homo Dei ducebâtur ut crucifigerent eum : 
populus autem clamabat voce magna, dicens : *  In­
nocens ejus sanguis sine causa damnatur. V. Cumque
ducerent eum ut crucifigerétur, factus est concûrsus 
populorum clamantium et dicéntium. Innocens.

um  Ægéas iratus : Désine, inquit, Christum ja
ctâre, cui similia verba nihil profuérunt, quo­

minus a Judæis crucifigerétur. Andréam vero de 
Christo nihiléminus libere prædicântem quod pro 
salüte humani géneris se crucifigéndum obtulisset, 
impia oratiône interpéllat, ac deum hortâtur, ut 
sibi consulens, diis velit immolare Cui Andréas : 
Ego omnipoténti Deo, qui unus et verus est, immolo 
quotidie, non taurorum carnes, nec hircôrum sangui­
nem, sed immaculatum Agnum in altari ; cujus car­
nem posteâquam o m n is pôpulus credéntium mandu­
caverit, Agnus, qui sacrificatus est, integer persévérât 
et vivus. Quam ob rem ira accénsus Ægéas, jubet 
eum in carcerem detrudi : unde pépulus Andréam 
facile liberâsset, nisi ipse sedâsset multitudinem, vehe- 
méntius rogans, ne se ad optatissimam martÿrii coro­
nam properantem impedirent.

ty. O bona crux, quæ decorem et pulchritûdinem 
de membris Domini suscepisti ; accipe me ab homi­
nibus, et redde me magistro meo : *  U t per te me 
recipiat, qui per te me redémit. V. Beatus Andréas 
expansis manibus ad cælum orabat, dicens : Salva me, 
bona crux. Ut.

Ig i t u r  paulo post in tribûnal productum, cum 
Ægéas crucis extolléntem mysteria sibique suam

LECTIO V

LECTIO VI
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IÇ. On emmenait l ’homme de Dieu pour le crucifier ; 
mais le peuple criait à haute voix, en disant : *  Innocent 
il est condamné à mort sans raison. V. Tandis qu’on l’em­
menait pour être crucifié, il se fit un grand concours de 
peuple qui criait et disait. Innocent.

LEÇON V

H LORS Égée irrité lui dit : « Cesse de vanter le Christ, 
auquel de semblables paroles n’ont rien servi, 

puisqu’il fut crucifié par les Juifs. » Mais André continue 
néanmoins de prêcher en toute liberté, le Christ qui, pour 
le salut du genre humain, s’est offert à être crucifié. 
Égée l’interrompt alors en termes impies, et l’engage 
enfin, dans son intérêt, à vouloir bien sacrifier aux dieux. 
André lui répond : « Pour moi, je sacrifie chaque jour, sur 
l’autel, au Dieu tout-puissant qui est le seul vrai, non les 
chairs des taureaux, ni le sang des boucs, mais l’Agneau 
sans tache ; et après que tout le peuple des croyants a 
mangé sa chair, l’Agneau qui a été sacrifié demeure entier 
et vivant. » C ’est pourquoi Égée, enflammé de colère, 
ordonne de le jeter en prison. Le peuple eut facilement 
délivré André, si lui-même n’eût apaisé la foule, la sup­
pliant avec force de ne point l’empêcher d’atteindre la 
couronne tant désirée du martyre.

O bonne croix, qui a reçu honneur et beauté, des 
membres du Seigneur, prends-moi d’entre les hommes, 
et rends-moi à mon maître; *  Afin que par toi me reçoive, 
celui qui par toi m’a racheté. V. Le bienheureux André 
priait les mains étendues vers le ciel, en disant : Sauve- 
moi, ô bonne croix. Afin que.

LEÇON VI

Ü ONC, quand, peu de tem ps après, conduit devant le 

tribunal, il exaltait le mystère de la croix et repro-
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impietatem exprobrantem diutius ferre non posset, 
in crucem tolli, et Christi mortem imitari jussit. 
Adductus Andréas ad locum martÿrii, cum  crucem  
vidisset, longe exclamare coepit : O  bona crux, quae 
decorem ex membris Dom ini suscepisti, diu deside­
rata, sollicite amata, sine intermissione quaesita, et 
aliquando cupiénti ânimo praeparata : accipe me ab 
hominibus, et redde me magistro meo ; ut per te me 
recipiat, qui per te me redémit. Itaque cruci affixus 
est : in qua biduum  vivus pendens, et Christi fidem  
praedicare numquam intermittens, ad eum migravit, 
cujus mortis similitudinem concupierat. Quae omnia 
presbyteri et diaconi Achajae, qui ejus passionem  
scripsérunt, se ita ut commemorata sunt, audisse et 
vidisse testantur. Ejus ossa primum Constantino im ­
peratore Constantinopolim, deinde Am alphim  trans- 
lâta sunt. Caput, Pio secundo Pontifice, Rom am  
allatum, in basilica sancti Petri collocatum est.

RJ. Expandi manus meas tota die in cruce ad po­
pulum  non credéntem, sed contradicéntem mihi : 
*  Qui ambulant vias non bonas, sed post peccata sua. 
t .  Deus ultionum Dom inus, Deus ultionum  libere 
egit : exaltare, qui judicas terram, redde retributionem  
supérbis. Qui. Gloria Patri. Qui.

IN  III NOCTURNO

A nt. i. N on  me permittas, Dom ine, *  famulum  
tuum  a te separari : tempus est ut commendétur 
terræ corpus meum, et me ad te venire jübeas.

2. Andréas vero rogabat populum *  ut non im pe­
diret passionem ipsius.

3. Accipe me ab hominibus *  et redde me ma­
gistro meo : ut per te me recipiat, qui per te me 
redémit, alléluia.
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chait à Égée son impiété, celui-ci, qui ne pouvait le suppor- 
ter plus longtemps, ordonna qu’on le mit en croix, lui 
faisant ainsi imiter la mort du Christ. Amené au lieu 
du martyre, André, dès qu’il aperçut la croix, se mit à 
crier de loin : « O bonne croix, qui a reçu ta beauté des 
membres du Seigneur, croix longtemps désirée, ardem­
ment aimée, cherchée sans relâche et enfin préparée à 
mon ardent désir, prends-moi d’entre les hommes, et 
rends-moi à mon maître, afin que par toi me reçoive celui 
qui par toi m’a racheté. » C ’est pourquoi il fut attaché 
à la croix, suspendu vivant pendant deux jours et, ne 
cessant point de prêcher la foi du Christ, il s’en alla vers 
celui dont il avait souhaité imiter le genre de mort. 
Les prêtres et les diacres d’Achaïe, qui ont écrit son 
martyre, attestent avoir vu et entendu toutes ces choses, 
telles qu’elles ont été racontées. Ses ossements furent 
transportés d’abord à Constantinople, sous l’empereur 
Constantin, ensuite à Amalfi. Son chef, apporté à Rome, 
sous le pontificat de Pie II, fut placé dans la basilique 
de Saint-Pierre.

IÇ. J’ai étendu mes mains tout le jour, sur la croix, 
vers un peuple incrédule et me contredisant : *  Ceux-ci 
parcourent des voies mauvaises et selon leurs péchés.

Le Dieu des vengeances, le Seigneur, le Dieu des 
vengeances a librement agi ; monte sur ton siège, juge 
de la terre ; rends ce qu’ils méritent aux orgueilleux. 
Ceux-ci. Gloire au Père. Ceux-ci.

A U  IIÏième NOCTURNE

A n t  i. N e permettez pas, Seigneur, que moi, votre 
serviteur, je sois séparé de vous ; il est temps que mon 
corps soit confié à la terre, pour que vous m’ordonniez 
de venir vers vous.

2. Mais André suppliait le peuple de ne point empêcher 
son martyre.

3. Prends-moi d’entre les hommes et rends-moi à mon 
maître, afin que par toi me reçoive, celui qui par toi 
m’a racheté, alléluia.
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V. Nimis honorati sunt amici tui, Deus. lÿ. Nimis 
confortâtus est principatus eorum.

LECTIO v n

Léctio sancti Evangélii secundum Matthæum.
Cap. IV , 18-22.

IN illo témpore : Ambulans Jesus juxta mare 
Galilææ, vidit duos fratres, Simonem, qui voca­

tur Petrus, et Andréam fratrem ejus, mitténtes rete 
in mare. Et réliqua.

Homilia sancti Gregorii Papae.
Homilia 5 in Ev angeli a.

Hu d is t i s ,  fratres carissimi, quia ad unius jussionis 
vocem Petrus et Andréas relictis rétibus secüti 

sunt Redemptorem. Nulla vero hunc facere âdhuc 
miracula viderant, nihil ab eo de præmio ætérnæ 
retributionis audierant : et tamen ad unum Domini 
præcéptum, hoc quod possidére videbantur, obliti 
sunt. Quanta nos ejus miracula vidémus, quot flagéllis 
affligimur, quantis m in arum  asperitatibus deterrémur, 
et tamen vocantem sequi contémnimus?

lÿ. Oravit sanctus Andréas, dum respiceret in cae­
lum, et voce magna clamavit et dixit : T u  es Deus 
meus, quem vidi : ne me patiaris ab impio jüdice 
deponi : *  Quia virtütem sanctae crucis agnovi. V. T u  
es magister meus Christus, quem diléxi, quem cogno­
vi, quem conféssus sum : tantummodo in ista voce 
exaudi me. Quia.

LECTIO VIII

IN caelo jam sedet, qui de conversione nos ad­
m onet; jam jugo fidei colla géntium  sübdidit, 

jam mundi gloriam stravit, jam ruinis ejus crebrescén- 
tibus, districti sui judicii diem propinquantem denun-
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V. Trop honorés sont-ils, vos amis, ô Dieu. IÇ. Éton­
nante est la force de leur principat.

L E Ç O N  V II

Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.
Chapitre I V , 18-22»

/ ^ N  ce temps-là : Jésus, marchant le long de la mer de 
Galilée, vit deux frères, Simon qui est appelé Pierre 

et André son frère, jetant leurs filets dans la mer. Et 
le reste.

Homélie de saint Grégoire, Pape.
Homélie 5 sur les Évangiles•

Vous avez entendu, frères très chers, qu’au premier 
appel de sa voix Pierre et André, laissant leurs 

filets, suivirent le Rédempteur. Or, jusque-là, ils ne 
Pavaient vu faire aucun miracle, ils n’avaient rien appris 
de lui sur la valeur de la récompense éternelle ; et, 
cependant, au premier appel du Seigneur, ils oublièrent 
ce qu’ils paraissaient posséder. Et nous, quels grands 
miracles de lui ne voyons-nous pas, de combien de châti­
ments ne sommes-nous pas accablés, par quelles ferribles 
menaces ne sommes-nous pas mis en garde ; et cepen­
dant nous dédaignons de suivre celui qui nous appelle.

FÇ\ Saint André pria, en regardant le ciel et à haute voix 
s’écria : Vous êtes mon Dieu, celui que j’ai vu ; ne 
permettez pas que je sois descendu d’ici, par un 
juge impie : *  Parce que j’ai éprouvé la vertu de la 
sainte croix. V. Vous êtes mon maître, ô Christ, que j’ai 
aimé, que j’ai connu, que j’ai confessé : exaucez-moi 
seulement dans cette prière. Parce que.

L E Ç O N  VIII

IL réside déjà au ciel, celui qui nous engage à nous 
convertir ; déjà il a courbé sous le joug de la foi, 

les fronts des Gentils, déjà il a renversé la gloire du 
monde, déjà par des ruines plus fréquentes, il annonce

Bréviaire f. 1
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tiat : et tamen supérba mens nostra adhuc non vult 
hoc sponte desérere, quod quotidie perdit invita. 
Quid ergo, fratres carissimi, quid in ejus judicio 
dictûri sumus, qui ab amore præséntis sæculi nec 
præcéptis fléctimur, nec verbéribus emendamur?

ty. Videns crucem Andréas exclamavit dicens : 
O crux admirabilis, o crux desiderabilis, o crux quae 
per totum mundum rûtilas : *  Suscipe discipulum 
Christi, ac per te me recipiat, qui per te mdriens me 
redémit. V. O bona crux, quae decorem et pulchri- 
tüdinem de membris Domini suscepisti. Sûscipe. 
Gloria. Sûscipe.

ed  fortasse âliquis tacitis sibi cogitationibus dicat :
Ad vocem Dominicam utérque iste piscator 

quid, aut quantum dimisit, qui pene nihil habuit ? 
Sed hac in re, fratres carissimi, afféctum debémus 
potius pensàre quam censum. Multum reliquit, qui 
sibi nihil retinuit : multum reliquit, qui quantum­
libet parum, totum deséruit. Certe nos et hâbita 
cum amére possidémus, et ea, quæ minime habémus, 
ex desidério quærimus. Multum ergo Petrus et An­
dréas dimisit, quando utérque étiam desidéria habéndi 
dereliquit.

Ant. i. Salve, crux pretiosa, *  sûscipe discipulum 
ejus, qui pepéndit in te magister meus Christus.

2. Beâtus Andréas *  orâbat, dicens : Domine, Rex 
ætémæ glôriæ, sûscipe me pendéntem in patibulo.

3. Andréas Christi fâmulus, *  dignus Dei Apôsto- 
lus, germanus Petri, et in passione socius.

LECTIO IX
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le jour prochain de son rigoureux jugement ; et cependant, 
notre esprit orgueilleux ne veut point encore quitter 
spontanément ce qu’il perd chaque jour à regret. Quoi 
donc, frères très chers, que répondrons-nous à son juge­
ment, nous qui ne sommes point détournés de l’amour 
du siècle présent, par ses préceptes, ni corrigés par ses 
châtiments ?

19. Voyant la croix, André s’écria : O croix admirable, 
ô croix désirable, ô croix qui resplendit par le monde 
entier : *  Reçois le disciple du Christ, et que par toi 
me reçoive, celui qui, par toi mourant, m’a racheté. 
V. O bonne croix, qui a reçu honneur et beauté des 
membres du Seigneur. Reçois. Gloire. Reçois.

LEÇON IX

ffîAIS peut-être quelqu’un, cachant ses propres pensées, 
dira-t-il : « Quoi donc, ou quel grand bien ont-ils 

quitté, à la voix du Seigneur, ces deux pêcheurs qui ne 
possédaient presque rien?» Mais en cela, frères très chers, 
nous devons examiner plutôt le sentiment que la fortune. 
Il a beaucoup quitté, celui qui n’a rien retenu pour lui ; 
il a beaucoup quitté, celui qui a tout abandonné, si peu 
cela soit-il. Quant à nous, certes, ce que nous avons, 
nous le possédons amoureusement et ce que nous n’avons 
pas, nous le poursuivons de nos désirs. Pierre et André 
ont donc beaucoup quitté, quand l’un et l’autre ont 
renoncé même au désir de posséder.

A LAUDES
et pour les Petites Heures, Antiennes

Ant. 1. Salut, ô croix précieuse, reçois le disciple de 
celui qui a été suspendu sur toi, mon maître, le Christ.

2. Le bienheureux André priait, en disant : Seigneur, 
Roi d’éternelle gloire, recevez-moi suspendu à la croix.

3. André, serviteur du Christ, digne apôtre de Dieu, 
frère de Pierre et son compagnon dans le martyre.
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4. Maximllla Christo amabilis *  tulit corpus Apo­
stoli, optimo loco cum aromâtibus sepelivit.

5. Qui persequebantur justum, *  demersisti eos, 
Domine, in inférno, et in ligno crucis dux justi 
fuisti.

Capitulum. —  Rom. X , 10-11.

Fratres : Corde enim créditur ad justitiam, ore 
autem conféssio fit ad salütem. Dicit enim Scri­

ptura : Omnis, qui credit in illum, non confundétur.
Hymnus

G x s u l t e t  orbis gaudiis,
Caelum resultet laudibus : 

Apostolôrum glôriam 
Tellus et astra concinunt.

Vos, saeculorum jüdices,
Et vera mundi lümina,
Votis precamur côrdium :
Audite voces sûpplicum.

Qui templa caeli clauditis 
Serâsque verbo solvitis,
Nos a reâtu nôxios 
Solvi jubéte, quaesumus.

Praecépta quorum prôtinus 
Languor salûsque sentiunt,
Sanate mentes languidas,
Augéte nos virtütibus :

Ut, cum redibit arbiter 
In fine Christus saeculi,
Nos sempitérni gaudii 
Concédât esse compotes.

Patri, simûlque Filio,
Tiblque, Sancte Spiritus,
Sicut fuit, sit jûgiter 
Saeclum per omne gloria. Arnen.
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4. Maximilla, aimable au Christ, enleva le corps de 
rApôtre et Pensevelit en un lieu très honorable, avec 
des parfums.

5. Ceux qui persécutaient le juste, Seigneur, vous les 
avez précipités dans Penfer, et sur le bois de la croix, 
vous avez été le guide du juste.

Capitule. —  Rom. X 3 10 -11 .

F rères : On croit de cœur pour la justice et l’on 
confesse de bouche pour le salut. L ’Écriture dit 

en effet : Quiconque croit en lui, ne sera pas confondu.

Hymne

Q ue l ’univers exulte de joie,
Que le del résonne de louanges ;

La gloire des Apôtres,
Par la terre et les astres, est chantée.

O vous, juges des siècles,
Et vraies lumières du monde,
Des vœux de nos cœurs qui vous prient, 
Entendez les voix suppliantes.

Vous qui fermez les temples du ciel,
Et brisez, par la parole, ses clôtures,
Ordonnez que le lien de nos fautes,
Soit brisé, nous vous le demandons.

A  vos préceptes, sans retard,
Maladie et santé obéissent.
Guérissez nos esprits malades ;
Faites-nous croître en vertus.

Afin qu’à son retour comme Juge,
Le Christ, à la fin des siècles,
De l’éternelle joie,
Nous donne la possession.

Qu’au Père et en même temps au Fils,
Et à toi Saint-Esprit,
Comme autrefois ainsi toujours,
Dans tous les siècles, soit la gloire. Ainsi soit-il.

37



30 N O V E M B R I S  S . A N D R E Æ  A P O S T O L I

V. Annuntiavérunt opera Dei. RJ. E t facta ejus 
intellexérunt.

A d  Bened. A n t. Concède nobis *  hominem justum, 
redde nobis hominem sanctum : ne interficias homi­
nem D eo carum, justum, mansuétum et pium.

Oratio

ffiAJESTATEM tuam, Dom ine, suppliciter exoramus : 
ut, sicut Ecclésiæ tuæ beatus Andréas Aposto­

lus éxstitit prædicâtor et rector ; ita apud te sit pro 
nobis perpétuus intercéssor. Per Dom inum .

E t in A d ven tu  fit C o m m em o ratio  Feriœ .

AD TERTIAM
C a p itu lu m  u t ad  Laudes.

AD SEXTAM
Capitulum. —  Rom. X , 12-13.

Bon enim est distinctio Judæi et Graeci : nam  
idem  Dominus omnium, dives in omnes qui 

invocant illum. Omnis enim, quicüm que invocaverit 
nomen Dom ini, salvus erit.

AD NONAM
Capitulum. —  Rom. AT, 16-18.

Is a ia s  en im  dicit : Dom ine, quis crédidit auditui 
nostro ? Ergo fides ex auditu, auditus autem per 

verbum  Christi. Sed dico : N um quid non audiérunt ? 
E t quidem in omnem terram exivit sonus eorum, et 
in fines orbis terræ verba eorum.

IN II VESPERIS
A ntiphonæ , C ap itu lu m , H ym nus et V ersus 

de L audibus, p. 36.
P sa lm i de C om m u n i, p. [26].
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V. Ils ont annoncé les œuvres de Dieu. Rf. Et ils ont 
compris ses actes.

A Bênêd. Ant, Accordez-nous cet homme juste, rendez- 
nous cet homme saint ; ne faites pas mourir cet homme 
cher à Dieu, juste, doux et pieux.

Oraison
V ^ o u s  prions instamment et avec humilité, Seigneur, 
J L a  votre majesté, afin que le bienheureux Apôtre 
André, qui a été prédicateur et administrateur de votre 
Église, soit au même degré, pour nous, un intercesseur 
perpétuel auprès de vous. Par Notre-Seigneur.

En A ven t, M ém oire  de la  F érié.

A TIERCE
C ap itu le  com m e à Laudes.

A SEXTE
Capitule. —  Rom. X 3 12-13.

r n’y a pas de distinction de Juif ni de Grec ; car c’est 
pour tous le même Seigneur, riche envers tous ceux 
qui l’invoquent. Car quiconque invoquera le nom du 

Seigneur sera sauvé.

A NONE
Capitule. —  Rom. X 3 16-18.

I saïe a dit : Seigneur, qui a cru à ce qu’il a entendu 
de nous ? Donc la foi vient par l’audition, et l’audi­

tion par la parole du Christ. Mais je demande : Est-ce 
qu’ils n’ont pas entendu? Certes, par toute la terre s’en 
est allée leur voix et jusqu’aux confins du monde, leur 
parole.

A UX IIièmes VÊPRES
Antiennes, C ap itu le, H ym ne et V erset des 

Laudes, p. 36.
P sau m es du C om m u n , p. [26].
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A d  Magnif. A nt. C um  pervenisset *  beatus Andréas 
ad locum, ubi crux parata erat, exclamavit et dixit : 
O  bona crux, diu desiderata, et jam concupiscénti 
ânimo præparâta : securus et gaudens vénio ad te, 
ita et tu exsültans suscipias me discipulum  ejus, qui 
pepéndit in te.

E t in  A d ven tu  fit C o m m em o ratio  Ferise.

FESTA DECEMBRIS
2 D E C E M B R IS  

S. B IB IA N Æ , V IR G IN IS  E T  M A R T Y R I S

SEM JD U PLE X

O r a t io

» eus omnium largitor bonorum, qui in famula 
tua Bibiâna cum  virginitatis flore martÿrii pal­

mam conjunxisti : mentes nostras ejus intercessione 
tibi caritate conjunge ; ut, amotis periculis, præmia 
consequamur ætérna. Per Dom inum .

E t in A d ven tu  fit C o m m em o ratio  Ferise.

IN  II NOCTURNO

L E C T I O  I V

B ib ia n a ,  virgo Romana, nobili généré nata, chri- 
stiâna fide nobilior fuit. Ejus enim pater Flavia­

nus sub Juliano Apostata impiissimo tyranno ex- 
præféctus, servilibüsque notis compünctus, ad aquas 
Taurinas deportatus, martyr occubuit. M ater Dafrosa 
et filiæ, primum conclusae domi, ut inédia conficerén-

39



2 DÉCEM BRE S “  B IB I A N E  VIERGE MART.

A Magnif. Ant. Lorsque le bienheureux André fut
parvenu au lieu où la croix avait été préparée, il s’écria : 
O bonne croix, longtemps désirée, et enfin préparée à 
mon ardent désir, confiant et joyeux je viens à toi, de 
telle façon que tu me reçoives avec exultation, moi le 
disciple de celui qui a été suspendu sur toi.

E n  A ven t, M ém oire de la  F érié.

FÊTES DE DÉCEMBRE
2 D ÉCEM BR E

S. BIBIANE, V IE R G E  E T  M A R T Y R E  

S E M ID O U B L E

Oraison

O D ie u , dispensateur de tous les biens, qui, en votre 
servante Bibiane, à la fleur de la virginité, avez 
joint la palme du martyre, faites, par son intercession, 

que nos esprits vous soient unis par la charité, afin que, 
tout péril écarté, nous obtenions les récompenses éter­
nelles. Par Notre-Seigneur.

En A ven t, M ém oire  de la  F érié.

A U  IF™  N O C T U R N E  

LEÇON IV

B ib ia n e ,  vierge Romaine, née de noble famille, reçut 
encore meilleure noblesse par la foi chrétienne. 

En effet, son père Flavien, ex-préfet sous l’impie tyran 
Julien l’Apostat, marqué des stigmates des esclaves, fut 
déporté aux Eaux-Taurines où il mourut Martyr. Sa 
mère Dafrosa, d’abord enfermée chez elle avec ses filles,
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tur ; mox relegata mater extra Urbem  capite plexa est.

sua Demétria bonis omnibus exspoliatur ; Apronianus 
Urbis praetor, pecüniis inhians, sorores perséquitur ; 
quas humana prorsus ope destitutas, Deo mirabiliter, 
qui dat escam esuriéntibus, enutriénte, cum vivaciores 
vegetiorésque conspexisset, veheménter est admira­
tus.

Rj. Propter veritatem, p. [167],

u a d e t  nihilominus Apronianus, ut veneréntur
deos géntium, amissas ideo opes, imperatoris 

gratiam, praeclarissimas nuptias consecuturae. Si secus 
fécerint, minatur carceres, virgas, secures. A t illae, 
neque blanditiis, neque minis a recta fide declinantes, 
paratae potius mori, quam fœdâri moribus ethnicorum, 
praetoris impietatem constantissime detestantur. Qua­
re Demétria, ob oculos Bibiânæ repénte corruens, 
obiit in Domino : Bibiâna Rufinae mulieri vaférrimae 
seducénda traditur ; quæ ab incunabulis edocta Chri­
stianas leges et illibatum servare virginitatis florem, 
se ipsa fortior féminae superavit insidias, et praetoris 
astus delüsit.

R?. Dilexisti justitiam, p. [167].

IHIL autem proficiénte Rufina, quae, praeter dolo
sa verba, illam quotidie verbéribus affligebat, 

ut de sancto proposito dimovéret, spe sua frustratus 
praetor, accénsus ira quod in Bibiâna perdidisset 
operam, a lictoribus eam denudari, vinctisque mani­
bus colümnæ alligari, earnque plumbatis caedi jubet,

Mortuis autem piis paréntibus, Bibiâna cum sorore

LECTIO V

LECTIO VI
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pour y mourir de faim, fut bientôt reléguée hors de la 
ville et décapitée. Leurs pieux parents morts, Bibiane 
et sa sœur Démétria sont dépouillées de tous leurs biens. 
Apronianus préteur de la ville, avide d’argent, persécute 
les deux sœurs, et il est grandement étonné de voir 
que dénuées de toute ressource humaine, elles sont de jour 
en jour plus vivantes et plus vigoureuses, merveilleuse­
ment nourries par le Dieu qui donne à manger à ceux qui 
ont faim.

FÇ. A cause de la vérité, p. [167].

LEÇON V
yypRONiANUS les engage néanmoins à vénérer les dieux 

i J j L  des nations, leur promettant en retour leurs biens 
perdus, la faveur de l’empereur et de magnifiques maria­
ges. Si elles agissent autrement, il les menace de la prison, 
des verges et de la hache. Mais celles-ci, ne se laissant 
détourner de la vraie foi, ni par les flatteries, ni par les 
menaces, prêtes à mourir plutôt que de se souiller par les 
mœurs des païens, repoussent très fermement les offres 
impies du préteur. C ’est ainsi que, Démétria, s’évanouis­
sant soudain sous les yeux de Bibiane, s’endort dans le 
Seigneur. Bibiane fut alors livrée à Rufine, femme très 
rusée, pour être séduite ; mais celle qui, dès son enfance, 
avait appris à observer les lois chrétiennes et à garder 
intacte la fleur de sa virginité, s’élevant au-dessus de sa 
force naturelle, triompha des embûches de cette femme 
et déjoua la perfidie du préteur. 

tff. Tu as aimé la justice, p. [167].

LEÇON VI

H LORS, comme Rufine qui, outre ses perfides paroles, 
la frappait chaque jour de verges, n’avançait en rien 

pour la détourner de sa sainte résolution, le préteur, 
déçu dans son espoir et violemment irrité d’avoir perdu 
Sa peine avec Bibiane, ordonna aux licteurs de lui ôter 
ses vêtements, de l’attacher à une colonne, les mains liées, 
et de la frapper de fouets garnis de plomb, jusqu’à ce
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donec efflaret animam. Cujus sacrum corpus objéctum 
canibus biduo jacuit in foro Tauri, illaesum tamen, 
et divinitus servatum ; quod deinde Joânnes présbyter 
sepelivit noctu juxta sepulcrum sororis et matris ad 
palatium Licinianum , ubi usque in praesens exstat 
ecclésia Deo, sanctæ Bibiânæ nomine, dicata, quam 
Urbanus octavus instauravit, sanctarum Bibiânæ, 
Demétriæ et Dafrosae corporibus in ea repértis, et 
sub ara maxima collocatis.

R?. Afferentur, p. [168].
P ro  h oc Festo s im p lificato :

LECTIO IX

B ib ia n a  virgo Româna, nébili généré nata, Chri­
stiana fide nobilior fuit. Ejus enim paréntes, 

Flaviânus et Dafrôsa, sub Juliâno Apôstata martÿrium 
subiérunt. T u m  Bibiâna ejûsque soror Demétria, 
bonis omnibus exspoliâtæ et ab Aproniano, Urbis 
praetore, blanditiis et minis tentâtæ, u t a recta fide 
declinarent, prætéris impietatem constantissime dete­
statae sunt. Quo in agône Dem étria, ob oculos Bibiânæ 
repénte corruens, obiit in Domino. Bibiâna autem 
Rufinae mulieri vaférrimae seducénda trâditur ; sed, 
ejus superâtis insidiis, prætoris astus delüsit. Quare 
hujus jussu plumbatis caesa est, donec animam efflâvit. 
Ejus sacrum corpus, biduo cânibus objéctum, illæsum 
tamen divinitus servatum, Joânnes presbyter sepelivit 
noctu juxta sepûlcrum sorôris et matris ad palâtium 
Licinianum , ubi nunc exstat ecclésia Deo, sanctæ 
Bibiânæ nomine, dicata.

In HI N octurno H om ilia  in  E v. : Simile est 
regnum cælôrum thesauro abscondito, ut in  
C om m u n i non V irgin u m , cu m  R/ïÿ. tam en  de 
de C om m u n i V irg in u m  ib i n otatis, p. [186].

Vesperae de sequenti.
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qu’elle rendît l’âme. Son saint corps fut exposé aux chiens, 
pendant deux jours, gisant à terre, sur le forum du 
Taureau, il y resta intact cependant et divinement gardé. 
Ensuite le prêtre Jean l’ensevelit de nuit, à côté du 
tombeau de sa sœur et de sa mère, près du palais de 
Lidnius, où existe encore une église dédiée à Dieu, 
sous le vocable de Sainte-Bibiane. Urbain VIII la restaura, 
et plaça sous le maître-autel les corps de sain es Bibiane, 
Démétria et Dafrosa qui y furent retrouvés.

Elles seront présentées, p. [168].

P o u r cette  F ête  sim p lifiée :

LEÇON IX

B ib ia n e ,  vierge Romaine, née de famille noble, reçut 
encore meilleure noblesse de la foi chrétienne. Ses 

parents, en effet, Flavien et Dafrosa, souffrirent le martyre 
sous Julien l’Apostat. Bibiane et sa sœur Démétria furent 
alors dépouillées de tous leurs biens et sollicitées par les 
menaces et les flatteries d’Apronianus, préteur de la ville, 
de renoncer à la vraie foi. Elles repoussèrent très ferme­
ment les offres impies du préteur. Pendant cette lutte, 
Démétria, s’évanouissant soudain sous les yeux de Bibiane, 
s’endormit dans le Seigneur. Quant à Bibiane, elle fut 
livrée à Rufine, femme très rusée, pour être séduite ; 
mais triomphant de ces embûches, elle déjoua la perfidie 
du préteur. C ’est pourquoi, sur l’ordre de celui-ci, elle fut 
frappée de fouets garnis de plomb jusqu’à ce qu’elle 
rendît l ’âme. Son saint corps, exposé aux chiens, pendant 
deux jours, demeura cependant intact, divinement gardé. 
Le prêtre Jean l’ensevelit, de nuit, à côté du tombeau 
de sa sœur et de sa mère, près du palais de Lidnius, où 
existe maintenant une église dédiée à Dieu, sous le vocable 
de Sainte-Bibiane.

A u  IIIe N octurne, H om élie su r FÉ v. : Le 
royaume des deux est semblable à un trésor 
caché, com m e au C om m u n  des Sain tes F em ­
m es, avec lÿ lÿ . du C om m u n  des V ierges in­
diqués p. [186]. V êpres du  suivant.

41



3 D ECEM BRIS S . F R A N C I S C I  X A  VERII CONF.

DIE 3 DECEM BRIS

S. F R A N C IS C I X A  V E R II, C O N F E S S O R IS

D U P L E X  M AJU S

eu s, qui Indiarum gentes beati Franclsci prae­
dicatione et miraculis Ecclésiae tuae aggregare

voluisti : concède propitius ; ut, cujus gloriosa mérita
veneramur, virtutum  quoque imitémur exémpla. Per
Dominum.

E t fit C om m em oratio  præ cedentis : S. B i-  
b ianæ  V irg . M art.

» eus, omnium largitor bonorum, qui in famula 
tua Bibiâna cum  virginitatis flore martyrii pal­

mam conjunxisti : mentes nostras ejus intercessione 
tibi caritate conjunge ; ut, amotis periculis, præmia 
consequamur aetérna. (Per Dominum).

D einde C o m m em o ratio  Ferise.

RANCISCUS, in Xavério diœcésis Pampelonénsis
nobilibus paréntibus natus, Parisiis sancto Ignâ- 

tio sese comitem et discipulum junxit. Ipso magistro 
eo brevi devenit, ut in rerum divinarum contempla­
tione defixus, a terra aliquando sublimis elevaretur : 
quod illi sacrificanti coram populi m ultitudine ali-

i. Parce que la solennité ne commence pas le 3 Décembre, jour

S i de hoc Festo in  I V esperis fa c ta  fu e rit 
tan tu m  C om m em oratio , m. t. v.

Oratio

O r a tio

IN  II  N O C T U R N O

LECTIO IV
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3 DÉCEM BRE S. F R A N Ç O IS X A V IE R  CONF.

3 D É C E M B R E

S. F R A N Ç O IS  X A V IE R , C O N F E S S E U R  

D O U B L E  M AJEU R

S i l ’on n’a fa it  que M ém oire de cette Fête 
au x Ires V êpres, (m. t. v . ) 1.

Oraison

O D ieu  qui avez voulu réunir à votre Église les peuples 
des Indes, par la prédication et les miracles du 
bienheureux François, accordez-nous miséricordieuse­

ment, d’imiter aussi les exemples de celui dont nous 
vénérons les glorieux mérites. Par Notre-Seigneur.

E t l ’on fa it  M ém oire  du précéden t : S. B i­
biane V ierge M a rty re .

Oraison

O D ieu dispensateur de tous les biens, qui, en votre 
servante Bibiane, à la fleur de la virginité, avez 

joint la palme du martyre, faites, par son intercession, 
que nos esprits vous soient unis par la charité, afin que, 
tout péril écarté, nous obtenions la récompense éternelle.

E nsuite on fa it  M ém o ire  de la  F érié .

A U  /7*™ N O C TU R N E  

LEÇON IV

F r a n ç o i s ,  né de parents nobles, à Xavier, diocèse de 
Pampelune, devint, à Paris, compagnon et disciple 

de saint Ignace. Sous ce maître, il en arriva bientôt à ce 
point que, plongé dans la contemplation des choses divines 
il fut élevé parfois au-dessus de terre, ce qui lui arriva 
quelques fois alors qu’il célébrait le divin sacrifice, en 
présence d’une foule d’assistants. Ces délices de l’âme,

de la mort du saint.
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quoties evénit. Has animi delicias magnis sui cérporis 
cruciatibus merebatur. Nam  interdicto sibi, non carnis 
solum et vini, sed panis quoque triticei usu, vilibus 
cibis vesci solitus, per biduum subinde triduumque 
omni prorsus aliménto abstinuit. Férreis in se flagéllis 
ita sæviit, ut sæpe copiôso cruore diffideret ; somnum 
brevissimum hum i jacens carpébat.

19- Honéstum fecit, p. [145].

LECTIO  V

V ITÆ. austeritate ac sanctitate apostôlico müneri 
jam maturus, cum  Joânnes tértius Lusitâniae 

rex aliquot nascéntis societatis viros a Paulo tértio 
pro Indiis postulâsset, sancti Ignâtii hortatu, ab eodem 
Pontifice ad tantum opus cum apostôlici nuntii pote­
state deligitur. Eo appûlsus, illico variârum géntium 
difficillimis et vâriis linguis divinitus instrüctus appâ- 
ruit. Quin eum quandoque ünico idiomate ad divérsas 
gentes condonantem , unaquæque sua lingua loquén- 
tem audivit. Provincias innümeras pédibus semper, 
et sæpe nudis, peragravit. Fidem  Japôniæ et sex âliis 
regionibus invéxit. M ulta centéna hôminum millia ad 
Christum  in  Indiis convertit ; magnés que principes, 
regésque complûres sacro fonte expiavit. E t cum tam 
magna pro D eo ageret, ea erat humilitâte, ut sancto 
Ignâtio, tunc præpôsito suo, flexis génibus scribe­
ret.

19. Am avit eum, p. [146].

LECTIO VI
u n c  dilatandi Evangélii ardorem multitudine et 

J L *  excelléntia miraculorum Déminus roboravit. 
Cæco visum réddidit. Tantum marinae aquae signo 
crucis convértit in dulcem, quantum quingéntis vecto­
ribus, qui siti adigebantur ad mortem, diu suffédt :
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il les méritait par ses grandes mortifications de corps. 
Car, s’étant interdit l ’usage, non seulement de la viande 
et du vin, mais aussi celui du pain de froment, habitué 
à se nourrir de vils aliments, il s’abstint, pendant deux 
et même trois jours de suite, de toute nourriture. Il se 
flagellait avec des disciplines de fer, de telle sorte que 
souvent le sang coulait en abondance ; il ne dormait 
que bien peu, étendu sur le sol.

RJ. Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].

LEÇON V

IL était déjà mûr pour le ministère apostolique, par 
l’austérité et la sainteté de sa vie, quand Jean III, 

roi de Portugal, demanda pour les Indes, à Paul III, 
quelques membres de la société naissante. Ce Pontife, 
sur le conseil de saint Ignace, choisit François pour une si 
grande tâche, et lui donna les pouvoirs de nonce aposto­
lique. Dès son arrivée, il parut aussitôt miraculeusement 
instruit dans les dialectes variés et très difficiles de ces 
différentes nations. Bien plus, il arriva même parfois que 
prêchant dans un même idiome à diverses peuplades, 
chacune l’entendait comme s’il parlait dans sa propre 
langue. Il parcourut des provinces innombrables, toujours 
à pied, et souvent pieds nus. Il porta la foi au Japon 
et à six autres contrées, convertit au Christ, dans les 
Indes, plusieurs centaines de milliers de personnes et 
purifia dans l’eau sainte, de grands princes et plusieurs 
rois. Pendant qu’il accomplissait de si grandes choses 
pour Dieu, son humilité était telle, qu’il n’écrivait qu’à 
genoux à saint Ignace, alors son Supérieur.

19. Le Seigneur l ’a aimé, p. [146].

L E Ç O N  V I

Cette  ardeur à propager l’Évangile, le Seigneur l’affer­
mit par le nombre et l’excellence de ses miracles. 

Il rendit la vue à un aveugle. Par un signe de croix, il 
changea en eau douce autant d’eau de mer qu’il en fallut 
pour suffire longtemps aux besoins de cinq cents passagers

Bréviaire f. 1
43
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qua in varias quoque regiones asportata, ægri plürimi 
subito curati sunt. Plures mortuos revocavit ad vitam, 
inter quos pridie sepültum érui jussum e tumulo 
suscitavit, duosque alios, dum efferréntur, apprehénsa 
eorum manu, paréntibus e féretro vivos restituit. 
Prophetiae spiritu passim afflatus, plurima et loco et 
tempore remotissima enuntiavit. Dem um  in Sanciâno 
Sinarum insula, die secunda Decémbris, obiit plenus 
méritis, laboribüsque conféctus. Dem ortui cadaver 
viva calce per multos menses bis obrutum, sed pénitus 
incorruptum, odore et sanguine manavit ; et ubi 
Malacam delatum est, pestem saevissimam conféstim 
exstinxit. Dénique ubique terrarum novis maximisque 
fulgéntem miraculis Gregorius décimus quintus San­
ctis adscripsit. Pius autem décimus ipsum  sodalitati 
et operi Propagandae Fidei caeléstem patronum elégit 
atque constituit.

R7. Iste homo, p. [147].

P ro  hoc Festo sim p lificato  :

L E C T I O  I X

F r a n c is c u s ,  in Xavério diœcésis Pampelonénsis 
nobilibus paréntibus natus, Parisiis sancto Igna- 

tio sese comitem et discipulum junxit, et brevi mira 
vitae austeritate et rerum divinarum assidua contem­
platione claruit. A  Paulo tértio apostolicus nuntius 
pro Indiis creatus, provincias innümeras pédibus sem- 
per, et saepe nudis, peragravit. Fidem  Japôniæ et sex 
aliis regionibus invéxit. M ulta centéna hominum 
millia ad Christum  in Indiis convértit ; magnosque 
principes regésque complures sacro fonte expiavit. 
Ea tamen erat humilitate, ut sancto Ignatio, praeposito 
suo, flexis génibus scriberet. Ejus düatândi Evangélii 
ardorem multitudine et excelléntia miraculorum D6-
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mourant de soif ; et par cette eau transportée en diverses 
régions, un grand nombre de malades furent subitement 
guéris. Il rappela plusieurs morts à la vie, entre autres 
un homme enterré la veille, qu’il ressuscita en ordonnant 
de l’extraire du tombeau. Il rendit aussi vivants à leurs 
parents, en les prenant par la main, deux autres personnes 
qu’on portait sur une civière. Favorisé à certains jours 
de l’esprit de prophétie, il révéla beaucoup d’événements 
très éloignés quant au lieu et au temps. Enfin il mourut 
dans l ’île de Sancian, en Chine, le second jour de décem­
bre, plein de mérites et épuisé de travaux. Après sa mort, 
son corps, recouvert deux fois de chaux vive, pendant 
plusieurs mois, et exempt de toute corruption, distilla des 
parfums et du sang, et transporté à Malacca, y arrêta 
tout aussitôt une peste très violente. Enfin devenu célèbre 
dans le monde entier, par de nouveaux et très nombreux 
miracles, il fut inscrit au nombre des Saints, par Gré­
goire XV, et Pie X le choisit et le donna pour céleste 
patron à la société et à l ’œuvre de la Propagation de la Foi.

IV. Cet homme, p. [147].
P o u r cette F ête sim p lifiée :

L E Ç O N  IX

F r a n ç o is ,  né de parents nobles, à Xavier, dans le 
diocèse de Pampelune, devint à Paris, compagnon 

et disciple de saint Ignace et brilla bientôt par une 
étonnante austérité de vie et par la contemplation assidue 
des choses divines. Créé par Paul III, nonce aposto­
lique pour les Indes, il parcourut des provinces innom­
brables, toujours à pied et souvent pieds nus. Il porta 
la foi au Japon et à six autres contrées. Il convertit au 
Christ, dans les Indes, plusieurs centaines de milliers 
de personnes et purifia dans l ’eau sainte de grands 
princes et plusieurs rois. Il était cependant d’une telle 
humilité, qu’il n’écrivait qu’à genoux, à saint Ignace, son 
supérieur. Son ardeur à propager l’Évangile, le Seigneur 
l’afFermit par le nombre et l’excellence de ses miracles.
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minus roboravit. Dem um  in Sanciâno Sinarum insula, 
die secunda Decémbris, obiit plenus méritis laboribüs- 
que conféctus. Eum  Gregorius décimus quintus inter 
Sanctos rétulit, Pius autem décimus sodalitati et operi 
Propagandae Fidei cæléstem patronum constituit.

IN  III N O CTU R N O

L E C T IO  v n

Léctio sancti Evangélii secundum Marcum.
C ap . X V I ,  15 -18 .

IN illo témpore : D ixit Jesus discipulis suis : Euntes 
in mundum univérsum praedicate Evangélium 

omni creaturae. Et reliqua.
Homilia sancti Gregorii Papae.

Homilia 29 in Evang. post in it.

» o t e s t  omnis creatùræ nomine omnis nâtio gén- 
tium  designari. Ante enim dictum  fuerat : In 

viam géntium ne abiéritis ; nunc autem dicitur : Prae­
dicate omni creaturae : ut scilicet prius a Judæa 
Apostolorum repülsa praedicatio tunc nobis in adju­
torium fieret, cum hanc illa ad damnationis suae 
testimonium supérba repulisset. Sed cum  discipulos 
ad praedicandum Véritas mittit, quid aliud in mundo 
facit, nisi grana séminis spargit? Et pauca grana 
mittit in sémine, ut multarum méssium fruges reci­
piat ex nostra fide.

I^. Iste est, qui ante Deum  magnas virtutes opera­
tus est, et de omni corde suo laudavit Dominum  : 
* Ipse intercédât pro peccatis omnium populorum. 
V. Ecce homo sine queréla, verus D ei cultor, abstinens 
se ab omni opere malo, et pérmanens in innocéntia 
sua. Ipse.

1. Matth.f X t 5.
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Enfin* il mourut dans l’île de Sancian, en Chine, le second 
jour de Décembre, plein de mérites et épuisé de travaux. 
Grégoire X V l ’inscrivit parmi les Saints, et Pie X  le 
donna pour céleste patron, à la société et à l’œuvre de 
la Propagation de la Foi.

A U  IIP»1'’ N O C TU R N E

L E Ç O N  V II

Lecture du saint Évangile selon saint Marc.
Chapitre X V I* 15 -18 .

Gn ce temps-là, Jésus dit à ses disciples : Allez dans 
le monde entier, prêchez l’Évangile à toute créature. 

Et le reste.
Homélie de saint Grégoire, Pape.

Homélie 2 g sur les Évangiles, après le commencement. 
ces mots, toute créature, on peut entendre toute 

r C Î  nation des Gentils. Auparavant, en effet, il avait 
été dit : N'allez pas aux Gentils1 ; et maintenant on dit : 
Prêchez à toute créature2. C ’est sans doute afin que, 
repoussée d’abord par la Judée, la prédication des Apôtres 
nous vint ensuite en aide, quand cette orgueilleuse nation 
l’aurait rejetée, en témoignage de sa damnation. Mais 
quand la Vérité envoie les disciples prêcher, que fait-elle 
d’autre dans le monde, sinon répandre des grains de 
semence? Et elle jette peu de grains en semant, pour 
recevoir de notre foi la récolte d’abondantes moissons.

IÇ. Voici celui qui, devant Dieu, a pratiqué de grandes 
vertus et, de tout cœur, a loué le Seigneur : * A  lui 
d’intercéder pour les péchés de tous les peuples. V. Voici 
l ’homme sans reproche, adorateur de Dieu en vérité, 
s’abstenant de toute œuvre mauvaise et constant dans 
son innocence. A lui.

2. Mate, X V I , 1 5.

45



3 DECEM BRIS S. F R A N C I SC I X A  VERII CONF.

L E C T I O  V III

e q u e  éten im  in  u nivérso m u n d o tanta fid éliu m
messis exsürgeret, si de manu Domini super 

rationalem terram illa elécta grana praedicantium non 
venissent. Séquitur : Qui crediderit et baptizâtus 
füerit, salvus erit : qui vero non crediderit, condemna­
bitur. Fortasse unusquisque apud semetipsum dicat : 
Ego jam crédidi, salvus ero. Verum  dicit, si fidem 
opéribus tenet. Vera étenim fides est, quae in hoc, 
quod verbis dicit, moribus non contradicit. Hinc est 
enim quod de quibusdam falsis fidélibus Paulus dicit : 
Qui confiténtur se nosse Deum , factis autem negant.

IV- Sint lumbi vestri praecincti, et lucérnæ ardéntes 
in manibus vestris : * Et vos similes hominibus 
exspectantibus dominum suum, quando revertatur a 
nuptiis. V. Vigilate ergo, quia nescitis qua hora 
Dominus vester venturus sit. Et vos. Gloria Patri. 
Et vos.

Cl i g n a  autem eos qui credituri sunt, haec sequén- 
tur : In nomine meo daemonia ejicient, linguis 

loquéntur novis, serpéntes tollent : et si mortiferum 
quid biberint, non eis nocebit : super aegros manus 
imponent, et bene habébunt. Numquidnam, fratres 
mei, quia ista signa non facitis, minime créditis? 
Sed haec necessaria in exordio Ecclésiae fuérunt. U t 
enim ad fidem crésceret multitüdo credéntium, mira­
culis fuerat nutriénda ; quia et nos, cum arbüsta 
plantamus, tarndiu eis aquam infundimus, quoüsque 
ea in terra jam coaluisse videamus : et si semel radi-

i .  Marc, X V I ,  16. —  2. Tite, I , 16.

L E C T I O  IX

46



3 DÉCEMBRE S. FR A N Ç O IS X A V IE R  CONF.

LEÇON VIII

Gn effet, dans le monde entier, une aussi grande moisson 
de fidèles ne lèverait pas, si de la main du Seigneur 

n’étaient venus sur la terre de la raison, ces grains choisis 
des prédicateurs. On lit ensuite : Celui qui aura cru et 
aura été baptisé, sera sauvé; mais celui qui n'aura pas cru, 
sera condamnél . Peut-être chacun dit-il en soi-même : 
« J’ai déjà cru, je serai sauvé. » Il dit vrai, s’il conserve 
sa foi par ses œuvres. Car la vraie foi est celle qui, à ses 
paroles, n’oppose pas sa pratique de la vie. De là, vient, 
en effet, que Paul dit de certains faux fidèles : Ils déclarent 
connaître Dieu, mais ils le nient par leurs actes2.

IÇ. Que vos reins soient ceints et que des lampes 
ardentes soient en vos mains, * Et vous, soyez semblables 
à des hommes attendant l’heure où leur maître reviendra 
des noces. V. Veillez donc, car vous ne savez pas l’heure 
où votre Maître doit venir. Et vous. Gloire au Père. Et 
vous.

LEÇON IX

OR voici les prodiges qui accompagneront ceux qui 
croiront. En mon nom, ils chasseront les démons; 

ils parleront des langues nouvelles; ils prendront les serpents 
ety s'ils boivent quelque poison mortel y il ne leur nuira point ; 
ils imposeront les mains aux malades et ceux-ci guériront3. 
Est-ce que, mes frères, parce que vous n’opérez pas ces 
prodiges, vous ne croyez point du tout ? Mais ces choses 
ont été nécessaires au début de l’Église. Car, pour croître 
en la foi, la multitude des croyants a dû être nourrie 
par des miracles ; parce que, nous-mêmes, quand nous 
plantons des arbustes, nous les arrosons d’eau, jusqu’à ce 
que nous les voyions bien liés au sol, et une fois qu’ils

3. Marct X V I } iy, 18.
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cem fixerint, irrigàtio cessabit. Hinc est enim quod 
Paulus dicit : Linguae in signum sunt non fidélibus 
sed infidélibus.

A d  Laudes fit C om m em oratio  F eriæ .
A d  V esperas C om m em oratio  sequentis»

F e riæ  a c  S. B a rb a ræ , V irg . et M art.

DIE 4 D E C E M B R IS

S. P E T R I C H R Y S O L O G I 
EP., C O N F . E T  ECCLESIÆ , D O C T .

D U P L E X  (m. t. v.)

•
Oratio

» e u s ,  qui beatum Petrum Chrysôlogum  Doctorem 
egrégium, divinitus praemonstratum, ad regén- 

dam et instruéndam Ecclésiam tuam éligi voluisti : 
præsta, quæsumus ; ut, quem Doctorem  vitae habûi- 
mus in terris, intercessorem habére mereamur in 
caelis. (Per Dominum.)

A d  I V esperas et ad Laudes fit C o m m em .
F eriæ , deinde S. B a rb a ræ  V irg in is  et M a r­
tyris.

Oratio
e u s , qui inter cétera poténtiæ tuæ miracula étiam 

in sexu fragili victoriam martyrii contulisti : 
concède propitius ; ut, qui beâtæ Barbaræ Virginis 
et Martyris tuæ natalitia colimus, per ejus ad te exém- 
pla gradiamur. Per Dominum.

In I N octurno, si dicendæ  non sint de 
S crip tu ra  occu rren ti, Lectiones : Fidelis sermo, 
de C om m u n i C onf. Pont, i  loco, p. [112].

1. / Cot X I V , 22.
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ont pris racine, l’arrosage cesse. C ’est pourquoi Paul dit : 
Les langues sont un signe, non pour les fidèles, mais pour les 
infidèles1.

A  Laudes, M ém oire de la  Férié.
A  V êpres, M ém oires du suivant, de la  

F érié  et de S. B a rb e, V ierge  et M art.

4 D ÉCEM BRE

S. P IE R R E  C H R Y S O L O G U E  
É V ., C O N F . E T  D O C T . D E  L ’É G L IS E

D O U B L E  (m . t. v.)

O r a is o n

O D ieu , qui avez voulu que le bienheureux Pierre 
Chrysologue, Docteur éminent, fût choisi par dési­
gnation miraculeuse, pour gouverner et enseigner votre 

Église, faites, nous vous en prions, qu’après l’avoir eu 
comme Docteur de vie sur terre, nous méritions de l’avoir 
pour intercesseur dans les deux. Par Notre-Seigneur.

A u x  Ires V êpres et à Laudes, on fa it  M é­
m o ire  de la  F érié , puis de Ste B a rb e, V ierge 
et M artyre .

O r a is o n

O D ieu  qui, parmi toutes les autres mervdlles de 
votre puissance, avez attribué la victoire du martyre, 

même au sexe faible, accordez-nous, dans votre bien­
veillance, qu’honorant la naissance céleste de la bienheu­
reuse Barbe, votre Vierge et Martyre, nous avancions 
vers vous, aidés par ses exemples. Par Notre-Seigneur.

A u  Ier N octurne, si l ’on n ’a  pas à lire  l ’É c r i­
ture, on d it les Leçons : Voici une parole, du 
C om m u n  d’un C on f. P on t. (I), p. [112].
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IN  II  N O CTU RN O  

L E C T IO  IV

3| ^ e t r u s ,  qui ob âuream ejus eloquéntiam Chryso- 
logi cognomen adéptus est, Foro Cornélii in 

Æ milia honéstis parentibus natus, a prima ætâte ani­
mum ad religionem adjiciens, Cornélio Romano, tunc 
ejüsdem urbis Corneliénsis episcopo, operam dedit : 
a quo étiam, sciéntia et vitæ sanctitate cum brevi 
profecisset, diaconus creatus est. Postmodum contigit, 
ut Ravennates ob mortem archipræsulis sui alium 
(ut moris erat) ab eis electum Romam ad sanctum 
Xystum  Papam tertium pro confirmatione miserint 
una cum legatis suis et cum prædicto Cornélio, qui 
eumdern levitam secum perduxit. Intérim sanctus 
Petrus Apostolus, et M artyr Apollinaris summo Pon­
tifici in somnis apparuérunt, mediümque habéntes 
hunc jüvenem, jussérunt, ut illum, et non alium, in 
archiepiscopum Ravénnæ crearet. H inc Pontifex, mox 
ut vidit Petrum, cognovit eum a Domino Deo prae- 
eléctum : proptérea, rejécto illo, quem ipsi offerebant, 
hunc solum, anno Christi quadringentésimo trigésimo 
tértio, illi metropolitânæ praefécit ecclésiae. Quod cum 
legâti Ravennaténses ægre ferrent, audita visione, 
divinae voluntati libénter acquiescéntes, novum archi­
episcopum mâxima cum reveréntia suscepérunt.

19. Invéni, p. [117].

L E C T IO  V

V ^ etrus igitur, licet invitus, in archipræsulem con- 
secrâtus, Ravennam deducitur ; ubi a Valenti­

niano imperatore, et a Galla Placidia ejus matre, ac 
ab univérso populo maxima laetitia excéptus est. Et 
ille ab eis id  unum pétere dixit, ut quando tantum 
oneris pro ipsorum salüte subire non recusavit, stu-
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A U  IItème N O C TU R N E  

L E Ç O N  IV

B ierre qui, à cause de Por de son éloquence, a reçu 
le surnom de Chrysologue, est né à Forum Cornelii 

dans PÉmilie, d’honnêtes parents. Dès son jeune âge, 
appliquant son esprit aux choses religieuses, il se mit 
au service de Févêque de cette même ville, Cornélius, 
un romain, qui, voyant ses rapides progrès en science 
et en sainteté de vie, le créa diacre. Peu de temps après, 
il arriva que les habitants de Ravenne, après la mort de 
leur archevêque, envoyèrent leur nouvel élu, selon la 
coutume, à Rome, près du saint Pape Sixte III, pour y 
être confirmé. Cette mission comprenait en même temps 
que leurs députés, le dit Cornélius qui avait emmené avec 
lui son lévite. Entre temps, l’Apôtre saint Pierre et le 
Martyr Apollinaire étaient apparus en songe au Souverain 
Pontife, tenant entre eux deux ce jeune homme, et ordon­
nant que celui-ci et non l’autre fut créé archevêque de 
Ravenne. Aussi le Pontife, dès qu’il vit Pierre, reconnut-il 
en lui l’élu du Seigneur Dieu. Ayant donc refusé celui 
que les députés lui offraient, il ne voulut que Pierre à la 
tête de l’église métropolitaine, Pan du Christ quatre cent 
trente-trois. Les députés de Ravenne Papprirent d’abord 
avec peine ; mais, au récit de la vision, s’inclinant de bon 
gré devant la volonté divine, ils reçurent le nouvel 
archevêque, avec le plus grand respect.

IÇ. J’ai trouvé, p. [117].

L E Ç O N  V

*#”\ ierre, ainsi sacré archevêque malgré lui, est ramené 
à Ravenne, où il est accueilli avec une très grande 

joie par l’empereur Valentinien, et sa mère Galla Pladdia 
et par tout le peuple. Il leur dit alors qu’il ne leur deman­
dait qu’une seule chose. Puisqu’il n’avait pas refusé 
d’assumer une si grande charge pour leur salut, il leur
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dérent ipsi monitis suis obtemperare, divinisque præ- 
céptis non obsistere. Duorum  Sanctorum tunc ibi 
defunctorum corpora optimis unguéntis condita sepe­
livit, Barbatiâni vidélicet presbyteri, et Germani An- 
tissiodorénsis episcopi ; cujus étiam cucullam et cili­
cium sibi vindicavit in hereditatem. Projectum et 
M arcellinum in episcopos ordinavit. In  Classe fontem 
exstruxit magnitudinis vere admirabilis, et templa 
quædam magnifica aedificavit tum beâto Andréæ Apo­
stolo, tum aliis Sanctis. Ludos ab hominibus perso­
natis cum variis saltationibus Kaléndis Januarii fieri 
solitos concione cohibuit acerrima ; ubi inter alia 
illud praeclare dixit : Qui jocari voluerit cum  diabolo, 
non poterit gaudére cum Christo. Jussu sancti Leonis 
Papæ primi scripsit postea ad Chalcedonénse conci­
lium advérsus hæresim Eutychétis. Respondit præ- 
térea ad Eutychen ipsum et âlia epistola, quæ eidem 
concilio in novis editionibus præfîxa, et in annales 
ecclesiasticos relata fuit.

Posui, p. [118].

L E C T I O  V I

publice sermones habéret ad populum, âdeo 
véhemens erat in dicéndo, ut præ nimio ardore 

vox illi intérdum defecerit, sicut contigit in concione 
mulieris hæmorrhoissæ. Unde Ravennates commoti, 
tot lacrimis, clamoribus et orationibus locum reple- 
vérunt, ut postea ipse gratias ageret Deo, quod in 
lucrum  amoris vérterit damnum ejusdem sermonis. 
Cum  tandem annos circiter decem et octo eam ecclé- 
siam sanctissime rexisset, laborum suorum finem ad- 
ésse divinitus praenoscens, in patriam se contulit ; 
ubi sancti Cassiani templum ingréssus, magnum dia- 
déma aureum gemmis distinctum pretiosissimis offe­
rens, super altare majus posuit, necnon aureum cra-
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demandait de s’appliquer eux-mêmes à suivre ses avis 
et à ne pas résister aux préceptes divins. Il fit ensevelir, 
après les avoir entourés de parfums précieux, les corps 
de deux Saints morts en cet endroit : le prêtre Barbasien 
et Germain évêque d’Auxerre, dont il revendiqua comme 
héritage le capuchon et le cilice. Il ordonna évêques, 
Projectus et Marcellin. A  Classe, il fit construire une 
fontaine vraiment admirable par ses proportions et éleva 
plusieurs temples magnifiques, tant au bienheureux André 
Apôtre, qu’à d’autres Saints. Il réprima, par un discours 
très énergique, des jeux de personnages travestis avec 
diverses danses qui avaient lieu d’ordinaire aux Calendes 
de Janvier où, entre autres choses, il tint ce propos 
remarquable : « Qui aura voulu s’amuser avec le diable, 
ne pourra se réjouir avec le Christ. » Sur l ’ordre du 
Pape saint Léon I, il écrivit, dans la suite, au concile de 
Chalcédoine, contre l ’hérésie d’Eutychès. En outre, il 
répondit à Eutychès lui-même, par une autre lettre, qui 
est insérée dans les nouvelles éditions du même concile, 
et relatée dans les annales ecclésiastiques.

Vf. J’ai mis, p. [118].

L E Ç O N  VI

Q u an d  il prêchait en public, à son peuple, sa parole 
était si véhémente, qu’à cause de sa trop grande 

ardeur la voix parfois lui manquait, comme il arriva 
au sermon sur l’Hémorroïsse. Sous le coup de l’émotion, 
les Ravennais remplirent l’église de tant de larmes, de 
cris et de prières, que, dans la suite, le saint rendait 
grâce à Dieu de ce que l’interruption de ce même sermon 
avait tourné au profit de la charité. Enfin, après avoir 
gouverné très saintement cette Église, pendant environ 
dix-huit ans, averti par Dieu que la fin de ses travaux 
approchait, il se retira dans sa patrie. Là, étant entré dans 
l’église de Saint-Cassien, il déposa sur le maître-autel 
l’offrande d’un grand diadème d’or orné de pierres pré­
cieuses ainsi qu’une coupe d’or et une patène d’argent,
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térem, et paténam argénteam, quam tum  râbidi canis 
morsus, tum  febres sandre sæpius expértum est, aqua 
inde demissa. E x tunc Ravennates, qui eumdem 
secüti füerant, dimisit, admonens, ut in eligéndo 
optimo pastore invigilarent atténte. M ox D eum  hum i­
liter precatus et sanctum Cassianum patronum, ut 
benigne animam ejus exciperet, quarto Nonas D e- 
cémbris placide ex hac vita migravit, anno Dom ini 
circiter quadringentésimo quinquagésimo. Sacrum 
illius corpus, communi totius civitatis fletu ac pietate 
prope corpus ejûsdem sancti Cassiani honorifice con­
ditum, nostris étiam temporibus religiose colitur : 
cujus tamen brachium, auro et gemmis ornatum. 
Ravennam delatum, in Ursiàna aede veneratur.

R7. Iste est, qui, p. [118].

P ro  hoc Festo sim p lificato  :

L E C T IO  IX

V ^ etrus, qui ob auream ejus eloquéntiam Chryso- 
logi cognomen adéptus est, Foro Cornélii in 

Æ milia honéstis paréntibus natus, a prima ætâte 
animum ad religionem adjiciens, Cornélio Romano, 
tunc ejûsdem urbis Corneliénsis episcopo, operam 
dedit : a quo diaconus merito creatus est. A  sancto 
Xysto Papa tértio archiepiscopus Ravénnæ, licet in­
vitus, renuntiatus, a Ravennatibus maxima cum reve- 
réntia suscéptus est. In pastorali münere eximius, 
ludos ab hominibus personatis fieri solitos ut cohi- 
béret concione, illud praeclare dixit : Qui jocari volue­
rit cum diabolo, non poterit gaudére cum Christo. 
Vitæ suæ finem divinitus praenoscens, in patriam se 
contulit ; et sancti Cassiani templum ingressus, pre­
tiosa dona cum  obtulisset, Deum  eumdémque patro­
num  humiliter rogavit, ut benigne animam ejus ex-
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dont on se sert pour verser de l’eau qui acquiert ainsi, 
comme on l ’a souvent expérimenté, la vertu de guérir 
les morsures de chiens enragés ainsi que les fièvres. Puis, 
il renvoya les Ravennais qui l’avaient suivi, en les exhor­
tant à apporter tous leurs soins au choix du pasteur le 
plus digne. Bientôt après, ayant prié humblement Dieu 
et saint Cassien, son protecteur, de recevoir son âme 
avec bienveillance, il quitta paisiblement cette vie le 
quatre des Nones de Décembre, vers l’an du Seigneur 
quatre cent cinquante. Son saint corps fut enseveli avec 
honneur, au milieu des larmes et des témoignages de 
piété de la ville toute entière, près de celui du même saint 
Cassien, où il est encore de nos jours religieusement 
vénéré. Mais un de ses bras, enchâssé d’or et de pierres 
précieuses, a été transporté à Ravenne où il est vénéré 
dans la basilique Ursienne.

IÇ. Voici celui qui, p. [118].
P o u r cette Fête sim plifiée :

L E Ç O N  IX

3#~}ierre qui, à cause de l ’or de son éloquence, reçut 
r O  le surnom de Chrysologue, naquit à Forum Cor­
nelii dans l’Émilie, d’honorable famille. Dès son jeune âge, 
appliquant son esprit aux choses religieuses, il assiste 
Cornélius le Romain, alors évêque de cette même ville, 
qui, à bon droit, le créa diacre. Nommé malgré lui 
archevêque de Ravenne, par le saint Pape Sixte III, 
il est accueilli par les Ravennais avec un très grand 
respect. Éminent dans sa charge pastorale et voulant, 
dans un discours, réprimer les jeux habituels de person­
nages travestis, il tint ce propos remarquable : « Qui aura 
voulu s’amuser avec le diable ne pourra se réjouir avec 
le Christ. » Averti par Dieu, de la fin de sa vie, il se retira 
dans sa patrie, et, étant entré dans l’église de Saint- 
Cassien, après avoir offert des dons précieux, il pria 
humblement Dieu et ce même protecteur, de recevoir 
son âme avec bonté. Il quitta cette vie, le quatre des Nones
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ciperent. M igravit ex hac vita quarto Nonas Decém- 
bris, décimo octavo episcopatus anno. Ejus sacrum 
corpus prope corpus sancti Cassiani honorifice con­
ditum est.

In III N octurno H om ilia  in E v . : Vos estis sal 
terræ, de C om m u n i D octoru m  i  loco, p. [136].

A d  Laudes, post C om m em o ratio n em  F e­
riæ , fit C om m em . S. B a rb a ræ , V irg . et M art.

O ratio , p. 47.
A d  V esperas, post C om m em o ratio n em  

F eriæ , fit C om m em . S . Sabbae.

D IE 5 D E C E M B R IS 

S. SA B B Æ , A B B A T IS

C O M M E M O R A T IO

Oratio

In t e r c e s s io  nos, quæsumus, Dom ine, beâti Sab- 
bæ Abbatis commendet : ut, quod nostris non 

valémus, ejus patrocinio assequamur. Per D om i­
num.

D IE 6 D E C E M B R IS

S. N IC O L A I, E PISCO PI E T  C O N F E S S O R IS

D U P L E X

Oratio

» e u s , qui beatum Nicolaum  Pontificem innûmeris 
decorasti miraculis : tribue, quæsumus ; ut ejus
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de Décembre, la dix-huitième année de son épiscopat. 
Son saint corps a été enseveli avec honneur, près de celui 
de saint Cassien.

A u  IIIe N octurne, H om élie sur l ’É v. s Vous 
êtes le sel de la terre, du C om m u n  des D octeurs,
(I), p. [136].

A  Laudes, après la  M ém oire de la  F érié , 
on fa it  M ém oire de S te  B a rb e, V ierge  et 
M art. O raison, p. 47.

A u x  V êpres, après la  M ém oire de la  F érié , 
on fa it  M ém oire  de S . S abba.

5 D É CE M B R E  

S. S A B B A , A B B É

M É M O IR E

O r a is o n

Q u e  l’ intercession du bienheureux Abbé Sabba nous 
recommande auprès de vous, Seigneur, nous vous 

le demandons, pour que nous obtenions par son patro­
nage, ce que nous ne pouvons point par nos propres 
mérites. Par Notre-Seigneur.

6 D É C E M B R E  

S. N IC O L A S , É V Ê Q U E  E T  C O N F E S S E U R

D O U B L E

O r a is o n

O D ie u , qui avez glorifié le bienheureux Pontife 
Nicolas par d’innombrables miracles : accordez à

Bréviaire f. 1
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méritis et précibus, a gehénnæ incéndiis liberémur. 
Per Dominum.

E t fit C o m m em o ra tio  Ferise.

i c o l a u m ,  illustri loco Pataree in Lycia natum.
parentes a Deo précibus impetrarunt. Cujus 

viri sanctitas quanta futura esset, jam ab incunabulis 
apparuit. N am  infans, cum réliquos dies lac nutricis 
frequens sügeret, quarta et sexta féria semel dum­
taxat, idque vésperi sugébat : quam jejünii consuetu­
dinem in réliqua vita semper ténuit. Adoléscens 
paréntibus orbatus, facultates suas pauperibus distri­
buit. Cujus illud insigne est Christianae benignitatis 
exémplum, quod cum ejus civis egens tres filias jam 
nübiles in matrimonio collocare non posset, earumque 
pudicitiam prostitüere cogitaret ; re cognita, Nicolaus 
noctu per fenéstram tantum pecüniæ in ejus domum 
injécit, quantum unius virginis doti satis esset : quod 
cum Iterum et tértio fecisset, tres illae virgines honéstis 
viris in matrimonium datae sunt, 

ïç . Invéni, p. [117].

u m  vero se totum  Deo dedisset, in Palaestinam
proféctus est, ut loca sancta viseret, et praesens 

venerarétur. Qua in peregrinatione navem conscén- 
dens seréno caelo et tranquillo mari, horribilem nautis 
tempestatem praedixit ; moxque ortam, cum essent 
omnes in summo periculo, orans mirabiliter sedavit. 
Unde cum domum revérsus singularis sanctitatis 
omnibus documénta praebéret, D ei admonitu M yram , 
quæ Lyciae metropolis erat, venit ; quo témpore ejus

IN  II  N O C T U R N O

L E C T IO  IV

L E C T IO  V
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notre demande* que par ses mérites et ses prières, nous 
soyons préservés des feux de l’enfer. Par Notre-Seigneur.

M ém oire  de la  F érié.

A U  IFPmt N O C T U R N E  

L E Ç O N  IV

ic o la s, issu d’une famille illustre de Patras, en Lycie, 
1J [  fut obtenu de Dieu, par les prières de ses parents. 

Quelle serait la sainteté de cet homme, on le vit déjà 
dès le berceau. L ’enfant, en effet, alors que les autres 
jours, il prenait fréquemment le sein de sa nourrice, ne le 
demandait qu’une seule fois, le mercredi et le vendredi, 
et encore, vers le soir. Il conserva, toute sa vie, cette 
habitude du jeûne. Dès l’adolescence, privé de ses parents, 
il distribua ses biens aux pauvres. Voici de lui un bel 
exemple de générosité chrétienne. Gomme un de ses 
concitoyens indigent ne pouvait établir ses trois filles 
déjà nubiles et songeait à les prostituer, Nicolas, l’ayant 
appris, jeta de nuit, par la fenêtre, dans la maison du 
pauvre homme, autant d’argent qu’il en fallait pour la dot 
d’une jeune fille. Il fit de même une seconde et une troi­
sième fois, et ces trois jeunes filles furent données en 
mariage à d’honnêtes maris.

Iÿ- J’ai trouvé, p. [117].

L E Ç O N  V

H près s’être consacré entièrement à Dieu, il partit 
pour la Palestine, afin de visiter les lieux saints 

et de les vénérer personnellement. Pendant ce voyage, 
montant sur le navire par un ciel serein et une 
mer tranquille, il annonça aux matelots une horrible 
tempête ; celle-ci s’étant bientôt élevée, et tous se trou­
vant dans un très grand danger, il l’apaisa miraculeuse­
ment par ses prières. De retour dans sa patrie, comme il 
donnait à tous des marques d’une sainteté singulière, 
il vint, sur l’inspiration de Dieu, à Myre qui était la
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urbis episcopo mortuo, provinciales episcopi de sue- 
cessore deligendo consultabant. Itaque in ea delibera­
tione divinitus admoniti sunt, ut eum eligerent, qui 
postridie mane primus in ecclésiam ingrederétur, 
Nicolaum  nomine. Qua observatione adhibita, in 
ecclésiæ jânua deprehénsus est Nicolaus, et summo 
omnium consensu M yræ episcopus creatur. In episco­
patu castitatem, quam semper colüerat, gravitatem, 
orationis assiduitatem, vigilias, abstinéntiam, libera- 
litâtem et hospitalitatem, in adhortando mansuetu­
dinem, in reprehendéndo severitatem perpétuo ad­
hibuit.

IÇ. Posui, p. [i i 8].

id u is  et orphanis pecunia, consilio, opera non
défuit ; oppréssos âdeo sublevavit, ut étiam 

tres tribünos, per calümniam a Constantino Augusto 
condemnatoSj qui se propter famam ejus miraculorum 
orationibus longissime absénti commendârant, adhuc 
vivens, cum imperatori, minaciter eum terrens, appa­
ruisset, liberaverit. Cum  vero contra edictum D iocle­
tiani et Maximiani christiânæ fidei veritatem M yræ 
praedicaret, ab imperatorum satellitibus comprehén- 
sus, et longissime abductus, in carcerem conjéctus 
est ; ubi fuit usque ad Constantinum imperatorem, 
cujus jussu ex custodia eréptus, M yram  rédiit. M ox 
ad Nicænum  Concilium  se contulit ; ubi cum trecéntis 
illis decem et octo Patribus Arianam hæresim con­
demnavit. Inde revérsus ad episcopatum, non ita 
multo post, instante morte, suscipiens in caelum, cum 
Angelos sibi occurréntes intuerétur, illo Psalmo pro­
nuntiato, In te, Domine, speravi ; usque ad eum 
locum, In manus tuas comméndo spiritum meum ;

L E C T IO  VI
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métropole de la Lydie, au temps où l ’Évêque de cette 
ville étant mort, les évêques de la province délibéraient 
sur le choix du successeur. Pendant cette consultation, 
ceux-ci furent divinement avertis de choisir celui qui, 
le lendemain matin, entrerait le premier dans l’église, 
sous le nom de Nicolas. On surveilla donc la porte de 
Péglise, et on y arrêta Nicolas qui fut créé évêque de 
Myre, du plein consentement de tous. Pendant son 
épiscopat, il pratiqua constamment la chasteté qu’il avait 
toujours observée, la gravité, l’assiduité à la prière et 
aux veilles, Pabstinence, la générosité et l’hospitalité, la 
douceur dans les exhortations et aussi la sévérité dans les 
réprimandes.

19- J5ai mis, p. [118].

LEÇON VI

IL ne ménagea point son argent, ses conseils et ses 
services, aux veuves et aux orphelins. Le fait 

suivant nous dira comment il venait au secours des 
opprimés. Trois tribuns, condamnés par Constantin 
Auguste, sur une accusation calomnieuse, s’étant recom­
mandés à ses prières, bien que très éloignés de lui, mais 
confiants en la réputation de ses miracles, il les délivra, 
en apparaissant, de son vivant, au prince et en l’effrayant 
par ses injonctions menaçantes. Prêchant à Myre, malgré 
l ’édit de Dioclétien et de Maximien, la vérité de la foi 
chrétienne, il y fut arrêté par les satellites des empereurs, 
emmené très loin, puis jeté en prison où il resta jusqu’à 
l ’avènement de l’empereur Constantin, par l’ordre duquel, 
libéré de sa captivité, il revint à Myre. Peu après, il se 
rendit au Concile de Nicée où, avec les trois cent dix-huit 
Pères, il condamna l’hérésie arienne. De retour en sa ville 
épiscopale, peu de temps après, à l’approche de la mort, 
les yeux élevés vers le ciel, il vit les Anges venir à sa 
rencontre. Il récita le Psaume : En vous, Seigneur, je  me 
suis confié, jusqu’à ce passage : En vos mains, je  remets
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in cæléstem patriam migravit. Ejus corpus Barium in 
Apulia translatum, ibidem summa celebritate ac 
veneratione colitur.

Rf. Iste est, qui, p. [118].

P ro  hoc Festo sim p lificato  :

L E C T IO  IX

V ^ icolaus, illüstri loco Pâtaræ in Lycia natus.
quarta et sexta féria ab infantia jejunâvit ; quam 

quidem consuetudinem réliqua vita semper ténuit. 
Adoléscens paréntibus orbatus, facultates suas paupé- 
ribus distribuit. Cujus illud insigne est caritatis exém- 
plum, quod tribus puéllis periclitantibus, congruénti 
pecuniæ vi in dotem constituta, succurrerit. In Palae­
stinam peregrinatus, D ei admonitu M yram , Lÿciæ  
metropolim, venit ; ubi a provincialibus episcopis, 
M yrénsi episcopo vita functo, praeter omnium opinio­
nem, miro consénsu, sufféctus est. Eo in munere 
omnium virtutum  se exémplar præbuit. Cum  autem 
contra Diocletiani et Maximiani edictum christianae 
fidei veritatem praedicaret, in carcerem conjéctus est, 
ubi fuit usque ad Constantinum imperatorem. Nicæno 
Concilio intérfuit, in quo Ariâna hæresis damnata est. 
A d suos revérsus, Myrae sanctissime obiit. Ejus corpus 
Barium in Apulia translatum, ibidem  summa cele­
britate colitur.

In III N octurno H om ilia  in  E v. : Homo 
péregre, de C om m u n i C onfessoris P on tificis 
i  loco, p. [122].

. A d  Laudes C om m em . F eriæ .
V esperæ , a  C ap itu lo , de sequenti.
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mon esprit1y et s’en alla dans la céleste patrie. Son corps 
transporté à Bari, en Apulie, y est honoré d’un culte 
très célèbre.

Iÿ. Voici celui qui, p. [nS],

P o u r cette Fête sim plifiée :

L E Ç O N  IX

a^%iC0LAS, issu d’une famille illustre de Patras en Lycie, 
jeûna dès son enfance, les mercredi et vendredi, 

et conserva cette habitude toute sa vie. Dès l’adolescence, 
privé de ses parents, il distribua ses biens aux pauvres. 
On a de lui ce bel exemple de charité qu’il secourut 
trois jeunes filles exposées au péché, en leur procurant 
l’argent nécessaire pour leur dot. Après un pèlerinage 
en Palestine, il vint, sous l’inspiration de Dieu, à Myre, 
métropole de la Lycie, où les évêques de la province 
à l’étonnement de tous, mais avec une merveilleuse unani­
mité, le donnèrent comme successeur à l ’évêque de Myre 
qui venait de mourir. Dans cette charge, il donna l’exem­
ple de toutes les vertus. Mais comme, malgré l’édit de 
Dioclétien et de Maximien, il prêchait la vérité de la foi 
chrétienne, il fut jeté en prison où il resta jusqu’à l’avène­
ment de l’empereur Constantin. Il assista au Concile de 
Nicée où fut condamnée l’hérésie arienne. De retour 
chez les siens, il mourut à Myre, très saintement. Son 
corps transporté à Bari, en Apulie, y est en grande célé­
brité de culte.

A u  IIIe N octurne, H om élie su r l ’É v. : Un 
homme partant, du C om m u n  d’un C on fesseu r 
P o n tife  (I), p. [122].

A  Laudes, M ém oire de la  Férié.
V êpres à  C ap itu le, du suivant.

1. Ps. X X X , 6.
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D IE  7 D E C E M B R IS

S. A M B R O S II, E P ISC O P I, 
C O N F E S S O R IS  E T  ECCLESIAL D O C T O R IS

D U P L E X  (m. t. v.)

Oratio

frf'AEUS, qui populo tuo ætérnæ salütis beatum 
A J  Ambrosium ministrum tribuisti : praesta, quæ- 
sumus ; ut, quem Doctorem vitae habuimus in terris, 
intercessorem habére mereamur in caelis. Per D om i­
num.

E t fit C om m em , præ ced. : S. N icolai, Conf.
P on t.

O r a t io

» e u s , qui beatum Nicolaum  Pontificem innumeris 
decorasti miraculis : tribue, quaesumus ; ut ejus 

méritis et précibus a gehénnæ incéndiis liberémur.
E t fit C o m m em o ratio  F eriæ .
In I N octurno, si dicendæ  non sin t de S c ri­

p tu ra  occu rren ti, Lectiones : Fidélis sermo, de 
C om m u n i C onfessoris P on tificis I loco, 
p. [112].

IN  II  N O C T U R N O

L E C T I O  I V

Hm b ro s iu s  episcopus Mediolanénsis, Ambrosii ci­
vis Romani filius, patre Gâlliæ præfécto natus 

est. In hujus infantis ore examen apum consedisse 
dicitur : quae res divinam viri eloquéntiam prae­
monstrabat. Romae liberalibus disciplinis eruditus 
est. Post a Probo præfécto Ligüriæ et Æmiliae prae­
positus : unde postea ejûsdem Probi jussu cum
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7 D ÉCEM B R E

S. A M B R O IS E , É V Ê Q U E , 
C O N F E S S E U R  E T  D O C T E U R  D E  L ’É G L IS E

D O U B L E  (m. t. v.)

•
Oraison

O D ieu, qui avez accordé à votre peuple le bienheu­
reux Ambroise, comme ministre du salut éternel, 

faites, nous vous en prions, que Payant eu sur la terre, 
comme Docteur de vie, nous méritions de l’avoir comme 
intercesseur dans les cieux. Par Notre-Seigneur.

E t l ’on fa it  M ém oire du précédent, S. N i­
colas, Conf. Pont*

O r a is o n

O D ieu , qui avez glorifié le bienheureux Pontife 
Nicolas, par d’innombrables miracles, accordez à 
notre demande, que par ses mérites et ses prières, nous 

soyons préservés du feu de l’enfer.
E nsuite, M ém oire  de la  F érié.
A u  Ier N octurne, si l ’on n ’a  pas à lire  l ’É c r i­

tu re  courante, on d it les Leçons : Voici une 
parole, du C om m u n  d’un C on fesseur P o n tife  
(I), p. [iia],

A U  II»™ N O C T U R N E  

L E Ç O N  IV

H m broise, évêque de Milan, fils d’Ambroise citoyen 
Romain, naquit alors que son père était préfet 

des Gaules. Sur ses lèvres d’enfant, dit-on, un essaim 
d’abeilles s’était reposé. Ce fait présageait l’éloquence 
divine de cet homme. Il fut instruit à Rome des arts 
libéraux. Puis le préfet Probus le préposa au gouvernement 
de la Ligurie et de l’Émilie ; c’est de là qu’ensuite, sur 
l’ordre du même Probus, il vint avec pleins pouvoirs
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potestate M ediolanum venit ; ubi, mortuo Auxéntio 
Ariano episcopo, populus de successore deligéndo 
dissidébat. Quare Ambrosius, pro officii sui münere 
ecclésiam ingréssus, ut commotam seditionem seda­
ret, cum multa de quiéte et tranquillitate reipüblicae 
praeclare dixisset, derepénte püero Am brosium  epi­
scopum exclamante, univérsi populi vox erüpit, A m ­
brosium episcopum deposcéntis.

Iÿ. Invéni, p. [117].

Be c u s a n t e  illo et eorum précibus resisténte, ardens 
populi stüdium ad Valentinianum imperatorem 

delatum est ; cui gratissimum fuit, a se deléctos 
judices ad sacerdotium postulari. Fuit id étiam Probo 
præfécto jucundum, qui Ambrosio proficiscénti quasi 
divinans dixerat : Vade, age, non ut judex, sed ut 
episcopus. Itaque cum  ad populi desidérium impera­
toris volüntas accederet, Ambrosius baptizâtus (erat 
enim catechumenus) sacrisque initiatus, ac servatis 
omnibus ex institüto Ecclésiae ordinum gradibus, 
octavo die, qui fuit septimo Idus Decembris, episco­
pale onus suscépit. Factus episcopus, catholicam fi­
dem et disciplinam ecclesiasticam acérrime deféndit ; 
multosque Ariânos et àlios haeréticos ad fidei verita­
tem convértit, in quibus clarissimum Ecclésiae lumen 
sanctum Augustinum  Jesu Christo péperit.

R?. Posui, p. [118].

L E C T IO  VI

RATIANO imperatore occiso, ad M axim um  ejus
interfectorem legatus iterum proféctus est ; eo- 

que pœniténtiam âgere récusante, se ab ejus commu­
nione semovit. Theodosium  imperatorem, propter 
caedem Thessalonicae factam, ingréssu ecclésiae pro-

L E C T IO  V
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à Milan où, après la mort d’Auxence, évêque arien, le 
peuple ne pouvait s’entendre sur le choix du successeur. 
C ’est au sujet de cette discussion qu’Ambroise en vertu 
de sa charge, étant entré dans l’église pour apaiser le 
mouvement séditieux, fit un remarquable discours sur 
la paix et la tranquiüité publique. Tandis qu’il parlait, 
un enfant s’écria soudain : « Ambroise évêque », et une 
clameur de tout le peuple s’éleva, demandant Ambroise 
pour évêque, 

ïÿ. J’ai trouvé, p. [117].

ELUi-ci se récusant et résistant aux sollicitations de
tous, l’ardent désir du peuple fut déféré à l’empereur 

Valentinien qui eut pour très agréable d’entendre deman­
der pour le sacerdoce, celui qu’il avait choisi pour juge. 
Cela plut également au préfet Probus qui, au départ 
d’Ambroise, lui avait dit comme par inspiration : « Allez, 
agissez non comme juge, mais comme évêque. » Aussi, 
quand au désir du peuple se fut ajoutée la volonté de 
l’empereur, Ambroise, d’abord baptisé (car il était seule­
ment catéchumène), puis initié aux mystères sacrés, et 
après être passé par tous les degrés des ordres selon 
l ’institution de l ’Église, reçut la charge épiscopale, le 
huitième jour, septième des Ides de Décembre. Devenu 
évêque, il défendit avec une très grande vigueur la foi 
catholique et la discipline ecclésiastique ; il convertit aussi 
à la vraie foi un grand nombre d’Ariens et d’autres 
hérétiques, parmi lesquels il enfanta à Jésus-Christ la 
lumière la plus éclatante de l’Église, saint Augustin.

TÇ. J’ai mis, p. [118].

H près le meurtre de l’empereur Gratien, il se rendit 
par deux fois en députation près de Maxime, son 

meurtrier ; et, sur son refus de faire pénitence, rompit 
toute relation avec lui. A cause du massacre de Thessa- 
lonique, il refusa à l ’empereur Théodose l ’entrée de

L E Ç O N  V

L E Ç O N  VI
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hlbuit. Cui, cum ille D avid quoque regem adûlterum 
et homicidam fuisse dixisset, respondit Ambrosius : 
Qui secûtus es errantem, sequere pœniténtem. Quare 
Theodosius sibi ab eo impositam püblicam  pœnitén- 
tiam humiliter egit. Ergo sanctus episcopus pro Ecclé- 
sia D ei maximis laboribus curisque perfunctus, multis 
libris étiam egrégie conscriptis, antequam in morbum 
incideret, mortis suae diem praedixit. A d  quem aegro­
tum  Honoratus Vercellénsis episcopus, D ei voce ter 
admonitus, accurrit, eique sanctum Dom ini corpus 
praebuit : quo ille sumpto, conformatis in crucis 
similitùdinem manibus, orans, animam D eo réddidit 
pridie Nonas Aprilis, anno post Christum  natum 
trecentésimo nonagésimo séptimo. 

ty. Iste est, qui, p. [118].
P ro  hoc Festo sim p lificato  :

L E C T IO  IX

Hm b r o s iu s  episcopus Mediolanénsis, Ambrosii ci­
vis Romani filius, in Urbe liberalibus disciplinis 

eruditus est. A  Probo præfécto Ligüriæ  et Æ miliæ 
præpositus, ejûsdem jussu cum potestate M ediola­
num  venit ; ubi, mortuo Auxéntio Ariâno episcopo, 
populus de successore deligéndo dissidébat. Quare 
Ambrosius, pro officii sui munere ecclésiam ingréssus, 
ut commotam seditionem sedaret, cum  multa de 
quiéte et tranquillitate reipüblicæ præclâre dixisset, 
derepénte püero Ambrosium  episcopum exclamante, 
univérsi populi vox erupit, Am brosium  episcopum 
deposcéntis. Quare baptizâtus (erat enim catechüme- 
nus), sacris initiatus, omnibusque ordinum gradibus 
de more Ecclésiæ suscéptis, episcopali dignitate au­
ctus est. Quo in munere catholicam veritatem et di­
sciplinam ecclesiasticam tum  verbo tum  scriptis âcri-
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P église. Comme celui-ci objectait que David aussi avait 
été un roi adultère et homicide, Ambroise lui répondit : 
« Vous qui Pavez suivi dans son égarement, suivez-le dans 
sa pénitence. » C ’est pourquoi Théodose accomplit hum­
blement la pénitence publique qu’il lui imposa. Enfin 
le saint évêque, après s’être acquitté pour l’Église de 
Dieu de très grands travaux et d’affaires importantes, 
et avoir écrit un grand nombre d’ouvrages vraiment 
remarquables, prédit, avant de tomber malade, le jour 
de sa mort. Honorat, évêque de Verceil, averti trois fois 
par la voix de Dieu, accourut au chevet du malade et 
lui présenta le corps sacré du Seigneur. Dès qu’Ambroise 
Peut reçu, les bras étendus en croix et priant, il rendit 
son âme à Dieu, la veille des Nones d’Avril, Pan de 
Jésus-Christ trois cent quatre-vingt-dix-sept.

IV* Voici celui qui, p. [118].

P o u r cette Fête sim p lifiée :

L E Ç O N  IX

Hm b r o ise , évêque de Milan, fils d’Ambroise citoyen 
Romain, fut instruit à Rome des arts libéraux. 

Préposé par le préfet Probus au gouvernement de la 
Ligurie et de l’Émilie, il vint, sur son ordre, avec pleins 
pouvoirs à Milan, où, après la mort d’Auxence, évêque 
arien, le peuple ne pouvait s’entendre sur le choix du 
successeur. Au sujet de cette discussion, Ambroise, en 
vertu de sa charge, étant entré dans l’église pour apaiser 
le mouvement séditieux, fit un remarquable discours sur 
la paix et la tranquillité publique ; tandis qu’il parlait, 
un enfant s’écria soudain : « Ambroise, évêque. » et une 
clameur de tout le peuple s’éleva, demandant Ambroise 
pour évêque. C ’est pourquoi, d’abord baptisé (car il était 
catéchumène), puis, initié aux mystères sacrés, après 
avoir reçu tous les degrés des ordres selon la coutume 
de l’Église, Ambroise fut revêtu de la dignité épiscopale. 
Dans cette charge, il défendit vigoureusement la vérité 
catholique et la discipline ecclésiastique, tant par sa
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ter deféndit, multôsque Ariânos et alios haereticos ad 
fidem convertit, e quibus sanctum Augustinum  Jesu 
Christo péperit. T o t pro Ecclésia D ei laboribus curis- 
que perfünctus, obiit pridie Nonas Aprilis, anno 
trecentésimo nonagésimo séptimo.

In UI N octurno H om ilia  in  £ v . : Vos 
estis sal terræ, de C o m m . D octoru m  i  loco, 
p. [136].

A d  L au d es n t  C o m m em . F eriæ .
V esp eræ  de sequenti.

DIE 8 D ECEM BRIS

IN  C O N C E P T IO N E  IM M A C U L A T A  
B. M A R IÆ  V IR G IN IS

D U P L E X  I C L A S S IS  C U M  O C T A V A  C O M M U N I

O m n ia  de C o m m u n i F esto ru m  B . M arite 
V irg in is, p. [195], p rteter ea quæ  h ic  haben­
tu r  p ro p ria .

IN I  VESPERIS
Ant. 1. Tota pulchra * es, M aria, et macula origi­

nalis non est in te.
P sa lm i, de C o m m . Fest. B . M . V., p. [195]-

2. Vestim éntum  tuum  * candidum quasi nix, et 
facies tua sicut sol.

3. T u  gloria Jérusalem, * tu lætitia Israël, tu hono- 
rificéntia populi nostri.

4. Benedicta es tu, *  Virgo M aria, a Domino D eo 
excélso prae omnibus mulieribus super terram.

5. Trahe nos, * Virgo immaculata, post te curré- 
mus in odorem unguentorum tuorum.
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parole, que par ses écrits, et convertit à la foi un grand 
nombre d’Ariens et d’autres hérétiques, parmi lesquels 
il enfanta à Jésus-Christ saint Augustin. Après s’être 
acquitté, pour l’Église de Dieu, de tant de travaux et 
d’affaires importantes, il mourut la veille des Nones 
d’ Avril, l ’an trois cent quatre-vingt-dix-sept.

A u  IIIe N octurne, H om élie su r l ’É v. : Vous 
êtes le sel de la terre, du C om m u n  des D octeurs,
(I) p. [136].

A  Laudes M ém oire  de la  F érié.
V êpres du suivant.

8 D ÉCEM BRE

L ’IM M A C U L É E  C O N C E P T IO N  
D E  L A  B. V IE R G E  M A R IE

D O U B L E  D E  I»  C L A S S E  A V E C  O C T A V E  C O M M U N E

T o u t au  C o m m u n  des Fêtes de la  Sain te 
V ierge, p. [195], excepté ce q u i suit.

AUX Ières VÊPRES
A n t  1. Vous êtes toute belle, ô Marie, et la tache 

originelle n’est pas en vous.
P sau m es du C o m m u n  de la  S te  V ierge, p. [195].

2. Votre vêtement est blanc comme la neige, et votre 
visage comme le soleil.

3. Vous êtes la gloire de Jérusalem, vous êtes la joie 
d’Israël, vous êtes l’honneur de notre peuple.

4. Vous êtes bénie, ô Vierge Marie, par le Seigneur, 
le Dieu très haut, plus que toutes les femmes, sur la 
terre.

5. Entraînez-nous, Vierge immaculée, nous courrons 
à votre suite, à l ’odeur de vos parfums.
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C a p it u lu m . —  P rov . V III, 22-24.

B om inus possédit me in initio viârum  suarum, 
antequam quidquam faceret a principio. A b 

ætérno ordinata sum, et ex antiquis antequam terra 
fieret. Nondum  erant abyssi, et ego jam concépta 
eram.

Hymnus

H ve m aris stella,
D ei Mater Alm a 

A tque semper Virgo,
Felix caeli porta.

Sumens illud A ve 
G abriélis ore,
Funda nos in pace,
M utans Evæ nomen.

Solve vincla reis,
Profer lum en cæcis,
M ala nostra pelle,
Bona cuncta posce.

M onstra te esse M atrem ,
Sumat per te preces,
Qui, pro nobis natus,
T u lit  esse tuus.

Virgo singularis 
Inter omnes mitis,
Nos culpis solütos,
M ites fac et castos

Vitam  præsta puram 
Iter para tutum  :
U t vidéntes Jesum 
Semper collætémur.

1. C’est par faute d ’impression, que ce stique manque, à la Leçon II,
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Capitule. —  Prov. VIII, 22-24.
Seigneur m’a possédée au commencement de ses

voies, avant tout ce qu’il a fait dès le principe. 
J’ai été établie dès l’éternité, et dès les temps anciens, 
avant que la terre fût créée1. Les abîmes n’étaient pas 
encore, que j’étais déjà conçue.

JPC a l u t  étoile de la mer. 
Féconde Mère de Dieu, 

Cependant toujours Vierge, 
Heureuse porte du ciel!

Recevant cet Ave,
Des lèvres de Gabriel, 
Fonde-nous dans la paix,
T)’Eva faisant Ave !

Brise les liens des pécheurs ; 
Donne lumière aux aveugles ; 
Chasse au loin nos maux ;
Obtiens nous tout bien !

Montre-toi notre Mère.
Qu’il agrée, par toi, nos prières, 
Celui qui, né pour nous. 
Accepta d’être tien.

O Vierge incomparable,
Plus que tout autre, douce, 
Nous déliant de nos fautes, 
Faites-nous chastes et doux!

Obtiens-nous vie pure, 
Donne-nous chemin sûr ;
Pour que voyant Jésus,
Sans fin soit notre joie !

p. [-205]. Sur l ’application à la Vierge de ces louanges de la Sagesse, 
cf. note i , p. [ t ç ç ] .

H ym ne

Bréviaire f. I
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Sit laus D eo Patri,
Summo Christo decus,
Spiritui Sancto,
Tribus honor unus. Amen.

Immaculata Concéptio est hodie sanctæ M ariæ 
Virginis, Quæ serpéntis caput virgineo pede con­
trivit.

A d  Magnif. Ant. Beatam me dicent * omnes gene­
rationes, quia fecit mihi magna, qui potens est, 
alleluia.

O ratio

* |"A eus, qui per immaculatam Virginis Conceptio- 
A - /  nem dignum Filio tuo habitaculum praeparasti : 
quaesumus ; ut, qui ex morte ejusdem Filii tui prae­
visa, eam ab omni labe praeservâsti, nos quoque 
mundos ejus intercessione ad te pervenire concédas. 
Per eümdem Dominum.

Ht fit C om m em o ratio  F e riæ  tan tu m .
C onclusio H ym n oru m  ad C o m p leto riu m  

et ad  om nes H oras p er to tam  O cta v am  
praeterquam  in  O ffic iis  de T em p o re  :

Jesu tibi, sit gloria,
Qui natus es de Virgine,
Cum  Patre et almo Spiritu,
In  sempitérna sæcula. Am en.

AD MATUTINUM
Invit. Immaculatam Conceptionem Virginis Mariae 

celebrémus : * Christum  ejus Filium  adorémus D o­
minum.

Hym nus

(RÆCLARA custos Virginum ,
Intacta mater Num inis,»
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Louange soit au Dieu Père !
Honneur au Christ Roi,
Ainsi qu’au Saint-Esprit !
A tous trois, même honneur ! Ainsi soit-il.

t .  C ’est aujourd’hui l’immaculée Conception de la 
sainte Vierge Marie. Iÿ. Qui a écrasé la tête du serpent 
de son pied virginal.

A Magnif. Ant. Bienheureuse me diront toutes les 
générations, car celui qui est puissant a fait en moi de 
grandes choses, alléluia.

D ieu, qui, par l’immaculée Conception de la Vierge,
avez préparé à votre Fils une demeure digne de lui, 

et qui, en prévision de la mort de ce même Fils, avez 
préservé celle-ci de toute souillure, accordez-nous, nous 
vous le demandons, d’arriver jusqu’à vous, purs nous 
aussi, par son intercession. Par le même Notre-Seigneur.

E t l ’on fa it  M ém oire de la  F érié  seulem ent.
C onclusion des H ym nes de C om p lies et de 

toutes les H eures, pendant tou te l ’O ctave, 
sa u f au x O ffices du T em p s :

Invit. Célébrons l’immaculée Conception de la Vierge 
Marie : * Adorons le Christ, son Fils, Notre-Seigneur.

Oraison

Jésus, gloire soit à toi 
Qui es né de la Vierge,
Ainsi qu’au Père et à l’Esprit de vie, 
Dans les siècles éternels. Ainsi soit-il.

A MATINES

Hymne

Il l u s t r e  gardienne des Vi 
Virginale Mère de Dieu

l l u s t r e  gardienne des Vierges: 
Virginale Mère de Dieu,
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Cæléstis aulae janua.
Spes nostra, caeli gaudium,

Inter rubéta lilium,
Colümba formosissima,
Virga e radice gérminans 
Nostro medélam vulneri,

Turris draconi impérvia,
Amica stella naufragis,
Tuére nos a fraudibus,
Tuâque luce dirige.

Erroris umbras discute,
Syrtes dolosas amove,
Fluctus tot inter, déviis 
Tutam  reclude sémitam.

Jesu, tibi sit gloria,
Qui natus es de Virgine,
Cum  Patre, et almo Spiritu,
In sempiterna sæcula. Am en.

JN  I  N O C T U R N O

A nt. i .  Admirabile est * nomen tuum , Dom ine, in 
univérsa terra, quia in Virgine Alaria dignum tibi 
habitaculum praeparasti.

2. In sole posuit *  Deus tabernaculum suum.
3. In  Conceptione sua * accépit Alaria benedi­

ctionem a Domino, et misericordiam a Deo, salutari 
suo.

V. Deus omnipotens praecinxit me virtüte. R7. Et 
posuit immaculatam viam meam.

1. Bancs de sable où s’enlisent les vaisseaux sur les côtes de Lybie.
2. C’est en Jésus, soleil de l ’humanité, que Dieu a placé le tabernacle
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Porte du palais céleste,
Notre espérance, joie du ciel.

Lis au milieu des ronces,
Colombe toute belle,
Tige produisant de sa racine,
Le remède à notre blessure.

Tour inaccessible au dragon,
Étoile amie des naufragés,
Garde-nous de toute séduction,
Et par ta lumière, guide-nous.

Dissipe les ombres de Terreur,
Éloigne les Syrtes trompeurs1,
Parmi tant d’agitations, aux égarés 
Découvre la voie sûre.

Jésus, gloire soit à toi,
Qui es né de la Vierge,
Ainsi qu’au Père et à l’Esprit-Saint 
Dans les siècles éternels. Ainsi soit-il.

A U  I”  N O C TU R N E

Ant. i .  Admirable est votre nom, Seigneur, par toute 
la terre, parce qu’en la Vierge Marie, vous vous êtes 
préparé une demeure digne de vous.

2. C ’est dans le soleil2, que Dieu a placé son taber­
nacle.

3. Dans sa Conception, Marie a reçu la bénédiction 
du Seigneur, et la miséricorde, de Dieu son sauveur.

V. Le Dieu tout-puissant m’a ceinte de force. Et 
il a fait immaculée, ma voie.

où il entre en communication intime avec nous, comme autrefois 
dans le tabernacle du désert, avec son peuple choisi.
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L E C T IO  I

D e libro Génesis.
Cap. III, J-x5.

Q O e r p e n s  erat callidior cunctis animantibus terrae 
quae fécerat Dominus Deus. Qui dixit ad mu­

lierem : Cur præcépit vobis Deus ut non comederétis 
de omni ligno paradisi? Cui respondit mulier : D e 
fructu lignorum, quae sunt in paradiso, véscimur : 
de fructu vero ligni, quod est in médio paradisi, 
præcépit nobis Deus ne comederémus : et ne tange- 
rémus illud, ne forte moriamur. D ixit autem serpens 
ad mulierem : Nequaquam  morte moriémini. Scit 
enim Deus quod in quocumque die comederitis ex 
eo, aperiéntur oculi vestri : et éritis sicut dii, scientes 
bonum  et malum.

R7. Per unum  hominem peccatum in hunc mundum 
intravit, in quo omnes peccavérunt. * N e timeas, 
M aria, invenisti gratiam apud Deum . V. Eripuit 
Dominus animam tuam de morte, et contra inimicum 
factus est protéctor tuus. N e timeas.

L E C T IO  II

V i d i t  igitur mulier quod bonum esset lignum  
ad vescéndum, et pulchrum oculis, aspectüque 

delectabile : et tulit de fructu illius, et comédit : 
deditque viro suo, qui comédit. Et apérti sunt oculi 
amborum : cumque cognovissent se esse nudos, con- 
suérunt folia ficus, et fecérunt sibi perizomata. Et cum 
audissent vocem  Dom ini D ei deambulantis in para­
diso ad auram post meridiem, abscondit se Adam et 
uxor ejus a facie Domini D ei in médio ligni paradisi.

1ÿ . Transite ad me, omnes qui concupiscitis me : 
*  Et narrabo vobis, quanta fecit Deus ânimæ meæ.
V. Vivit Dominus, quoniam adimplévit in me mise­
ricordiam suam. Et.
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LEÇON I

Du Livre de la Genèse.
Chapitre I II , 1-15 .

OR le serpent était le plus rusé de tous les animaux 
que le Seigneur Dieu avait formés sur la terre. 

Il dit à la femme : « Pourquoi Dieu vous a-t-il commandé 
de ne manger du fruit d’aucun des arbres du paradis ? » 
La femme lui répondit : « Nous mangeons des fruits des 
arbres qui sont dans le paradis ; mais pour ce qui est 
du fruit de l’arbre qui est au milieu du paradis, Dieu 
nous a commandé de n’en point manger et de n’y point 
toucher, de peur que nous ne mourions. » Le serpent 
dit alors à la femme : « Certainement, vous ne mourrez 
point. Mais Dieu sait qu’aussitôt que vous aurez mangé 
de ce fruit, vos yeux seront ouverts, et vous serez comme 
des dieux, connaissant le bien et le mal. »

R7. Le péché est entré en ce monde par un seul homme, 
en qui tous ont péché. * Ne craignez point, Marie, car 
vous avez trouvé grâce devant Dieu. V. Le Seigneur a 
délivré votre âme de la mort et il est devenu votre défen­
seur contre l’ennemi. Ne craignez point.

L E Ç O N  II

~w pA femme considéra donc que le fruit de cet arbre 
,1JL était bon à manger, qu’il était beau à la vue et 
agréable à contempler. Et en ayant.pris, elle en mangea, 
puis elle en donna à son mari qui en mangea aussi. 
Alors leurs yeux s’ouvrirent à tous deux ; ils reconnurent 
qu’ils étaient nus, et ils entrelacèrent des feuilles de figuier 
et s’en firent des ceintures. Et ayant entendu la voix 
du Seigneur Dieu qui se promenait dans le paradis, à la 
brise du soir, Adam et son épouse se retirèrent au milieu 
des arbres du paradis, pour se cacher de devant sa face.

IV. Venez à moi, vous tous qui me désirez ; * Et je vous 
raconterai quelles grandes choses Dieu a faites pour mon 
âme. V. Vive le Seigneur, parce qu’il a accompli en moi 
sa miséricorde. Et.
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L E C T IO  III

OCAVITQUE Dominus Deus Adam, et dixit ei :
U bi es ? Qui ait : Vocem  tuam audivi in para­

diso : et timui, eo quod nudus essem, et abscondi 
me. Cui dixit : Quis enim indicavit tibi, quod nudus 
esses, nisi quod ex ligno, de quo præcéperam tibi ne 
comederes, comedisti ? Dixitque Adam  : M ülier, 
quam dedisti mihi sociam, dedit mihi de ligno, et 
comédi. Et dixit Dominus Deus ad mulierem ; Quare 
hoc fecisti? Quæ respondit : Serpens decépit me, et 
comédi. Et ait Dominus Deus ad serpéntem : Quia 
fecisti hoc, maledictus es inter omnia animantia et 
béstias terræ : super pectus tuum  gradiéris, et terram 
comedes cunctis diébus vitæ tuæ. Inimicitias ponam 
inter te et mulierem, et semen tuum  et semen illius : 
ipsa conteret caput tuum, et tu insidiaberis calcaneo

ïÿ. Elécta mea candida sicut nix in Libano ; sicut 
favus distillans labia ejus : * M ei et lac sub lingua 
illius. V. Veni de Libano, sponsa mea, veni, corona­
beris corona gratiarum. Mei. Gloria Patri. Mei.

Ant. i .  Diffusa est * gratia in Conceptione ejus, 
et speciosa apparuit inter filias hominum.

2. Adjuvit eam * Deus mane diluculo; sanctifica- 
vit tabernaculum suum Altissimus.

3. Gloriosa * dicta sunt de te, civitas D ei : 
fundavit te Dominus in montibus sanctis.

1. La tradition a vu en ces dernières paroles une première annonce 
de 1*Immaculée Conception de la femme qui, par son Fils, triomphe 
du démon et l ’oblige à garder désormais une attitude de vaincu à 
l'égard de la femme et de tous ceux qui, avec son Fils, constituent le 
corps mystique de l ’humanité rachetée.—  Noter également, dans cette

ejus

IN  II  N O C T U R N O
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L E Ç O N  III

H lors le Seigneur Dieu appela Adam, et lui dit : 
« Où es-tu? » Adam lui répondit : « J’ai entendu 

votre voix dans le paradis et j’ai eu peur, parce que 
j’étais nu. C ’est pourquoi je me suis caché. » Le Seigneur 
lui repartit : « Et d’où as-tu su que tu étais nu, sinon 
pa' ce que tu as mangé du fruit de l ’arbre dont je t’avais 
défendu de manger?» Adam lui répondit: «La femme que 
vous m’avez donnée pour compagne m’a présenté du 
fruit de cet arbre, et j ’en ai mangé. » Le Seigneur dit 
à la femme : « Pourquoi as-tu fait cela ? » Elle répondit : 
« Le serpent m’a trompée et j’ai mangé. » Alors le 
Seigneur dit au serpent : « Parce que tu as fait cela, tu es 
maudit entre tous les animaux et toutes les bêtes de la 
terre ; tu ramperas sur le ventre et tu mangeras la terre, 
tous les jours de ta vie. Je mettrai une inimitié entre toi 
et la femme, entre ta race et la sienne. Elle te brisera 
la tête et tu épieras son talon1. »

19. Mon élue est blanche comme la neige sur le Liban ; 
ses lèvres sont comme un rayon distillant le miel. * Le 
miel et le lait sont sous sa langue. Ÿ. Viens du Liban, 
mon épouse, viens, tu seras couronnée d’une couronne 
de grâces. Le miel. Gloire au Père. Le miel.

A U  IItèin* N O C T U R N E

Ant. 1. La grâce s’est répandue en sa Conception, et 
elle apparut belle parmi les filles des hommes.

2. Dieu l’a fortifiée le matin, dès la pointe du jour; 
le Très-Haut a consacré son habitation.

3. De glorieuses choses sont dites de toi, cité de Dieu : 
le Seigneur t’a fondée sur les montagnes saintes.

Leçon, la psychologie du pécheur qui, à l ’instigation du démon essaie 
de se faire l ’égal de Dieu, en voulant faire son bonheur lui-même, 
comme Dieu lui-même, et qui, le péché commis, dit au Seigneur : 
Je ne peux pas observer votre loi, c ’est la faute au tempérament que 
vous m’avez donné, ou aux personnes avec lesquelles, vous me faites 
vivre ; c ’est votre faute, Seigneur.
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V. In hoc cognovi quoniam voluisti me. 1ÿ. Quo­
niam non gaudébit inimicus meus super me.

L E C T IO  IV

Sermo sancti Hieronymi Presbyteri.
D e Assumptione B . M . V .

Q u a l is  et quanta esset beâta et gloriosa semper 
Virgo Maria* ab Angelo divinitus declaratur, 

cum dicitur : Ave, gratia plena ; Dominus tecum : 
benedicta tu in muliéribus. Talibus namque decébat 
Virginem  oppignorâri munéribus, ut esset gratia ple­
na, quæ dedit cælis gloriam, terris Dom inum , pacém- 
que refüdit, fidem géntibus, finem vitiis, vitæ ordi­
nem, moribus disciplinam. Et bene plena, quia céteris 
per partes praestatur ; Mariae vero simul se tota infudit 
plenitüdo gratiae. Vere plena, quia etsi in sanctis Pa­
tribus et Prophétis gratia fuisse créditur, non tamen 
eâtenus plena ; in Mariam vero totius gratiae, quae 
in Christo est, plenitüdo venit, quamquam aliter. Et 
ideo inquit : Benedicta tu in muliéribus ; id  est plus 
benedicta quam omnes mulieres. Ac per hoc quidquid 
maledictionis infusum est per Hevam, totum abstulit 
benedictio Mariae. D e ipsa Salomon in Canticis, quasi 
in laudem ejus, Veni, inquit, columba mea, immacu­
lata mea. Jam enim hiems transiit, imber âbiit et 
recéssit. A c deinde inquit : Veni de Libano, veni, 
coronaberis.

19. Ego ex ore Altissimi prodivi, primogénita ante 
omnem creaturam : ego feci in caelis, ut oriétur lumen 
indeficiens. * Nondum  erant abyssi, et ego jam 
concépta eram. V. Deus enim creavit me in justitia, 
et apprehéndit manum meam, et servavit me. N on­
dum.

x. Luc, I, 28. —  2. Cantique, 77, 10.
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V. En ceci je reconnaîtrai que vous vous complaisez en 
moi. Fÿ. Qu’il ne jubile pas, mon ennemi, à mon sujet!

L E Ç O N  IV

Sermon de saint Jérôme, Prêtre.
Sur VAssomption de la B . V . M .

CE qu’est la bienheureuse et glorieuse Marie toujours 
Vierge et quelle hauteur elle atteint, un Ange le 

déclare de la part de Dieu, quand il dit : Je vous salue, 
pleine de grâce; le Seigneur est avec vous; vous êtes bénie 
entre toutes les femmes1. Il convenait, en effet, que la 
Vierge reçût en gage des dons tels, qu’elle fût pleine de 
grâce, elle qui a donné la gloire au ciel, le Seigneur à la 
terre, et qui de nouveau a apporté la paix, la foi aux nations, 
un terme aux vices, l ’ordre à la vie et la discipline aux 
mœurs. Et elle en est toute remplie, puisque, produite 
chez les autres par degrés, chez Marie au contraire 
la grâce est répandue en même temps et dans toute sa 
plénitude. Elle en est vraiment remplie ; car bien qu’on 
croie à l’existence de la grâce, chez les saints Pères et 
les Prophètes, elle n’y a pas été cependant entière à ce 
point ; tandis que chez Marie est venue là plénitude de 
la grâce entière qui est dans le Christ, quoique d’une 
manière différente. Et c’est pourquoi l’ange lui dit : Vous 
êtes bénie entre toutes les femmes, c’est-à-dire bénie plus 
que toutes les femmes. Et ainsi, toute la malédiction 
infusée par Ève, la bénédiction de Marie l’a totalement 
enlevée. C ’est d’elle que Salomon parle dans les Canti­
ques en disant, comme pour la louer : Viens, ma colombe, 
mon immaculée. Car F hiver est déjà passé; la pluie a cessé et 
s’en est allée. Et ensuite, il ajoute : Viens du Liban, viens, 
tu seras couronnée 2.

Tÿ. Je suis sortie de la bouche du Très-Haut; je suis 
née avant toute créature : c’est moi qui ai fait lever dans 
le ciel une lumière sans déficience. * Ils n’étaient pas 
encore les abîmes, et déjà j’étais conçue. V. Car Dieu 
m’a créée dans la justice, il m’a prise par la main et m’a 
gardée. Ils n’étaient pas encore.
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LECTIO V
immerito igitur venire de Libano jubetur, 

JU A  quia Libanus candidatio interpretatur. Erat 
enim candidata multis meritorum virtutibus, et deal­
bata nive candidior, Spiritus Sancti munéribus, sim- 
plicitàtem colümbæ in ômnibus repræséntans : quo­
niam, quidquid in ea gestum est, totum puritas et 
simplicitas, totum véritas et gratia fuit ; totum mise­
ricordia et justitia, quæ de caelo prospexit : et ideo 
immaculata, quia in nullo corrûpta. Circumdedit 
enim virum in utero, sicut Jeremias sanctus testatur, 
et non aliunde accépit. Faciet, inquit, Dominus no­
vum super terram, et mülier circumdabit virum. Vere 
novum, et omnium novitatum superéminens novitas 
virtûtum, quando Deus (quem ferre non potest mun­
dus, neque videre aliquis, ut vivere possit) sic in­
gressus est hospitium ventris, ut cérporis claustrum 
nesciret ; sicque gestatus, ut totus Deus in eo esset ; 
et sic exivit 'inde, ut esset (sicut Ezéchiel fatétur) 
porta omnino clausa. Unde canitur in eisdem Canticis 
de ea : Hortus conclüsus, fons signatus, emissiones 
tuæ paradisus. Vere hortus deliciarum, in quo cônsita 
sunt univérsa florum généra, et odoramenta virtûtum ; 
sicque condùsus, ut nésciat violari, neque corrümpi 
ullis insidiarum fraudibus. Fons itaque signatus sigillo 
totius Trinitatis.

Fÿ. Nihil inquinatum in eam incurrit : *  Candor 
est lucis ætérnæ et spéculum sine macula. V. Est 
enim hæc speciosior sole, et luci comparâta invenitur 
pürior. Candor.

i .  Qui a regardé la misère de notre péché, pour nous en délivrer 
par l'Incarnation. Ps. L X X X1V, 12 . —  2. Jérémie, X X X I , 22. Jésus,
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LEÇON V

CE n’est donc pas sans raison qu’elle est invitée à venir 
du Liban, parce que Liban signifie action de blan­

chir. Elle était en effet blanche par la vertu de ses nom­
breux mérites, et plus blanche que la neige elle-même, 
par les dons de l’Esprit-Saint, marquant en toute chose 
la simplicité de la colombe ; puisque tout ce qui s’est 
opéré en elle fut entièrement pureté et simplicité, entière­
ment vérité et grâce, entièrement miséricorde et justice, 
de cette justice qui a regardé du haut du ciel1. Elle est donc 
immaculée parce que sans corruption. Car elle a enveloppé 
un homme dans son sein, comme l’atteste saint Jérémie, 
et ne l ’a point reçu d’ailleurs. Le Seigneur, dit-il, fera 
une chose nouvelle sur la terre, et une femme enveloppera 
un homme2. C ’est une chose vraiment nouvelle, une 
nouveauté de miracle dépassant toute nouveauté. Le Dieu 
que le monde ne peut porter, que personne ne peut voir 
sans mourir, est entré comme hôte dans le sein d’une 
vierge, sans être emprisonné dans ce corps ; il y a été 
porté de telle sorte, que toute sa divinité y était et en est 
sortie, selon la parole d’Ëzéchiel, la porte en restant com­
plètement close3. Aussi chante-t-on dans ces mêmes Can­
tiques au sujet de Marie : Jardin fermé, fontaine scellée, 
ta floraison est celle d'un jardin de délices 4. C ’est vraiment 
un jardin de délices, dans lequel sont plantées tous les 
genres de fleurs et se trouvent tous les parfums des vertus ; 
et il est fermé de telle sorte qu’il ne puisse être violé 
ni souillé par aucune des tromperies insidieuses (de 
l ’ennemi). C ’est bien la fontaine scellée du sceau de la 
Trinité tout entière.

Fÿ. La moindre impureté ne peut se trouver en elle : 
* Car elle est la splendeur de la lumière éternelle et le 
miroir sans tache. Ÿ. Elle est plus belle que le soleil, 
comparée à la lumière, elle sera trouvée plus pure. Car 
elle est.

dans le sein de Marie, y  était déjà homme par l'usage de la raison. 
—  3. Citation large d'jÉzéchiel X L I V ,  2. —  4. Cantique, I V ,  12 .
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L E C T IO  VI

E x Actis Pii Papae noni. 
e ïp a r æ , autem Virginis in sua Conceptione de
tetérrimo humâni géneris hoste victoriam, quam 

divina eloquia, veneranda traditio, perpétuus Ecclé- 
siæ sensus, singularis episcoporum ac fidélium con­
spiratio, insignia quoque summorum Pontificum acta 
atque constitutiones mirifice jam illustrabant, Pius 
nonus Pontifex maximus totius Ecclésiæ votis annuens 
statuit suprémo suo atque infallibili oraculo solémni- 
ter proclamare. Itaque sexto Idus Decémbris anni 
millésimi octingentésimi quinquagésimi quarti in ba­
silica Vaticana, ingénti sanctæ Romanae Ecclésiæ pa­
trum  cardinalium et episcoporum ex dissitis étiam 
regionibus astânte cœtu, universoque plaudénte orbe, 
solémniter pronuntiavit ac definivit : Doctrinam, quæ 
tenet beatissimam Virginem M ariam  in primo in­
stanti suæ Conceptionis fuisse, singulari D ei privilé- 
gio, ab omni originalis culpæ labe præservâtam immü- 
nem, esse a Deo revelatam, ac proinde ab omnibus 
fidélibus firm iter constantérque credéndam.

RJ. Signum magnum apparuit in cælo : M ulier 
amicta sole, et luna sub pédibus ejus, * Et in capite 
ejus corona stellarum duodecim. V. Induit eam D o­
minus vestiméntis salütis, induménto justltiæ, et quasi 
sponsam ornâvit eam monilibus suis. Et. Gloria 
Patri. Et.

Ant. i .  Sanctimonia et magnificéntia * in Conce­
ptione ejus : annuntiate in omnibus populis glériam 
ejus.

2. Laetamini, omnes, * in Domino : et confitémini 
memoriae sanctitatis ejus.

IN  III N O C TU R N O
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LEÇON VI

Des Actes du Pape Pie IX.

Or, la victoire de la Vierge, Mère de Dieu, remportée 
sur le très cruel ennemi du genre humain, cette 

victoire que les divines Écritures, la tradition la plus 
vénérable, le sentiment perpétuel de l’Église, l’accord 
singulier des évêques et des fidèles, les actes insignes des 
Souverains Pontifes, aussi bien que leurs constitutions, 
avaient déjà merveilleusement célébrée, Pie IX, Pontife 
suprême, déférant au vœu de toute l’Église, résolut de la 
proclamer solennellement par son oracle souverain et in­
faillible. C ’est pourquoi le six des Ides de Décembre de 
l’année mil huit cent cinquante-quatre, dans la basilique 
du Vatican, au milieu d’une immense assemblée de Pères 
de la sainte Église Romaine, de Cardinaux et d’Ëvêques 
venus même des contrées les plus lointaines, le Pape, aux 
applaudissements de l’univers entier, proclama et définit 
solennellement que la doctrine enseignant que la bienheu­
reuse Vierge Marie, dès le premier instant de sa Con­
ception, a été par un singulier privilège et don de Dieu, 
préservée et exempte de toute souillure originelle, est une 
doctrine divinement révélée, et qui doit, par conséquent, 
être crue fermement et invariablement par tous les fidèles.

IV* Un grand prodige parut dans le ciel : une femme 
revêtue du soleil, la lune sous ses pieds, * Et sur sa tête 
une couronne de douze étoiles. V. Le Seigneur l’a revêtue 
des vêtements du salut, des ornements de la justice, et, 
comme une épouse, l’a parée de ses bijoux. Et. Gloire 
au Père. Et.

A U  IIIième N O C TU R N E

Ant. i. Sainteté et magnificence sont en sa Conception ; 
racontez chez tous les peuples sa gloire.

2. Réjouissez-vous tous dans le Seigneur ; et chantez 
son souvenir sanctifiant.

66



8 DEC. I N  C O N CEPTIO N E IM M A C U L A T A

3. Notum fecit *  Dominus opus suum : in con- 
spéctu géntium revelavit gloriam Genitricis suæ.

V. Exaltabo te, Domine, quoniam suscepisti me. 
Iÿ. Nec delectasti inimicos meos super me.

LECTIO VII

Lectio sancti Evangélii secûndum Lucam.
Cap. I> 26-28.

IN illo témpore : Missus est Angelus Gabriel a Deo 
in civitatem Galilææ, cui nomen Nazareth, ad 

Virginem desponsatam viro, cui nomen erat Joseph, 
de domo David, et nomen Virginis Maria. Et réliqua.

Homilia sancti Germani Episcopi.
In Prasentatione Deipara.

Hv e ,  Maria, grâtia plena, Sanctis sanctior, et cælis 
excelsior, et Chérubim gloriosior, et Séraphim 

honorabilior, et super omnem creatûram venerabilior. 
Ave, colümba, quæ nobis et fructum fers olivæ, et 
servatorem a spiritali diluvio ac portum salûtis an­
nuntias ; cujus pennæ deargentâtæ, et posteriôra dorsi 
in pallore auri sanctissimi et illuminantis Spiritus 
fulgore irradiantur. Ave, amoenissimus et rationalis 
Dei paradisus, benevolentissima et omnipoténti ejus­
dem dextra hôdie ad Oriéntem plantatus, et ipsi suave 
olens lilium, et rosam immarcescibilem gérminans 
in eôrum medélam, qui pestiferam animæque exitia­
lem amaritudinem mortis ad Ocddéntem ebiberant : 
paradisus, in quo ad veritatis agnitionem lignum vivi­
ficum effloréscit, e quo qui gustaverint, immortaliti- 
tem consequûntur. Ave, sacrosancte ædificâtum, im­
maculatum, purissimümque Dei summi Regis palâ-

i .  Dans le langage oriental, l*Orient, le soleil levant, est toujours 
le symbole de la vie qui naît jeune et pleine d’espoir, en opposition
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3. Il a fait connaître, le Seigneur, son œuvre ; aux yeux 
des nations, il a révélé la gloire de sa Mère.

V. Je vous exalterai, Seigneur, car vous m’avez pris 
en protection, P?. Et vous n’avez pas réjoui mes ennemis 
à mon sujet.

L E Ç O N  VII

Lecture du saint Évangile selon saint Luc.
Chapitre /, 26-28.

Gn ce temps-là : L ’Ange Gabriel fut envoyé de Dieu 
dans la ville de Galilée appelée Nazareth, à une 

Vierge, fiancée à un homme nommé Joseph, de la maison 
de David, et le nom de la Vierge était Marie. Et le reste.

Homélie de saint Germain, Évêque.
Pour la Présentation de la M ère de D ieu .

T e vous salue, Marie, pleine de grâce, plus sainte que 
vLa  les Saints, plus élevée que les Cieux, plus glorieuse 

que les Chérubins, plus honorable que les Séraphins et 
plus vénérable que toute créature. Salut, colombe, qui 
nous apportez le fruit de l’olivier et annoncez le sauveur 
du déluge spirituel et le port du salut, vous dont les ailes 
argentées et le dos pailleté d’or brillent sous les rayons 
de l’Esprit très saint et illuminateur. Salut, paradis très 
agréable et raisonnable de Dieu, planté par sa main 
toute bienveillante et toute puissante aujourd’hui à 
l’Orient ; paradis où fleurissent pour lui, le lis au parfum 
suave et la rose inaltérable, pour être les remèdes de ceux 
qui ont bu en Occident1 à la source amère de la mort 
contagieuse et funeste à l ’âme, paradis dans lequel s’épa­
nouit, pour la connaissance de la vérité, l’arbre de vie 
qui assure l’immortalité à ceux qui auront goûté de son 
fruit. Salut, édifice sacro-saint, immaculé et très pur 
palais du Dieu Souverain Roi, orné de toutes parts par la 
magnificence de ce même Dieu-Roi, s’offrant à nous

avec l ’Occident, le soleil couchant, symbole de la mort et de tout 
ce qui la prépare.

Bréviaire f. X
67
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tiurn, ejusdem D ei Regis magnificéntia circumorna­
tum, omnésque hospitio recipiens ac mysticis refi­
ciens deliciis ; in quo non manufâctus et vario decore 
nitens situs est spiritualis Sponsi thalamus ; in quo 
Verbum errantem humanam stirpem revocare volens, 
carnem sibi desponsavit, ut eos, qui voluntate propria 
extorres facti fuerant, Patri reconciliaret.

IÇ. Hortus conclûsus soror mea sponsa, hortus 
conclusus, fons signatus : * Emissiones tuæ paradisus, 
o Maria. V. Aperi mihi, soror mea, amica mea, 
colümba mea, immaculata mea. Emissiones.

U ECTIO  VIII

H ve, Dei mons praepinguis et umbrosus, in quo 
enutritus Agnus rationalis peccata atque infir­

mitates nostras portavit : mons, e quo devolütus ille 
nulla manu praecisus lapis, contrivit aras idolorum, 
et factus est in caput anguli, mirabilis in oculis nostris. 
Ave, sanctus D ei thronus, divinum donarium, domus 
gloriae, perpulchrum ornaméntum, cimélium eléctum, 
et totius orbis propitiatorium, cælümque D ei gloriam 
enarrans. Ave, urna ex puro auro conflata, et suavissi­
mam animarum nostrarum dulcédinem, Christum 
scilicet qui manna est, continens. O  purissima et 
omni laude et obséquio dignissima Virgo, Deo dica­
tum  donarium omni creaturarum conditioni praecel­
lens, terra non secta, inaratus ager, vitis floridissima, 
fons aquas effundens, virgo génerans, et mater viri 
nescia, innocentiae thesaurus absconditus, et sancti­
moniae decus : acceptissimis tuis ac matérna auctori­
tate validis précibus ad Dominum  ac D eum  omnium 
Conditorem, Filium  tuum ex te sine patre génitum, 
ecclesiastici ordinis gubernacula fac dirigas, et ad 
portum tranquillum perdücas.
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recevoir tous, pour nous réconforter par de mystiques 
délices. Là se trouve la couche nuptiale de l’Époux 
spirituel, non faite de main d’homme et brillante d’orne­
ments variés ; c’est là que le Verbe, voulant ramener 
dans sa voie la race humaine égarée, s’est uni à la chair, 
afin de réconcilier avec son Père ceux qui, de leur propre 
volonté, étaient devenus des bannis.

IÇ. Jardin fermé est ma sœur et épouse ; jardin fermé, 
fontaine scellée : * Ta floraison est un jardin de délices, 
ô Marie. V. Ouvre-moi, ma sœur, mon amie, ma colombe, 
mon immaculée. Ta floraison.

L E Ç O N  VIII

O P alut, montagne de Dieu, au sol très riche et ombragé, 
sur laquelle a été nourri l’Agneau raisonnable qui a 

porté nos péchés et nos infirmités, montagne, d’où a 
roulé cette pierre qu’aucune main n’a détachée, et qui a 
brisé les autels des idoles et est devenue tête d’angle, 
admirable à nos yeux. Salut, trône sacré de Dieu, trésor 
du temple de Dieu, maison de gloire, ornement de toute 
beauté, objet précieux d’élection, propitiatoire du monde 
entier et ciel racontant la gloire de Dieu. Salut, vase fait 
d’or pur et contenant la plus suave douceur de nos âmes, 
le Christ qui est la manne véritable, O Vierge très pure 
et très digne de toute louange et de toute déférence, 
temple consacré à Dieu, surpassant la condition de toutes 
les créatures, terre inviolée, champ non labouré, vigne 
en pleine fleur, fontaine aux eaux abondantes, vierge 
féconde et mère qui n’a point connu d’homme, trésor 
caché d’innocence, et gloire de sainteté. Par vos prières 
fortes de l’autorité maternelle et très agréées près du 
Seigneur et Dieu, Créateur de toutes choses, votre Fils né de 
vous sans avoir eu de père, dirigez le gouvernail de l’ordre 
ecclésiastique, et conduisez-nous au port de la paix.
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RJ. Magnificat anima mea Dom inum  : *  Quia fecit 
mihi magna qui potens est, et sanctum nomen ejus. 
Ÿ. Ecce enim ex hoc beatam me dicent omnes genera- 
tiônes. Quia. Glôria Patri. Quia.

LECTIO  IX
a c e r d o t e s  justitia, et probatae, immaculatae ac 

•̂ 5 sincéræ fidei exsultatione splendidissime indüi- 
to. Orthodoxis principibus, qui prae omni pûrpurae 
aut auri splendore, et prae margaritis ac lapidibus 
pretiosis, te nacti sunt diadéma et induméntum ac 
firmissimum regni sui ornaméntum, in tranquillo ac 
prospero statu sceptra dirige. M ale fidas nationes in 
te ac Deum  ex te génitum blasphemantes, eôrum 
pédibus sternens subjicito ; subjectümque populum, 
ut secundum D ei praecéptum in suâvi obediéntiæ 
obséquio persevéret, confirmato. T uam  hanc civita­
tem, quae te tamquam turrim ac fundaméntum habet, 
victôriæ triümphxs coronato, et fortitûdine circum­
cingens custodito D ei habitationem, templi decorem 
semper conservato ; laudatores tuos ab omni discri­
mine et ânimi angôre éxime ; captivis redemptionem 
tribuito ; peregrinis tecto et quovis praesidio destitû- 
tis, soldmen te éxhibe. Univérso mundo auxiliatricem 
manum tuam porrige, ut in laetitia et exsultatione 
solemnitdtes tuas simul cum ista, quam modo cele­
bramus festivitate splendidissimo éxitu transigamus, 
in Christo Jesu universorum Rege ac vero Deo nostro, 
cui gloria et fortitûdo una cum sancto vitæque prin­
cipio Patre, et coætérno et consubstantiali et con- 
regnânte Spiritu, nunc et semper et in saecula saeculd- 
rum. Arnen.
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ïÿ. Mon âme glorifie le Seigneur : * Car il m’a fait 
de grandes choses, le Puissant, et saint est son nom. 
V, Car voici que, désormais, toutes les générations me 
diront bienheureuse. Car. Gloire au Père. Car.

L E Ç O N  IX

B e v ê te z  magnifiquement les prêtres de justice et 
inspirez-leur les transports d’une foi éprouvée, 

pure et sincère. Aux princes orthodoxes qui, vous préfé­
rant à l’éclat de la pourpre ou de l’or, aux perles et aux 
pierres précieuses, vous regardent comme leur diadème, 
leur manteau royal et l’honneur le plus assuré de leur 
royaume, accordez, sous votre direction, la paix et la 
prospérité ; abattez et jetez à leurs pieds les nations 
infidèles qui blasphèment contre vous et contre le Dieu 
né de vous, et affermissez le peuple soumis, en sa volonté 
de persévérer, selon le précepte de Dieu, dans la douce 
dépendance de l’obéissance. Cette cité qui est vôtre et vous 
regarde comme une tour et un fondement, couronnez- 
la du triomphe de la victoire ; et en l’environnant de force, 
gardez la demeure de Dieu, maintenez-y toujours la 
beauté du temple. Délivrez ceux qui vous louent, de tout 
danger et de toute angoisse d’âme ; accordez la déli­
vrance aux captifs ; montrez-vous la consolation des voya­
geurs privés de gîte ou de quelqu’autre secours. Tendez 
au monde entier votre main secourable, afin que nous 
célébrions dans la joie et l ’allégresse vos solennités, 
et que toutes, comme celle que nous venons de célébrer, 
se terminent splendidement dans le Christ Jésus, Roi 
de l’univers et notre vrai Dieu. A  lui gloire et puissance 
en même temps qu’au Père, saint principe de vie, et à 
l’Esprit coéternel, consubstantiel et régnant avec le Père, 
maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il.
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AD LAUDES
et per Horas, Ance.

i .  Tota pulchra * es, Maria, et macula origi­
nalis non est in te.

2. Vestiméntum tuum * candidum quasi nix, et fa­
cies tua sicut sol.

3. T u  gloria Jerüsalem, * tu laetitia Israel, tu hono­
rificentia populi nostri.

4. Benedicta es tu, *  Virgo Maria, a Domino Deo 
excélso prae omnibus muliéribus super terram.

5. Trahe nos, *  Virgo immaculata, post te curré- 
mus in odorem unguentorum tuorum.

C a p it u lu m . —  Prov . V III, 22-24.

» ominus possedit me in initio viarum suarum, 
antequam quidquam faceret a principio. A b 

ætérno ordinata sum, et ex antiquis antequam terra 
fieret. Nondum  erant abyssi, et ego jam concépta 
eram.

H y m n u s

O g lo r io sa  virginum,
Sublimis inter sidera,

Qui te creavit, parvulum 
Lacténte nutris fibere.

Quod Heva tristis abstulit,
T u  reddis almo gérmine :
Intrent ut astra flebiles,
Cæli reclüdis cardines.

T u  Regis alti janua 
Et aula lucis fûlgida :
Vitam  datam per Virginem ,
Gentes redemptae, plaudite.
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A LAUDES
et pour les Petites Heures, Antiennes

Ant. i .  Vous êtes toute belle, ô Marie, et la tache 
originelle n’est pas en vous.

2. Votre vêtement est blanc comme la neige, et votre 
visage comme le soleil.

3. Vous êtes la gloire de Jérusalem, vous êtes la joie 
d’Israël, vous êtes l’honneur de notre peuple.

4. Vous êtes bénie, ô Vierge Marie, par le Seigneur, 
le Dieu très haut, plus que toutes les femmes, sur la 
terre.

5. Entraînez-nous, Vierge immaculée, nous courrons 
à votre suite, à l’odeur de vos parfums.

C a p it u le .  —  Prov. V III , 22-24•

■ Seigneur m’a possédée au commencement de ses 
jLjL  voies, avant tout ce qu’il a fait, dès le principe. 
J’ai été établie dès l’éternité, et dès les temps anciens, 
avant que la terre fut créée. Les abîmes n’étaient pas 
encore, que j’étais déjà conçue.

H y m n e

O Vierge glorieuse entre toutes,
Élevée au-dessus des astres,

Ton Créateur, petit enfant.
Est nourri de ton lait.

Ce que la malheureuse Ève nous a ravi 
T u  nous le rends par un enfant porteur de vie. 
Pour que parmi les astres montent des misérables, 
Du ciel tu ouvres les portes.

Du souverain Roi, tu es porte 
Et cour éclatante de lumière.
A la vie donnée par la Vierge,
Peuples rachetés, applaudissez.
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Jesu, tibi sit gloria,
Qui natus es de Virgine,
Cum  Patre, et almo Spiritu,
In sempitérna sæcula. Amen.

V. Immaculata Concéptio est hodie sanctæ Marlæ 
Virginis. Iÿ. Quæ serpéntis caput virgineo pede con­
trivit.

A d  Bened. Ant. A it Dominus Deus * ad serpéntem : 
Inimicitias ponam inter te et mulierem, et semen tuum 
et semen illius : ipsa conteret caput tuum, allelüia.

Oratio

»e u s , qui per immaculatam Virginis Conceptio­
nem dignum Filio tuo habitaculum praeparasti : 

quæsumus ; ut, qui ex morte ejusdem Filii tui prae­
visa, eam ab omni labe præservâsti, nos quoque 
mundos ejus intercessione ad te pervenire concédas. 
Per eümdem Dominum.

E t fit C om m em oratio  F eriæ .

AD PRIMAM
Resp. b rev i :

V. Qui natus es de M aria Virgine.
H ic V ersus d ic itu r p er totam  O ctavam , 

praeterquam  in  O fficiis  de T em p ore.

AD TERTIAM
C ap itu lu m  ut ad Laudes, p. 70.

br. Deus omnipotens * Praecinxit me virtute. 
Deus. V. Et posuit immaculatam viam meam. Prae­
cinxit. Gloria Patri. Deus. V. In hoc cognovi quoniam 
voluisti me. Fÿ. Quoniam non gaudébit inimicus meus 
super me.
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Jésus, gloire soit à toi
Qui es né de la Vierge
Et aussi au Père, et au Fils,
Dans les siècles éternels. Ainsi soit-il.

V. C ’est aujourd’hui l’immaculée Conception de la 
Sainte Vierge Marie. Rf. Qui a écrasé la tête du serpent, 
de son pied virginal.

A Bénéd. Ant. Le Seigneur dit au serpent : Je mettrai 
une inimitié entre toi et la femme, entre ta race et la 
sienne : elle te brisera la tête, alléluia.

Oraison

O D ieu  qui, par l’immaculée Conception de la 
Vierge, avez préparé à votre Fils une demeure 

digne de lui, et qui, en prévision de la mort de ce même 
Fils, avez préservé cette Vierge de toute souillure, accor­
dez-nous, nous vous le demandons, d’arriver jusqu’à vous, 
purs nous aussi, par son intercession. Par le même Notre- 
Seigneur.

M ém oire de la  F érié.

A PRIME
P o u r le  R épons b r e f  :

V. Qui es né de la Vierge Marie.
O n d it ce V erset pendant toute l ’O ctave, 

s a u f au x O ffices du T em ps.

A TIERCE
C ap itu le, com m e à Laudes, p. 70 .

br. Le Dieu tout-puissant * M ’a ceinte de force. 
Le Dieu. V. Et il m’a donné un chemin sans écart. 
M ’a ceinte. Gloire au Père. Le Dieu. V. En ceci je recon­
naîtrai que vous vous complaisez en moi. Tÿ. Qu’il ne 
jubile pas, mon ennemi, à mon sujet!
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AD SEXTAM
C a p it u lu m . —  E zech . X L I V , 2-3 .

B o r ta  haec clausa erit, non aperiétur, et vir non 
intrabit per eam, quoniam Dominus Deus Israel 

ingréssus est per eam : erltque clausa principi. Prin­
ceps ipse sedébit in ea.

Fÿ. br. In hoc cognovi, * Quoniam voluisti me. In. 
V. Quoniam non gaudébit inimicus meus super me. 
Quoniam voluisti me. Gloria Patri. In. V. Exaltabo 
te, Domine, quoniam suscepisti me. 19. N ec delectasti 
inimicos meos super me.

C a p it u lu m . —  Apoc. X I I , 1 . 

iGNUM magnum apparuit in cælo : M ülier amicta
sole, et luna sub pédibus ejus, et in capite ejus 

corona stellarum duodecim.
19. br. Exaltabo te, Domine, * Quoniam suscepisti 

me. Exaltabo. V. N ec delectasti inimicos meos super 
me. Quoniam. Gloria Patri. Exaltabo. V. Immaculata 
Concéptio tua, Dei Génitrix Virgo. 19. Gaudium  
annuntiavit univérso mundo.

O m n ia  u t in  I V esperis, p. 58, p ræ te r  se­
quen tia :

Immaculata Concéptio est hodie sanctae Mariae 
Virginis, ty. Quæ serpénfis caput virgineo pede con­
trivit.

1. Pour y  prendre le repas sacré, mais il y  viendra par une autre 
porte. Il s’agit, au sens littéral, du temple de la vision d ’Ézéchiel, 
et de la porte par laquelle personne, pas même le roi ne pourra passer,

AD NONAM

IN II VESPERIS
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A SEXTE
C a p itu le *  —  Ézêch. X L I V , 2-3.

Ce t t e  porte sera fermée, elle ne sera point ouverte, 
et personne n’y passera ; car le Seigneur, le Dieu 

d’Israël, est entré par cette porte : et elle sera fermée pour 
le prince. Le Prince lui-même s’assoiera devant elle1.

Fÿ. br. En ceci je reconnaîtrai, * Que vous vous complai­
sez en moi. En ceci. V. Qu’il ne jubile pas, mon ennemi, 
à mon sujet. Que vous vous complaisez en moi. Gloire 
au Père. En ced. V. Je vous exalterai, Seigneur, car vous 
m’avez prise sous votre protection. Fÿ. Et vous n’avez pas 
réjoui mes ennemis à mon sujet.

A NONE
C a p it u le .  —  Apoc. X I I , 1 .

Œn grand prodige parut dans le ciel : une Femme 
revêtue du soleil, la lune sous ses pieds et, sur sa 

tête, une couronne de douze étoiles.
br. Je vous exalterai, Seigneur, * Car vous m’avez 

prise sous votre protection. Je vous exalterai. V. Et vous 
n’avez pas réjoui mes ennemis à mon sujet. Car. Gloire 
au Père. Je vous exalterai. V. Votre Immaculée Concep­
tion, ô Vierge Mère de Dieu, IÇ. A apporté la joie au 
monde entier.

AUX Hièmes VÊPRES
T o u t com m e aux Irea V êpres, p. 58, excep­

té ce qui suit :

V. C ’est aujourd’hui l’immaculée Conception de la 
Sainte Vierge Marie. Fÿ. Qui a écrasé la tête du serpent, 
de son pied virginal.

parce que par elle Dieu est entré dans le temple. Cette porte close est, 
au sens mystique, une figure traditionnelle de la  Virginité inviolée 
de la Vierge Mère.
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A d  Magtaf. Ant. Hôdie egréssa est *  virga de 
radice Jesse : hôdie sine ulla peccati labe concépta 
est Maria : hôdie contritum est ab ea caput serpéntis 
antiqui, alleluia.

Oratio
*g"tEUS, qui per immaculatam Virginis Conceptiô- 
r U  nem dignum Filio tuo habitaculum præparâsti : 
quæsumus ; ut, qui ex morte ejûsdem F ilii tui praevisa, 
eam ab omni labe præservâsti, nos quoque mundos 
ejus intercessione ad te pervenire concédas. Per eüm- 
dem Dominum.

E t fit C o m m em o ratio  F eriæ .
In fra  O ctavam  et in  die O ctava  A n tiph o- 

næ  et P sa lm i ad  om nes H oras et V ersu s N o­
ctu rn oru m  de occu rren ti hebdom adae die, 
u t in  P sa lterio  ; re liq u a  ut in  F esto  praeter 
Lectiones, quæ  in  I  N octurno d icu n tu r de 
S crip tu ra  occu rren ti cu m  suis R esponsoriis 
de T em p ore, in  II et III pro singulis diebus 
assign antur propriae.

D IE 9 D E C E M B R IS

D E  II D IE  IN F R A  O C T A V A M  
C O N C E P T IO N IS  IM M A C U L A T Æ ,

B. M ARIÆ , V.

S E M ID U P L E X

•
IN  II N O C T U R N O

LECTIO IV
Ex Bulla dogmatica Pii Papæ noni.

In e f f a b il is  Deus, cujus viæ misericôrdia et véritas, 
cujus volûntas omnipoténtia, et cujus sapiéntia
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A Magntf, Ant. Aujourd’hui est sorti un rejeton de 
la tige de Jessé ; aujourd’hui Marie a été conçue sans 
aucune tache de péché ; aujourd’hui a été écrasée, par 
elle, la tête de l’antique serpent, alléluia.

Oraison

O D ieu  qui, par rimmaculée Conception de la Vierge, 
avez préparé à votre Fils une demeure digne de lui, 
et qui, en prévision de la mort de ce même Fils, avez 

préservé cette Vierge de toute souillure, accordez-nous, 
nous vous le demandons, d’arriver jusqu’à vous, purs 
nous aussi, par son intercession. Far le même Notre- 
Seigneur.

M ém oire de la  F érié.
P en dan t l ’O ctave et au jou r de l ’O ctave, 

à  toutes les H eures, A ntiennes, P sau m es et 
V ersets des N octurnes de la  F érié , com m e 
au P sa u tie r  ; le reste com m e au jo u r de la  
Fête, excepté les Leçons qui, au Ier N octurne, 
sont de l ’É critu re  courante, avec leurs R é­
pons du T e m p s; aux IIe et IIIe N octurnes,
Leçons p ropres p ou r chaque jou r.

9 D É C E M B R E

Ile JO U R  D A N S  L ’O C T A V E  
D E  L ’IM M A C U L É E  C O N C E P T IO N  

D E  L A  B. V . M A R IE

SE M I-D O U B L E

A U  IP™  N O C T U R N E

LEÇON IV
De la Bulle dogmatique du Pape Pie IX.
Dieu ineffable dont les voies sont miséricorde et 

4 ^ -  vérité, dont la volonté est toute-puissance, dont
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attingit a fine usque ad finem fortiter, et disponit 
omnia suaviter, cum ab omni aeternitate praeviderit 
luctuosissimam totius humani géneris ruinam ex Adâ- 
mi transgressione derivandam, atque in mystério a 
sæculis abscondito primum suae bonitatis opus decré- 
verit per Verbi incarnationem sacraménto occultiore 
complére, ut contra miséricors suum propositum 
homo diabolicae iniquitatis versutia actus in culpam 
non periret, et quod in primo Adamo casurum erat, 
in secundo felicius erigerétur ; ab initio et ante sæcula 
unigénito Filio suo M atrem , ex qua caro factus in 
beâta témporum plenitudine nascerétur, elégit atque 
ordinavit, tantoque præ creatüris univérsis est prose­
cutus amore, ut in illa una sibi propensissima volun­
tate complacüerit.

Ego ex ore Altissimi prodivi, primogénita ante 
omnem creatüram : ego feci in cælis, ut orirétur 
lumen indeficiens. *  N ondum  erant abyssi, et ego 
jam concépta eram. V. Deus enim creavit me in 
justitia, et apprehéndit manum meam, et servavit me. 
Nondum.

L E C T IO  V

Q u a p r o p t e r  illam, longe ante omnes angélicos 
spiritus cunctosque Sanctos, cæléstium omnium 

charismatum copia de thesauro divinitatis deprompta 
ita mirifice cumulavit, ut ipsa ab omni prorsus peccati 
labe semper libera, ac tota pulchra et perfécta eam 
innocéntiæ et sanctitatis plenitudinem præ se ferret, 
qua major sub Deo nullatenus intelligitur, et quam 
præter Deum  nemo assequi cogitando potest. Et qui­
dem decébat omnino, ut perfectissimae sanctitatis
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la sagesse atteint d’une extrémité à l’autre avec force, 
et dispose toutes choses avec douceur ; Dieu prévit de 
toute éternité la déplorable ruine en laquelle la trans­
gression d’Adam devait entraîner tout le genre humain ; 
et, dans les profonds secrets d’un dessein caché à tous 
les siècles, il résolut d’accomplir, dans un mystère encore 
plus profond, par l’Incarnation du Verbe, l’œüvre primi­
tive de sa bonté ; afin que l’homme, poussé au péché 
par la malice et la ruse du démon, ne pérît pas, contraire­
ment au dessein de sa miséricorde ; et que la chute de 
notre nature, dans le premier Adam, fût réparée avec 
avantage dans le second. Il destina donc, dès le commence­
ment et avant tous les siècles, à son Fils unique, la Mère 
de laquelle, ayant pris chair, il naîtrait dans la bienheu­
reuse plénitude des temps ; Il la choisit, lui marqua 
sa place dans l’ordre de ses desseins et l’aima par-dessus 
toutes les créatures, d’un tel amour de prédilection, qu’il 
mit en elle, d’une manière singulière, toutes ses plus 
grandes complaisances.

IÇ. Je suis sortie de la bouche du Très-Haut ; je suis 
née avant toute créature ; c’est moi qui ai fait lever dans 
le ciel une lumière sans déficience. * Ils n’étaient pas 
encore, les abîmes, et déjà j’étais conçue. V. Car Dieu 
m’a créée dans la justice, il m’a prise par la main et m’a 
gardée. Ils n’étaient pas encore.

’est pourquoi, puisant au trésor de sa divinité, il la
combla bien plus que tous les esprits angéliques, 

bien plus que tous les Saints, de l’abondance de toutes 
les grâces célestes, et l’enrichit avec une profusion mer­
veilleuse, afin qu’elle fût toujours sans aucune tache, 
entièrement exempte de l’esclavage du péché, toute belle, 
toute parfaite et dans une telle plénitude d’innocence 
et de sainteté, qu’on ne pût, au-dessous de Dieu, en 
concevoir qpe plus grande, et que nulle autre pensée 
que celle de Dieu même ne pût en mesurer la grandeur. 
En vérité, il convenait bien qu’il en fût ainsi ; il convenait

L E Ç O N  V
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splendoribus semper ornata fulgéret, ac vel ab ipsa 
originalis culpæ labe plane immünis amplissimum 
de antiquo serpénte triümphum reférret tam venera­
bilis Mater, cui Deus Pater ünicum Filium  suum, 
quem de corde suo æquâlem sibi génitum, tamquam 
seipsum diligit, ita dare disposuit, ut naturaliter esset 
unus idémque communis Dei Patris et Virginis Filius.

Fÿ. N ihil inquinatum in eam incurrit : * Candor 
est lucis ætérnæ et speculum sine macula. V. Est 
enim hæc speciosior sole, et luci comparata invenitur 
purior. Candor est lucis.

u a m  originalem augüstæ Virginis innocéntiam
cum admirabili ejusdem sanctitate præcelsâque 

Dei Matris dignitate omnino cohæréntem catholica 
Ecclésia, quæ a Sancto semper edocta Spiritu colümna 
est ac firmamentum veritatis, tamquam doctrinam 
possidens divinitus accéptam, et cæléstis revelationis 
deposito comprehénsam multiplici continénter ratio­
ne, splendidisque factis magis in dies explicare, pro­
ponere ac fovére numquam déstitit. Hanc enim doctri­
nam ab antiquissimis temporibus vigéntem, ac fidé- 
lium animis pénitus insitam, et sacrorum antistitum 
curis studiisque per catholicum orbem mirifice pro­
pagatam, ipsa Ecclésia luculentissime significavit, cum 
ejusdem Virginis Conceptionem publico fidélium cül- 
tui ac venerationi proponere non dubitavit. Quo 
illustri quidem facto ipsius Virginis Conceptionem 
véluti singularem, miram et a reliquorum hominum 
primordiis longissime secrétam, et omnino sanctam

L E C T IO  VI
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qu’elle resplendît toujours de l’éclat de la sainteté la plus 
parfaite, qu’elle fut entièrement préservée, même de la 
tache du péché originel, et qu’elle remportât ainsi le plus 
complet triomphe sur l’antique serpent, cette Mère si 
vénérable, à qui Dieu le Père avait résolu de donner son 
Fils unique, celui qu’il engendre de son propre sein, 
qui lui est égal en toutes choses et qu’il aime comme 
lui-même, et de le lui donner de telle manière qu’il fût 
naturellement un même unique et commun Fils du Père 
céleste et de la Vierge.

ty. La moindre impureté ne peut se trouver en elle ; 
* Car elle est la splendeur de la lumière éternelle et le 
miroir sans tache. V. Elle est plus belle que le soleil et, 
comparée à la lumière, elle sera trouvée plus pure. Car 
elle est la splendeur de la lumière.

L E Ç O N  VI

Ce t t e  innocence originelle de l’auguste Vierge, si par­
faitement en rapport avec son admirable sainteté 

et avec sa dignité suréminente de Mère de Dieu, l’Église 
catholique, qui, toujours enseignée par l’Esprit-Saint, est 
la colonne et le soutien de la vérité, en possédait la 
croyance comme doctrine reçue de Dieu et comprise 
de multiple façon dans le dépôt de la révélation céleste, 
ne cessa jamais de l’expliquer, de la proposer et de la 
favoriser chaque jour davantage, par des actes éclatants. 
Car c’est bien cette doctrine, admise et profondément 
ancrée dans l’esprit des fidèles, dès les temps les plus 
reculés, merveilleusement propagée aussi dans tout l’uni­
vers catholique par les soins et le zèle des saints Évêques, 
que l’Église elle-même voulut très manifestement nous 
faire comprendre, alors qu’elle n’hésita point à proposer 
la Conception de la Vierge au culte public et à la vénéra­
tion des fidèles. Par ce fait éclatant, elle montrait bien que 
la Conception de la Vierge devait être honorée comme 
une* conception admirable, singulièrement privilégiée, 
différente de celle des autres hommes, et tout à fait

Bréviaire f. 1
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coléndam exhibuit, cum Ecclésia nonnisi de Sanctis 
dies festos concélebret.

R?. Signum magnum apparuit in cado : M ulier 
amicta sole, et luna sub pédibus ejus, *  Et in capite 
ejus corona stellarum duodecim. V. Induit eam D o­
minus vestiméntis salutis, induménto justitiae, et quasi 
sponsam ornavit eam monilibus suis. Et. Gloria Patri. 
Et.

IN  III N O C T U R N O

L E C T IO  VII

Lectio sancti Evangélii secundum Lucam.
Cap. i s 26-28.

In illo tempore : Missus est Angelus Gabriel a Deo 
in civitatem Galilææ, cui nomen Nazareth, ad 

Virginem desponsatam viro, cui nomen erat Joseph, 
de domo David, et nomen Virginis Maria. Et réliqua.

Homilia sancti Sophronii Episcopi.
Homilia in Deiparæ Annum.

Q u i d  missus beatus ille Angelus ad Virginem  in- 
tegérrimam dicit ? aut quomodo faustissimum 

hoc nüntium ipsi defert? Ave, gratia plena ; Dominus 
tecum. A  gaudio incipit eam alloqui ille gaudii nüntius. 
Noverat enim et plane sciébat, nuntium illud suum 
univérsis hominibus atque omnibus pariter creatüris 
gaudium parare, et quoslibet a quibuscumque dolores 
expéllere ; noverat, ex divina hujus mystérii cognitione 
mundum lümine collustrari ; noverat, erroris disjici 
caliginem ; noverat, retundi mortis acüleum ; nove­
rat, vim  corruptionis infringi ; noverat, inférno victo­
riam auférri ; noverat, salutem pérdito affulgére homi-

i .  Notre traduction de quoslibet est littéralement un peu large, 
mais elle est l ’expression fidèle de la vérité, parce que pour bénéficier
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sainte, puisque l’Église ne célèbre de jours de fêtes 
qu’en l’honneur de ce qui est saint.

Iÿ. Un grand prodige parut dans le del : une femme 
revêtue du soleil, la lime sous ses pieds, * Et, sur sa tête, 
une couronne de douze étoiles. V. Le Seigneur l’a revêtue 
des vêtements du salut, des ornements de la justice, et, 
comme une épouse, l’a parée de ses bijoux. Et. Gloire 
au Père. Et.

A U  IH lème N O C T U R N E

L E Ç O N  VII

Lecture du saint Évangile selon saint Luc.
Chapitre /, 26-28.

N ce temps-là : L ’Ange Gabriel fut envoyé de Dieu 
> dans la ville de Galilée appelée Nazareth, à une 

Vierge, fiancée d’un homme nommé Joseph, de la maison 
de David, et le nom de la Vierge était Marie. Et le reste.

Homélie de saint Sophrone, Évêque.
Homélie sur VAnnonciation de la M ère de Dieu.

Q u e  dit ce bienheureux Ange envoyé à la Vierge très 
pure? Ou en quels termes lui transmet-il ce très 

heureux message ? Je vous salue, pleine de grâcey le Seigneur 
est avec vous. C ’est par des paroles de joie, que ce messager 
de la joie commence à lui parler. Il avait appris en effet 
et il savait parfaitement que son message préparait la joie 
à tous les hommes et aussi à toutes les créatures, et débar­
rasserait tous ceux qui le voudraient1, de toute sorte de 
douleur. Il avait appris que la divine connaissance de ce 
mystère inonderait le monde de lumière ; il avait appris 
qu’elle dissiperait les ténèbres de l’erreur ; il avait appris 
qu’elle émousserait l’aiguillon de la mort ; il avait appris 
que la violence de la corruption serait brisée ; il avait

de la rédemption et de l ’intercession de la Vierge, il faut la bonne volonté 
qui nous livre à l ’œuvre de la grâce.
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ni, qui horum malorum jugo jamdiu premebatur, ex 
quo scilicet a paradisi deliciis expulsus, et a beato 
illo domicilio ejéctus füerat. Proptérea legationis suæ 
exordium a gaudio ducit ; proptérea sermonibus suis 
gaudii voces praemittit ; proptérea faustis hisce mintiis 
gaudium antecédit, ütpote quae omnibus credéntibus 
gaudio futura erant.

Rj. Hortus conclusus soror mea sponsa, hortus 
conclusus, fons signatus : * Emissiones tuae paradisus, 
o Maria. V. Aperi mihi, soror mea, amica mea, 
columba mea, immaculata mea. Emissiones.

L E C T IO  VIII

e T sane par omnino erat, ut divina gaudii denun­
tiatio a sermonibus verbisque gaudium elicién- 

tibus sümeret initium. Proptérea enim et Angelus 
gaudium ante omnia renuntiat, quia faustae legationis 
suæ non ignorat éxitum, ac probe novit colloquium 
quod habebatur, in totius mundi gaudium manifeste 
esse cessurum. Et profecto quodnam gaudium, aut 
quaenam reperiri potest jucünditas, quam non longe 
excédât alloquium ad Virginem  illam beatam ac gaudii 
paréntem habitum ? Gaude, o supercæléstis gaudii 
génitrix. Gaude, o sublimissimi gaudii nutrix. Gaude, 
o salutaris gaudii sedes princeps. Gaude, o immortalis 
gaudii auctrix. Gaude, o ineffabilis gaudii mÿsticum 
diversorium. Gaude, o indeficiéntis gaudii fons bea­
tissime. Gaude, o gaudii ætérni Deiferum  cimélium. 
Gaude, o vivificantis gaudii arbor virentxssima. Gaude, 
o innupta D ei Mater. Gaude, o Virgo post partum 
integérrima. Gaude, o spectaculum præ mirabilibus 
omnibus summe admirandum.

lÿ. Magnificat anima mea Dom inum  : *  Quia fecit 
mihi magna qui potens est, et sanctum nomen ejus.
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appris que la victoire serait ravie à l’enfer ; il avait appris 
que la lumière du salut luirait pour l’homme perdu qui, 
depuis longtemps, gémissait sous le joug de ces maux, 
depuis qu’il avait été expulsé du paradis de délices et 
exilé de ce bienheureux domicile. C ’est pourquoi sa 
mission débute par de la joie ; c’est pourquoi il prélude 
à son entretien par des paroles de joie ; c’est pourquoi 
la joie précède cet heureux message qui devait réjouir 
tous les croyants.

19. Jardin fermé est ma sœur et épouse, jardin fermé, 
fontaine scellée : * Ta floraison est un jardin de délices, 
ô Marie. V. Ouvre-moi, ma sœur, mon amie, ma colombe, 
mon immaculée. Ta floraison.

L E Ç O N  V III

e T certes il était bien juste que l’annonce divine de 
la joie débutât par des paroles et des expressions 

exprimant la joie. C ’est pourquoi, en effet, l’Ange annonce 
la joie, avant toutes choses, parce qu’il n’ignore pas 
l’issue de son heureuse mission, et qu’il a fort bien appris 
que son entretien se terminera manifestement pour la joie 
du monde entier. Et, d’ailleurs, quelle joie ou quelle 
allégresse peut-on rencontrer qui ne soit surpassée de 
beaucoup par cet entretien avec cette bienheureuse Vierge 
mère de la joie? Réjouissez-vous, ô mère de la joie supra- 
céleste. Réjouissez-vous, ô nourricière de la joie la plus 
sublime. Réjouissez-vous, ô premier siège de la joie qui 
donne le salut. Réjouissez-vous, ô vous de qui nous 
vient la joie immortelle. Réjouissez-vous, ô asile mystique 
de la joie ineffable. Réjouissez-vous, ô fontaine bienheu­
reuse de la joie inépuisable. Réjouissez-vous, ô trésor 
de l’éternelle joie, qui portez Dieu. Réjouissez-vous, 
ô arbre très vert de la joie vivifiante. Réjouissez-vous, 
ô Vierge, Mère de Dieu. Réjouissez-vous, ô Vierge tou­
jours pure après l’enfantement. Réjouissez-vous, ô objet de 
contemplation, plus admirable que toutes les merveilles.

Fÿ. Mon âme glorifie le Seigneur : * Car il m’a fait 
de grandes choses, le Puissant, et saint est son nom.
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V. Ecce enim ex hoc beatam me dicent omnes genera­
tiones. Quia. Gloria Patri. Quia.

u is n a m  tu u m  éloqui splen dorem  p o te rit?  Quis­
nam porténtum, quod ipsa es, enarrare verbis 

audeat ? Quisnam magnificéntiam tuam  effâri se posse 
confidet? T u  hominum exornasti naturam ; tu Ange­
lorum ordines superasti ; tu fulgores Archangelorum 
obtenebrâsti ; tu sublimes Thronorum  sedes infra te 
ostendisti ; tu altitudinem Dominationum depressisti ; 
tu Principatuum ducatibus praecucurristi ; tu enervasti 
fortitüdinem Potestatum ; tu ipsis Virtütibus potén- 
tior virtus prodilsti ; tu Chérubim  oculatissimum 
visum terréstribus oculis vicisti ; tu Seraphim sex 
alas habéntium volatus ânimæ pennis divinitus agitatis 
transvolasti ; tu d én iq u e om n em  creatüram  lo n ge  
transgréssa es : quippe quæ prae omni creatüra enitui­
sti puritate ; et omnium creaturarum Conditorem 
in te excepisti ; ipsümque et sinu tuo gestasti, et 
genuisti ; et sola ex omnibus creaturis D ei Mater 
effecta es.

A d  Laudes fit C om m em . F eriæ .
In V esperis fit C om m em . F e riæ  e t  S. M el- 

chiadis, P a p æ  et M art.

L E C T IO  IX

0
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Ÿ. Car voici que, désormais, toutes les générations me 
diront bienheureuse. Car. Gloire au Père. Car.

L E Ç O N  IX

Q ui pourra dire votre splendeur ? Qui osera exprimer 
en paroles le prodige que vous êtes ? Qui se flattera 

de pouvoir énoncer votre magnificence ? Vous avez embelli 
la nature humaine ; vous avez surpassé les chœurs des 
Anges ; vous avez fait pâlir l’éclat des Archanges ; vous 
vous êtes manifestée au-dessus des sièges sublimes des 
Trônes ; devant vous s’est abaissée la hauteur des Domi­
nations ; vos directions ont passé avant celles des Princi­
pautés ; devant vous, s’affaiblit la force des Puissances ; 
vous vous êtes montrée vertu plus puissante que les 
Vertus elles-mêmes ; et sur la vision si pénétrante des 
Chérubins, celle de vos yeux terrestres l’a emporté ; vous 
avez volé plus haut que les Séraphins aux six ailes, 
divinement emportée sur les ailes de votre âme ; vous avez 
enfin dépassé de loin toute créature, vous qui avez, plus 
que toute autre, brillé par l’éclat de la pureté, qui avez 
reçu en vous le Créateur de toutes les créatures, qui l’avez 
porté dans votre propre sein, l’avez enfanté, et, seule 
entre toutes les créatures, êtes devenue Mère de Dieu.

A  Laudes, M ém oire  de la  F érié .
A  V êpres, M ém oire  de la  F érié  et de 

S. M elchiade, P a p e  et M a rty r.
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D IE io  D E CE M B R IS

D E  III D IE  IN F R A  O C T A V A M  
C O N C E P T IO N IS  I M M A C U L A T R  

B. M A R IÆ  V.

S E M ID U P L E X

P ro  C om m em . S. M elchiadis in  II V espe­
ris praecedentis et in  L audibus :

Oratio

In f ir m it a t e m  nostram réspice, omnipotens Deus : 
et, quia pondus propriae actionis gravat, beati 

Melchiadis Martyris tui atque Pontificis intercéssio 
gloriosa nos protegat. Per Dominum.

IN  II  N O C TU R N O

L E C T IO  IV  

Ex Bulla dogmatica Pii Papse noni.

Ip s is s im a  verba, quibus divlnæ Scripturae de in- 
creâta Sapiéntia loquüntur, ejüsque sempitérnas 

origines repræséntant, consuévit (Ecclésia), tum in 
ecclesiasticis officiis, tum in sacrosancta litürgia ad- 
hibére et ad illius Virginis primordia transférre, quæ 
uno eodémque decréto cum divlnæ Sapiéntiæ incarna­
tione füerant praestituta. Quamvis autem haec omnia 
penes fidèles ubique prope recépta osténdant, quo 
studio ejusmodi de immaculata Virginis Conceptione 
doctrinam ipsa quoque Romana Ecclésia omnium 
ecclesiarum mater et magistra fuerit prosecuta, tamen 
illustria hujus Ecclésiae facta digna plane sunt, quæ 
nominâtim recenseantur, cum  tanta sit ejusdem Ecclé-
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io  D É C E M B R E

IIIe JO U R  D A N S  L ’O C T A V E  
D E  L ’IM M A C U L É E  C O N C E P T IO N  

D E  L A  B. V. M A R IE

SE M I-D O U B L E

P o u r la  M ém oire de S. M elchiade qu i suit, 
au x  IIe8 V êpres du p récéden t et à  Laudes, 
la  M ém oire de la  F érié.

Oraison

B e g a r d e z  notre faiblesse, Dieu tout-puissant ; et, 
puisque le poids de notre propre activité nous 

alourdit, que la glorieuse intercession du bienheureux 
Melchiade, votre Martyr et Pontife, nous protège. Par 
Notre-Seigneur.

LEÇON IV
De la Bulle dogmatique du Pape Pie IX. 

es  termes mêmes dans lesquels les divines Écritures
parlent de la Sagesse incréée et représentent son 

origine éternelle, l’Église a eu coutume de les employer 
dans les offices ecclésiastiques et dans la Liturgie sacrée 
et de les appliquer aux origines mêmes de cette Vierge, 
origines mystérieuses, que Dieu avait déterminées dans 
un seul et même décret, avec l’Incarnation de la Sagesse 
divine. Mais encore que toutes ces choses presque par­
tout reçues parmi les fidèles, témoignent assez quel zèle 
l’Église romaine, mère et maîtresse de toutes les Églises, 
a elle-même montré pour cette doctrine de l’immaculée 
Conception de la Vierge, toutefois, les grands actes de 
cette Église méritent bien d’être rappelés en détail, tant 
sont grandes la dignité et l’autorité tout à fait dues à cette

A U  II iè™ N O C T U R N E
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siae dignitas atque auctoritas, quanta illi omnino 
debétur, quae est catholicæ veritatis et unitatis cen­
trum, in qua solum inviolabiliter fuit custodita religio, 
et ex qua traducem fidei réliquæ omnes ecclésiæ 
mutuentur oportet.

Ego ex ore Altlssimi prodivi, primogénita ante 
omnem creatüram : ego feçi in cælis, ut orirétur 
lumen indeficiens. * Nondum  erant abyssi, et ego jam 
concepta eram. V. Deus enim creavit me in justitia, et 
apprehéndit manum meam, et servavit me. Nondum.

t a q u e  éadem Romana Ecclesia nihil potius habuit,
quam eloquentlssimis quibüsque modis imma­

culatam Virginis Conceptionem, ejüsque cultum et 
doctrinam assérere, tuéri, promovére et vindicare. 
Enim  vero praedecessores nostri veheménter gloriati 
sunt, apostolica sua auctoritate festum Conceptionis 
in Romana Ecclésia instituere, ac proprio Officio, 
propriâque Missa, quibus praerogativa immunitatis 
ab hereditaria labe manifestissime asserebatur, augére, 
honestare et cultum jam institütum omni ope pro­
movére, amplificare, sive erogatis indulgéntiis, sive 
facultate tributa civitatibus, provinciis regnlsque, ut 
Deiparam sub titulo immaculatae Conceptionis patro­
nam sibi deligerent, sive comprobatis sodalitatibus, 
congregationibus, religioslsque familiis ad immacula­
tae Conceptionis honorem institütis, sive laudibus 
eorum pietati delatis, qui monastéria, xenodochia, 
altaria, templa sub immaculati Conceptus titulo eré- 
xerint, aut sacraménti religione interposita immacula­
tam Deiparae Conceptionem strénue propugnare spo­
ponderint.

19. N ihil inquinatum in eam incurrit : * Candor

L E C T IO  V
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même Église qui est le centre de la vérité et de P unité 
catholique, en qui seule a été garanti inviolablement le 
dépôt de la religion, et de qui toutes les autres Églises 
doivent recevoir la tradition de la foi.

IÇ. Je suis sortie de la bouche du Très-Haut ; je suis 
née avant toute créature : c’est moi qui ai fait lever dans 
le ciel une lumière sans déficience. * Ils n’étaient pas 
encore, les abîmes, et déjà j’étais conçue. V. Car Dieu 
m’a créée dans la justice, il m’a prise par la main et m’a 
gardée. Ils n’étaient pas encore.

LEÇON  V

Or cette même Église Romaine n’a rien eu plus à cœur 
que de professer, de soutenir, de propager et de 

défendre, par tous les moyens les plus persuasifs, l’imma­
culée Conception de la Vierge, son culte et sa doctrine. 
Nos prédécesseurs, en effet, se sont fait une gloire d’insti­
tuer, de leur autorité apostolique, la fête de la Conception 
dans l’Église romaine, et d’en relever l’importance et 
la dignité, par un Office propre et par une Messe propre, 
où la prérogative de la Vierge et son exemption de la 
tache héréditaire étaient très manifestement affirmées. 
Quant au culte déjà institué, ils faisaient tous leurs efforts 
pour le promouvoir et le développer, soit en accordant 
des indulgences, soit en concédant aux villes, aux pro­
vinces, aux royaumes, la faculté de se choisir pour 
protectrice la Mère de Dieu, sous le titre de l’immaculée 
Conception ; soit en approuvant les confréries, les congré­
gations et les instituts religieux établis en l’honneur de 
l’immaculée Conception, soit en décernant des louanges 
à la piété de ceux qui auraient élevé, sous le titre de 
l’immaculée Conception, des monastères, des hospices, 
des autels, des temples, ou qui s’engageraient, par le 
lien sacré du serment, à soutenir avec énergie la doctrine 
de la Conception Immaculée de la Mère de Dieu.

IV* La moindre impureté ne peut se trouver en elle ;
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est lucis ætérnœ et spéculum sine macula. V. Est 
enim hæc speciosior sole, et luci comparata invenitur 
purior. Candor.

n s u p e r  summopere lætâti sunt decérnere Conce­
ptionis festum ab omni Ecclésia esse habéndum 

eodem censu ac nümero quo festum  Nativitatis, 
idémque Conceptionis festum cum  octava ab uni- 
vérsa Ecclésia celebrandum et ab omnibus, inter ea 
quæ præcépta sunt, sancte coléndum, ac pontificiam 
capéllam in patriarchâli nostra Liberiâna basilica die 
Virginis Conceptionis sacro quotannis esse peragén- 
dam. Atque exoptantes in fidélium animis quotidie 
magis fovére hanc de immaculata Delparæ Conce­
ptione doctrinam, eorümque pietatem excitare ad 
ipsam Virginem  sine labe originali concéptam colén- 
dam et venerandam, gavisi sunt quam libentissime 
facultatem tribüere, ut in Lauretânis litaniis, et in 
ipsa Missæ Praefatione immaculatus ejüsdem Virginis 
proclamarétur Concéptus, atque âdeo lex credéndi 
ipsa supplicandi lege statuerétur.

lÿ. Signum  magnum apparuit in caelo : M ulier 
amicta sole, et luna sub pédibus ejus, * Et in capite 
ejus corona stellarum duodecim. V. Induit eam D o­
minus vestiméntis salütis, induménto justitiae, et quasi 
sponsam ornavit eam monilibus suis. Et. Gloria Patri.

IN  III N O C TU R N O

L E C T IO  VII

Léctio sancti Evaugélii secündum Lucam.
Cap . I , 26-28.

IN illo témpore : Missus est Angelus Gabriel a Deo 
in civitatem Galilæae, cui nomen Nazareth, ad

L E C T IO  VI

Et.
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* Car elle est la splendeur de la lumière éternelle et le 
miroir sans tache. V. Elle est plus belle que le soleil et, 
comparée à la lumière, elle sera trouvée plus pure. Car 
elle est.

L E Ç O N  VI

Gn outre, ils ont avec la plus grande joie, ordonné 
que la fête de la Conception serait célébrée dans toute 

l’Église avec le même rang et le même rite que la fête de 
la Nativité ; de plus, que cette même fête de la Conception 
serait célébrée par l’Église universelle, avec une Octave 
et religieusement observée par tous les fidèles comme une 
fête de précepte, et que, chaque année, une chapelle 
pontificale serait tenue, dans notre basilique patriarcale 
Libérienne, le jour consacré à la Conception de la Vierge. 
Enfin, désirant fortifier chaque jour davantage cette 
doctrine de l’immaculée Conception de la Mère de Dieu, 
dans l’esprit des fidèles, et exciter leur piété et leur zèle 
pour le culte et la vénération de la Vierge conçue sans 
la tache originelle, ils ont accordé avec empressement 
et avec joie, la faculté de proclamer la Conception Imma­
culée de la Vierge, dans les litanies dites de Lorette, et 
dans la Préface même de la Messe, afin que la règle 
de la prière servît ainsi à établir la règle de la croyance.

IÇ. Un grand prodige parut dans le ciel : une Femme 
revêtue du soleil, la lune sous ses pieds. * Et sur sa tête 
une couronne de douze étoiles. V. Le Seigneur l’a revêtue 
des vêtements du salut, des ornements de la justice et, 
comme une épouse l ’a parée de ses bijoux. Et. Gloire au 
Père. Et.

A U  I l l ième N O C T U R N E

L E Ç O N  VII

Lecture du saint Évangile selon saint Luc.
Chapitre /, 26-28 .

Gn ce temps-là : L ’Ange Gabriel fut envoyé de Dieu 
dans la ville de Galilée appelée Nazareth, à une
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Virginem desponsatam viro, cui nomen erat Joseph, 
de domo David, et nomen Virginis Maria. Et réliqua.

Homilia sancti Bernârdi Abbatis.
Homilia 2 super M issus est.

I  P ÆTARE’ pater Adam, sed magis tu, o Heva mater, 
exsülta, qui, sicut omnium paréntes, ita omnium 

fuistis peremptores ; et, quod infelicius est, prius 
peremptores quam paréntes. Am bo, inquam, consola­
mini super filia, et tali filia ; sed illa amplius, de qua 
malum ortum est prius, cujus opprobrium in omnes 
pertranslvit mulieres. Instat namque tempus, quo 
jam tollatur opprobrium, nec habeat vir quid causétur 
advérsus féminam : qui ütique, dum se imprudénter 
excusâre conarétur, crudéliter illam accusâre non 
cunctatus est, dicens : M ulier, quam dedisti mihi, 
dedit mihi de ligno, et comédi. Proptérea curre, Heva, 
ad Mariam ; curre, mater, ad filiam  ; filia pro matre 
respondeat ; ipsa matris opprobrium auferat ; ipsa 
patri pro matre satisfaciat : quia ecce si vir cecidit 
per féminam, jam non erigitur nisi per féminam.

l^. Hortus conclüsus soror mea, sponsa, hortus 
conclusus, fons signatus : * Emissiônes tuse paradisus, 
0 Maria. V. Aperi mihi, soror mea, amica mea, 
columba mea, immaculata mea. Emissiones.

L E C T IO  VIII

Q u id  dicébas,o Adam ? M ulier quam dedisti mihi, 
dedit mihi de ligno, et comédi. Verba malitiae 

sunt haec, quibus magis augeas quam déleas culpam. 
Verümtamen Sapiéntia vicit malitiam, cum occasio­
nem véniæ, quam a te Deus interrogando elicere 
tentavit, sed non potuit, in thesauro indeficiéntis suae

1. Genèse, /77, i z t
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Vierge, fiancée d’un homme nommé Joseph, de la maison 
de David, et le nom de la Vierge était Marie. Et le reste.

Homélie de saint Bernard, Abbé.
Homélie 2 sur : Il fu t envoyé.

B é j o u i s - t o i ,  ô  Adam, notre père, mais toi surtout, 
ô Ève, notre mère, bondis de joie. C ’est vous qui 

fûtes les premiers parents de tous les hommes et aussi 
leurs meurtriers ; et, chose plus malheureuse, vous fûtes 
meurtriers avant d’être parents. Consolez-vous tous deux, 
dis-je, à cause de votre fille, et d’une telle fille ; toi surtout 
qui fus la première cause du mal dont l’opprobre s’est 
transmis à toutes les femmes. Proche, en effet, est le temps 
où enfin l’opprobre sera effacé et où l’homme n’aura plus 
de reproche à faire à la femme, lui, principalement, qui, 
s’efforçant de s’excuser imprudemment, n’hésita point 
à l’accuser cruellement en disant : La femme que vous 
m'avez donnée m' a présenté du fruit de V arbre et f a i  mangé1. 
Cours donc à Marie, ô Ève ; mère, cours vers ta fille ; 
que la fille réponde pour la mère ; qu’elle-même efface 
l’opprobre de la mère ; qu’elle-même donne satisfaction 
au père pour la mère. Si, en effet, l’homme est tombé 
par une femme, voici que maintenant il n’est relevé 
que par une femme.

IV. Jardin fermé est, ma sœur et épouse, jardin fermé, 
fontaine scellée : * T a floraison est celle d’un jardin de 
délices, ô Marie. V. Ouvre-moi, ma sœur, mon amie, 
ma colombe, mon immaculée. Ta floraison.

L E Ç O N  VIII

Q u e  dis-tu, ô Adam? La femme que vous m'avez donnée 
m'a présenté du fruit de l'arbre, et j'en ai mangé. 

Ce sont des paroles méchantes, par lesquelles tu aggraves 
plutôt ta faute que tu ne l’effaces. Cependant la Sagesse 
a vaincu ta malice, quand Dieu a trouvé dans le trésor 
de son inépuisable bonté, la raison de pardon qu’il a 
vainement cherché à obtenir de toi, en t’interrogeant. 
C ’est ainsi que t’est rendue femme pour femme, une pru-
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pietatis invénit. Rédditur nempe fémina pro fémina, 
prudens pro fâtua, humilis pro supérba ; quæ pro 
ligno mortis gustum  tibi porrigat vitæ, et pro venenoso 
cibo illo amaritüdinis, dulcédinem pariat fructus ætér- 
ni. M uta ergo iniquæ excusationis verbum  in vocem  
gratiarum actionis, et dic : Domine, mulier quam 
dedisti mihi, dedit mihi de ligno vitæ, et comédi ; 
et dulce factum  est super mei ori meo, quia in ipso 
vivificasti me. Ecce enim ad hoc missus est Angelus 
ad Virginem. O admirandam et omni honôre dignissi­
mam Virginem! O féminam singulariter venerandam, 
super omnes feminas admirabilem, paréntum repara- 
tricem , posterorum vivificatricem!

17. Magnificat anima mea Dom inum  : *  Quia fe d t 
mihi magna qui potens est, et sanctum nomen ejus. 
V. Ecce enim ex hoc beatam me dicent omnes genera­
tiones. Quia. Glôria Patri. Quia.

LECTIO  IX

Q u a m  tibi âliam praedixisse Deus vidétur, quando 
ad serpéntem ait : Inimicitias ponam inter te 

et mulierem? Et si adhuc dûbitas quod de Maria 
dixerit, audi quod séquitur : Ipsa conteret caput tuum. 
C ui haec servata victôria est, nisi Mariae? Ipsa procul 
dubio caput contrivit venenatum, quæ omnimodam 
maligni suggestionem tam de carnis illécebra, quam 
de mentis supérbia deduxit ad nihilum. Quam  vero 
âliam Salomon requirébat, cum dicébat : M ulierem  
fortem quis invéniet? Noverat quippe vir sapiens 
hujus sexus infirmitatem, fragile corpus, lûbricam 
mentem. Quia tamen et Deum  légerat promisisse, et 
ita vidébat congruere, ut qui vicerat per féminam,

i .  Genèse, I I I ,  15.
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dente pour une sotte, une humble pour une orgueilleuse, 
celle qui au lieu du bois de mort, te fera goûter le fruit de 
vie, et, à la place de cet aliment vénéneux d’amertume, te 
produira la douceur d’un fruit éternel. Change donc ces 
termes d’injuste excuse en paroles d’actions de grâces et 
dis : « Seigneur, la femme que vous m’avez donnée m’a 
présenté du fruit de l’arbre de vie et j’en ai mangé ; et sa 
douceur en ma bouche a été supérieure à celle du miel, 
car en lui vous m’avez vivifié. » Et voilà pourquoi, en 
effet, l’Ange a été envoyé à la Vierge. O Vierge admirable 
et très digne de tout honneur! O femme singulièrement 
vénérable, admirable au-dessus de toutes les femmes, 
réparatrice de vos parents et source de vie pour leurs 
descendants !

IÇ. Mon âme glorifie le Seigneur : * Car il m’a fait 
de grandes choses, le Puissant, et saint est son nom.
V. Car voici que, désormais, toutes les générations me 
diront bienheureuse. Car. Gloire au Père. Car,

LEÇON  IX

Q u e l l e  autre femme te semble-t-il que Dieu ait 
l annoncée, quand il a dit au serpent : Je mettrai 

des inimitiés entre toi et la femme1 ? Et si tu doutes encore 
qu’il ait parlé de Marie, écoute ce qui suit : Elle-même 
te brisera la tête. A  qui cette victoire a-t-elle été réservée, 
sinon à Marie ? Elle-même sans nul doute a brisé la tête 
venimeuse, c’est elle qui a réduit à néant toute suggestion 
du malin, tant pour les séductions de la chair, que pour 
l’orgueil de l’esprit. Quelle autre femme donc Salomon 
recherchait-il, quand il disait : Qui trouvera la femme 
forte}2 Certes cet homme sage avait connu l’infirmité 
de ce sexe, son corps fragile et son esprit mobile. Mais 
parce qu’il avait lu la promesse divine et qu’ainsi il lui 
paraissait convenable que celui qui avait vaincu par une

2. Proverbes, X X X I , 10.

Bréviaire f . 1
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vincerétur per ipsam, vehementer admirans ajébat : 
M ulierem fortem quis invéniet? Quod est dicere : 
Si ita de manu féminæ pendet et nostra omnium salus, 
et innocéntiæ restitütio, et de hoste victoria ; fortis 
omnino necésse est ut provideatur, quæ ad tantum 
opus possit esse idonea.

A d  Laudes fit C o m m em . F e riæ . D einde 
C om m em . S. M elcfaiadis, P a p æ  et M art.
O ratio , p. 79.

V esperæ  de sequenti.

D IE 11 D E C E M B R IS

S. D A M A S I I, PAPÆ, E T  C O N F E S S O R IS

SE M ID U P L E X

Oratio

G regem  tuum. Pastor ætérne, placatus inténde : et 
per beatum Damasum Summum Pontificem, 

perpétua protectione custodi ; quem totius Ecclésiæ 
praestitisti esse pastorem. Per Dominum.

E t fit C om m em , praecedentis d ie i in fra  
O ctavam  A nt. : Hôdie. y .  Immaculata et O ratio,
P- 73-

D einde fit C om m em o ratio  F e riæ .

IN  II  N O C T U R N O  

L E C T IO  IV

Ü am asus Hispanus, vir egrégius et eruditus in  
Scriptüris, indicto primo Constantinopolitâno 

concilio, nefariam Eunômii et M acedonii hæresim 
exstinxit. Idem  Ariminénsem convéntum, a Libério
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femme fût vaincu par une femme, il s’écriait dans une 
ardente admiration : Qui trouvera la femme forte? Ce qui 
veut dire : Si de la main d’une femme dépend ainsi 
et notre salut à tous, et la restitution de l’innocence, et 
la victoire sur l’ennemi, il est absolument nécessaire de 
préparer la femme forte qui puisse être capable d’une telle 
œuvre.

A  Laudes, M ém oire de la  F érié  et de S .
M elchiade, P a p e  et M a rty r. O raison , p. 79.

V êpres du suivant.

11 D É C E M B R E

S. D A M A S E  I, P A PE  E T  C O N F E S S E U R

SE M I-D O U B L E

Oraison

B a s t e u r  éternel, veillez avec bonté sur votre trou­
peau et assurez-lui une protection constante par 

saint Damase, votre Souverain Pontife à qui vous avez 
donné d’être pasteur de toute l’Église. Par Notre-Seigneur.

E t l ’on fa it  M ém oire du jo u r dans l ’O ctave  
A n t. : Aujourd’hui. y .  C ’est aujourd’hui, et 
O raison , p. 73.

E nsuite M ém oire  de la  F érié.

A U  IF**» N O C T U R N E  

L E Ç O N  IV

*¥“ V E sp a g n o l  Damase, homme remarquable et versé 
,J  À dans les Écritures, ayant convoqué le premier 
concile de Constantinople, y étouffa la criminelle hérésie 
d’Eunomius et de Macédonius. C ’est lui encore qui 
condamna de nouveau l ’assemblée de Rimini, déjà rejetée
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jam ante rejéctum, iterum condemnavit ; in quo, ut 
scribit sanctus Hieronymus, Valentis potissimum et 
Ursâcii fraudibus damnatio Nicænæ fidei conclamata 
fuit, et ingemiscens orbis terrarum se Ariânum  esse 
miratus est.

Fÿ. Invéni, p. [117].

L E C T IO  V

B a s i l i c a s  duas aedificavit, alteram sancti Lauréntii 
nomine ad theatrum Pompéji, quam maximis 

munéribus auxit, eique domos et praedia attribuit ; 
alteram via Ardeatina ad Catacümbas. Platôniam 
étiam, ubi côrpora sanctorum Petri et Pauli aliquam­
diu jacuérunt, dedicavit et exornavit elegantibus vér- 
sibus. Idémque prosa et versu scripsit de virginitate, 
multaque âlia metro édidit. 

m. Pôsui, p. [118].

L E C T IO  VI

# £ \ cenam talionis constituit iis, qui âlterum falsi 
criminis accusassent. Statuit, ut, quod pluribus 

jam locis erat in usu, Psalmi per omnes ecclésias die 
noctûque ab altérnis caneréntur ; et in fine cujùsque 
Psalmi dicerétur : Glôria Patri, et Filio, et Spiritui 
Sancto. Ejus jussu sanctus Hieronymus novum testa- 
méntum Græcæ fidei réddidit. Cum  Ecclésiam rexis­
set annos decem et septem, menses duos, dies viginti 
sex, et habuisset ordinationes quinque mense Decém- 
bri, quibus creavit presbÿteros triginta unum, diaco­
nos undecim, episcopos per divérsa loca sexaginta 
duos ; virtute, doctrina ac prudéntia clarus, prope 
octogenarius, Theodosio seniore imperànte, obdormi­
vit in Domino, et via Ardeatina una cum  matre et 
sorore sepültus est in basilica, quam ipse ædificâ-
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précédemment par Libère, en laquelle, comme P écrit saint 
Jérôme, par suite des ruses d’Ursace et surtout de Valens, 
on avait proclamé la condamnation de la foi de Nicée, 
en sorte que Punivers en gémissant s’était étonné d’être 
arien.

ïÇ. J’ai trouvé, p. [117].

L E Ç O N  V

Il édifia deux basiliques, l’une sous le vocable de 
saint Laurent, près du théâtre de Pompée, qu’il 

enrichit de très grands présents et à laquelle il attribua 
des revenus de maisons et de fermes, l’autre sur la voie 
d’Ardée, aux Catacombes. Il dédia aussi la colonne de 
pierre du lieu où les corps de saint Pierre et de saint Paul 
avaient reposé quelque temps et l’orna d’une inscription 
poétique élégante. Il écrivit encore en prose et en vers 
sur la virginité, et composa beaucoup d’autres morceaux 
rythmés.

R?. J’ai mis, p. [118].

L E Ç O N  VI

Il établit la peine du talion contre ceux qui accuse- 
seraient à faux quelqu’un d’un crime. Il prescrivit 

que, selon l’usage déjà reçu en plusieurs endroits, les 
Psaumes seraient chantés dans toutes les églises, jour et 
nuit, à deux chœurs ; et, qu’à la fin de chaque Psaume, 
on dirait : Gloire au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit. 
Par son ordre, saint Jérôme ramena le Nouveau Testament 
à la fidélité au texte grec. Après avoir gouverné l’Église 
dix-sept ans, deux mois et vingt-six jours, et fait cinq 
ordinations au mois de Décembre, dans lesquelles il créa 
trente et un prêtres, onze diacres et soixante-deux évêques 
pour divers lieux, célèbre par sa vertu, sa science et sa 
prudence, presque octogénaire, il s’endormit dans le 
Seigneur, sous le règne de Théodose l ’Ancien. Il fut 
enseveli avec sa mère et sa sœur sur la voie Ardéatine 
dans la basilique qu’il avait lui-même élevée. Dans la
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verat. Illius reliquiae postea translatae sunt in ecclésiam 
sancti Lauréntii, ab ejus nomine in Darnaso vocatam.

R7. Iste est qui, p. [118].

P ro  hoc Festo sim p lificato  :

L E C T IO  IX

Ü a m a s u s  Hispanus, vir egrégius et eruditus in 
Scripturis sacris, indicto primo Constantinopo- 

litâno concilio, nefariam Eunomii et Macedonii hæ- 
resim exstinxit. Ariminénsem convéntum, a Libério 
jam ante rejéctjum, iterum condemnavit ; in quo, ut 
scribit sanctus Hieronymus, Valéntis potissimum et 
Ursâcii fraudibus, damnatio Nicænæ fidei conclamata 
est. Basilicas duas aedificavit : alteram sancti Lauréntii 
nomine ad theatrum Pompeji, alteram via Ardeatina 
ad Catacumbas. Statuit, ut, quod plüribus jam locis 
erat in usu, Psalmi per omnes ecclésias diu noctüque 
ab altérnis canerentur, et in fine cujüsque Psalmi 
dicerétur : Gloria Patri, et Filio, et Spiritui Sancto. 
Ejus jussu sanctus Hieronymus novum  testaméntum 
Græcæ fidei réddidit. M ulta étiam sanctorum M arty­
rum corpora invénit, eorümque memorias vérsibus 
exornavit. Virtute, doctrina et prudéntia clarus, prope 
octogenarius, Theodosio seniore imperânte, obdormi­
vit in Domino.

In m  N octurno H om ilia  in  E v . : V en it Jesus, 
de C o m m u n i Sum . P o n tif., p. [289].

A d  Laudes fit C om m em . O ctavæ . A nt. :
A it D ôm inus. y .  Im maculâta e t O ratio , p. 71.

D einde C om m em oratio  F eriæ .
In Vesperis, C om m em , sequentis d iei in fra  

O ctavam . A nt. : Beâtam  me dicent, y . et O ratio , 
p. 60. S i vero  h ac die facien d u m  non sit O ffi­
ciu m  de O ctava, d ic itu r : A n t. : H ôdie, y .  et 
O ratio , p. 73. C om m em o ratio  F e riæ .
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suite, ses reliques furent transportées dans P église de 
Saint-Laurent, appelée de son nom « in Damaso ».

IÇ. Voici celui qui, p. [zx8].
P o u r cette Fête sim plifiée :

L E Ç O N  IX

* T “D’E s p a g n o l  Damase, homme remarquable et versé 
. 1 L  dans les Écritures, ayant convoqué le premier 
concile de Constantinople, y étouffa la criminelle hérésie 
d’Eunomius et de Macédonius. C ’est lui aussi qui con­
damna de nouveau l’assemblée de Rimini, déjà rejetée 
précédemment par Libère, en laquelle, comme l’écrit 
saint Jérôme, par suite des ruses d’Ursace et surtout 
de Valens, on avait proclamé la condamnation de la foi 
de Nicée. Il édifia deux basiliques, l’une sous le vocable 
de saint Laurent, près du théâtre de Pompée, l’autre sur 
la voie d’Ardée, aux Catacombes. Il prescrivit que, selon 
l’usage déjà reçu en plusieurs endroits, les Psaumes 
seraient chantés dans toutes les églises, jour et nuit, à deux 
chœurs ; et, qu’à la fin de chaque Psaume, on dirait : 
Gloire au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit. Par son 
ordre, saint Jérôme ramena le Nouveau Testament à la 
fidélité au texte grec. Il découvrit aussi de nombreux 
corps de saints Martyrs et célébra leur mémoire par des 
pièces de poésie. Célèbre par sa vertu, sa science et sa 
prudence, presque octogénaire, il s’endormit dans le 
Seigneur, sous le règne de Théodose l’Ancien.

A u  IHe N octurne, H om élie sur l ’É v. : Jésus 
vint, du C o m m u n  des S S. P o n tifes, p. [289].

A  Laudes, M ém oire de l ’O ctave. A nt. : Le
Seigneur dit. y. C ’est aujourd’hui, et O raison, 
p. 71.

E nsuite, M ém oire  de la  F érié .
A u x  Vêpres, M ém oire  du jou r su ivan t dans 

l ’O ctave. A n t. : Bienheureuse me diront, y .  et 
O raison, p. 60. M ais si ce jo u r-là  on ne fa it  
pas l ’O ffice  de l ’O ctave, on d it l ’A n t. : Au­
jourd’hui, avec le  y .  et l ’O raison, p. 73.
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DIE 12 D E C E M B R IS

D E  V  D IE  IN F R A  O C T A V A M  
C O N C E P T IO N IS  I M M A C U L A T R  

B. M ARIÆ , V.

S E M ID U P L E X

«
IN  II  N O C T U R N O

L E C T IO  IV

E x Bulla dogmatica Pii Papse noni.

Q u o n i a m  quæ ad cultum pértinent, intimo plane 
vinculo cum  ejusdem objécto consérta sunt, 

neque rata et fixa manére possunt, si illud anceps sit 
et in ambiguo versétur, idcirco decessores nostri 
Romani Pontifices omni cura Conceptionis cultum 
amplificantes, illius étiam objéctum ac doctrinam 
declarâre et inculcare impensissime studuérunt. Et­
enim clare apertéque docuére, festum agi de Virginis 
Conceptione, atque uti falsam et ab Ecclésiæ mente 
alienissimam proscripsérunt illorum opinionem qui 
non Conceptionem ipsam, sed sanctificationem ab 
Ecclésia coli arbitraréntur et affirmarent.

R7. Ego ex ore Altissimi prodivi, primogénita ante 
omnem creaturam : ego feci in cælis, ut orirétur 
lumen indeficiens. * Nondum  erant abÿssi, et ego 
jam concépta eram. V. Deus enim creavit me in 
justitia, et apprehendit manum meam, et servavit me. 
Nondum .

L E C T IO  V

V ^ eque mitius cum iis agéndum esse existimarunt, 
A a  qui ad labefactandam de immaculata Virginis
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12 D É C E M B R E

L E  V e JO U R  D A N S  L ’O C T A V E  
D E  L ’IM M A C U L É E  C O N C E P T IO N  

D E  L A  B. V. M A R IE

S E M I-D O U B L E

A U  II'*™ N O C T U R N E

LEÇON IV
De la Bulle dogmatique du Pape Pie IX.

Co m m e  les cérémonies du culte sont intimement liées 
avec ce qui en est l’objet et ne peuvent demeurer 

fixement établies, si cet objet est vague et mal défini, 
les Pontifes Romains, nos prédécesseurs, en même temps 
qu’ils faisaient tous leurs efforts pour accroître le culte 
de la Conception, se sont attachés, pour cette raison, 
avec le plus grand soin, à en faire connaître l’objet et 
à en bien préciser et inculquer la doctrine. Ils ont, en 
effet, enseigné clairement et manifestement que c’était 
la Conception de la Vierge dont on célébrait la fête, et 
ils ont proscrit comme fausse et entièrement éloignée de 
la pensée de l’Église, l’opinion de ceux qui croyaient et 
affirmaient que ce n’était pas la Conception, mais la 
sanctification de la sainte Vierge, que l’Église honorait.

IÇ. Je suis sortie de la bouche du Très-Haut ; je suis 
née avant toute créature : c’est moi qui ai fait lever dans 
le ciel une lumière sans déficience. * Ils n’étaient^pas 
encore, les abîmes, et déjà j’étais conçue. V. Car Dieu 
m’a créée dans la justice, il m’a prise par la main et m’a 
gardée. Ils n’étaient pas encore.

LEÇON V

Il s  n’ont pas cru devoir garder plus de ménagements 
avec ceux qui, pour ébranler la doctrine de l’Imma-
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Conceptione doctrinam, excogitato inter primum 
atque alterum Conceptionis instans et moméntum 
discrimine, asserébant, celebrari quidem Conceptio­
nem, sed non pro primo instanti atque momento. 
Ipsi namque praedecessores nostri suarum partium 
esse duxérunt, et beatissimae Virginis Conceptionis 
festum, et Conceptionem pro primo instanti tamquam 
verum cultus objectum omni studio tuéri ac propu­
gnare. Hinc decretoria plane verba, quibus Alexander 
séptimus decéssor noster sincéram Ecclésiae mentem 
declaravit, inquiens : Sane vetus est Christifidélium  
erga ejus beatissimam M atrem Virginem  M ariam  
pietas sentiéntium, ejus animam in primo instanti 
creationis atque infusionis in corpus fuisse speciali 
Dei gratia et privilegio, intuitu meritorum Jesu C h ri­
sti ejus Filii humani géneris Redemptoris, a macula 
peccati originalis praeservatatn immunem, atque in hoc 
sensu ejus Conceptionis festivitatem solémni ritu 
coléntium et celebrantium.

N ihil inquinatum in eam incurrit : *  Candor 
est lucis ætérnæ et spéculum sine macula. V. Est 
enim hæc speciosior sole, et luci comparata invenitur 
purior. Candor.

L E C T I O  V I

Ht q u e  illud in primis solémne quoque fuit iisdem 
decessoribus nostris, doctrinam de immaculata 

D ei Matris Conceptione sartam tectâmque omni cura, 
studio et contentione tuéri. Etenim non solum nulla­
tenus passi sunt, ipsam doctrinam quovis modo a 
quopiam notari atque tradüci, verum  étiam longe 
ultérius progréssi, perspicuis declarationibus iteratls- 
que vicibus edixérunt : Doctrinam qua immaculatam 
Virginis Conceptionem profitémur, esse, suoque mé-

88



12 DÉCEM BRE Ve JO U R  D A N S  OCT. IM. CONC.

culée Conception de la Vierge, imaginaient une distinction 
entre le premier et le second instant de la Conception, 
et prétendaient qu’à la vérité c’était bien la Conception 
qu’on célébrait, mais pas le premier moment de la Concep­
tion. Nos prédécesseurs, en effet, ont cru de leur devoir 
de soutenir et de défendre de toutes leurs forces, tant 
la fête de la Conception de la Vierge bienheureuse, que le 
premier moment de sa Conception, comme véritable objet 
du culte. De là ces paroles d’une autorité pleinement 
décisive, par lesquelles Alexandre VII, l’un de nos prédé­
cesseurs, a déclaré la véritable pensée de l’Église. « C ’est 
assurément, dit-il, une ancienne croyance que celle des 
pieux fidèles qui pensent que l’âme de la bienheureuse 
Vierge Marie, Mère de Dieu, dans le premier instant 
où elle a été créée et unie à son corps, a été, par un privi­
lège et une grâce spéciale de Dieu en vue des mérites 
de Jésus-Christ, son Fils, Rédempteur du genre humain, 
préservée et exemptée de la tache du péché originel, 
et qui, dans ce sentiment, honorent et célèbrent solennel­
lement la fête de sa Conception. »

1ÿ . La moindre impureté ne peut se trouver en elle : 
* Car elle est la splendeur de la lumière éternelle et le 
miroir sans tache. V. Elle est plus belle que le soleil, 
et comparée à la lumière, elle sera trouvée plus pure. 
Car elle est.

L E Ç O N  V I

æ Ais surtout nos prédécesseurs ont toujours, et par 
un dessein suivi, travaillé avec zèle et de toutes 

leurs forces, à soutenir, à défendre et à maintenir dans son 
intégrité la doctrine de l’immaculée Conception de la 
Mère de Dieu. En effet, non seulement ils n’ont jamais 
souffert que cette doctrine fût l’objet d’un blâme ou d’une 
censure quelconque, mais ils sont allés beaucoup plus 
loin. Par des déclarations positives et réitérées, ils ont 
enseigné que la doctrine par laquelle nous professons la 
Conception Immaculée de la Vierge est tout à fait d’accord
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rito habéri cum ecclesiastico cultu plane consonam, 
eâmque véterem ac prope universalem, et ejusmodi, 
quam Romana Ecclésia sibi fovéndam tuendâmque 
suscéperit, atque omnino dignam, quae in sacra ipsa 
liturgia solemnioribüsque précibus usurparétur. N e- 
que his conténti, ut ipsa de immaculato Virginis 
Concéptu doctrina inviolata persisteret, opinionem 
huic doctrinæ advérsam, sive publice, sive privâtim, 
deféndi posse severissime prohibuére, eâmque multi­
plici véluti vùlnere confectam esse voluérunt.

iç . Signiam magnum apparuit in caelo : M ulier 
amicta sole, et luna sub pédibus ejus, * Et in capite 
ejus corona stellarum duodecim. V. Induit eam D o­
minus vestiméntis salutis, induménto justitiae, et quasi 
sponsam ornavit eam monilibus suis. Et. Gloria Patri. 
Et.

IN  III N O C T U R N O

LECTIO VII
Léctio sancti Evangélii secundum Lucam .

Gap. /, 26-28.

I N illo témpore : Missus est Angelus Gabriel a Deo 
in civitatem Galilæae, cui nomen Nazareth, ad 

Virginem desponsatam viro, cui nomen erat Joseph, 
de domo David, et nomen Virginis Maria. Et réliqua.

Homilia sancti Tharâsii Episcopi.
D e Prasentatione D eipara.

Q u ib u s  te laudibus cumulabimus, Maria ? O puella 
immaculata ; o virgo impolluta ; o mulierum 

ornaméntum, filiarum nitor! O mater Virgo sancta, 
tu benedicta inter mulieres ; tu celebrata propter 
innocéntiam ; tu obsignata virginitate. T u  Adarni 
maledicti expiatio ; tu débiti Hevæ solutio. T u  Abélis
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avec le culte de l’Église et qu’on la considère à bon droit 
comme telle ; que c’était l’ancienne doctrine, presque 
universelle et de telle sorte que l’Église Romaine s’était 
chargée elle-même de la favoriser et de la défendre ; 
enfin, qu’elle est digne sous tout rapport, d’avoir place 
dans la Liturgie sacrée et dans les prières plus solennelles. 
Non contents de cela, afin que la doctrine de la Conception 
Immaculée de la Vierge demeurât à l’abri de toute 
atteinte, ils ont sévèrement interdit de soutenir, publique­
ment ou en particulier, l’opinion contraire à cette doctrine, 
et ils ont voulu que, frappée, pour ainsi dire de tant 
de coups, elle succombât pour ne plus se relever.

IV- Un grand prodige parut dans le ciel : une Femme 
revêtue du soleil, la lune sous ses pieds, * Et sur sa tête 
une couronne de douze étoiles. V. Le Seigneur l’a revêtue 
des vêtements du salut, des ornements de la justice, et, 
comme une épouse, l’a parée de ses bijoux. Et. Gloire 
au Père. Et.

A U  IIItitne N O CTU R N E

LEÇON VII 
Lecture du saint Évangile selon saint Luc.

Chapitre /, 26-28.

Gn ce temps-là : L ’Ange Gabriel fut envoyé de Dieu 
dans la ville de Galilée appelée Nazareth, à une 

Vierge, fiancée d’un homme nommé Joseph, de la maison 
de David, et le nom de la Vierge était Marie. Et le reste.

Homélie de saint Tharaise, Évêque.
Sur la Présentation de la M ère de D ieu .

ŝ v e  quelles louanges vous comblerons-nous, ô Marie ?
O fille immaculée, ô vierge sans souillure ; ô 

l’honneur des femmes et la parure des jeunes filles! 
ô mère et vierge sainte. Vous, la bénie entre toutes les 
femmes. Vous, célébrée pour votre innocence. Vous, mar­
quée du sceau de la virginité. Vous, l’expiation d’Adam 
le maudit. Vous, la rançon d’Ève la coupable. Vous, l’of-
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purissima oblatio ; primogenitorum deléctus ; imma­
culatum sacrificium. T u  Enos in Deum  spes non 
pudore suffusa ; tu Enoch inita gratia et in secüram 
vitam migratio. T u  Noë arca, et secündæ regenera­
tionis apud Deum  conciliatio. T u  regni et sacerdotii 
Melchisedech perillustris splendor ; tu Abrahami fir­
ma fiducia et promissionis futüræ posteritatis obse­
quens fides. T u  Isaac novum sacrificium et rationale 
holocaustum ; tu Jacob in scalam ascénsus causa et 
fœcunditâtis in duodecim tribus permanentis exprés- 
sio nobilissima. T u  Judæ apparuisti secundum stir­
pem filia ; tu Joséphi pudicitia et veteris Æ gypti, 
nimirum synagogæ Judæôrum, evérsio, o Immacu­
lata! T u  Moyses ejusdémque legislatoris liber divi­
nitus concinnatus* in quo scriptum est sacramentum 
regenerationis, et divinis digitis inscülpta in tabulis 
lex est tamquam in monte Sina, ubi novus Israël ab 
intelligibilium Æ gyptiôrum  servitute vindicabitur, 
quemadmodum antiquus populus in solitüdine manna 
et aqua de petra satiatus est, petra autem erat Christus 
e tuo grémio proditurus tamquam sponsus de thalamo. 
T u  Aarônis virga floréscens ; tu es Davidis filia fim ­
briis aureis circumvestita vario ornatu nitéscens.

lÿ. Hortus conclüsus soror mea sponsa, hortus 
conclusus, fons signatus : * Emissiones tuae paradisus, 
o Maria, t .  Aperi mihi, soror mea, amica mea, 
columba mea, immaculata mea. Emissiones.

L E C T I O  V III

u es prophetarum spéculum et rerum ab illis 
praenuntiatarum éxitus. T e  enixe Ezéchiel vati-

jp
1. Genèse, IV , 26. Et Enos commença d'invoquer le nom du Seigneur. 

Il s ’agit d ’une nouvelle forme de culte, d ’un hommage spécial rendu au 
nom du Seigneur, probablement de l’introduction de ce nom dans les 
noms donnés aux enfants pour les mettre plus spécialement sous la 
protection de Dieu, p. ex. El-iézer.
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frande très pure d’Abel, choix des premiers-nés, sacrifice 
immaculé. Vous, l’espérance sans confusion d’Énos en 
D ieu1. Vous, la grâce d’Énoch dont le commencement 
s’achève en migration pour une vie de sécurité. Vous, 
l ’arche de Noë, et la médiatrice près de Dieu, de notre 
seconde régénération2. Vous, l’éclat illustre de la royauté 
et du sacerdoce de Melchisédech. Vous,la ferme confiance 
d’Abraham et sa foi docile en la promesse d’une future 
postérité. Vous, le nouveau sacrifice et l’hostie raisonnable 
de l’holocauste d’Isaac3. Vous, la vision de l’échelle de 
Jacob, cause et figure très noble de sa fécondité en douze 
tribus. Vous êtes apparue à Juda comme une fille de race ; 
vous la chasteté de Joseph et la ruine de l ’ancienne 
Égypte, à savoir de la synagogue des Juifs, ô Immaculée ! 
Vous, le livre de ce même Moïse le législateur, composé 
par Dieu, dans lequel a été écrit le mystère de la régénéra­
tion, la loi a été gravée sur des tables, par le doigt de Dieu, 
comme sur un mont Sinaï où le nouvel Israël sera délivré 
de la servitude des Égyptiens spirituels. C ’est ainsi que 
le peuple antique a été rassasié dans le désert, avec la 
manne et l’eau du rocher. Le rocher était la figure du 
Christ qui devait sortir de votre sein, comme l’époux 
de la chambre nuptiale. C ’est vous, la verge fleurie 
d’Aaron ; vous êtes la fille de David revêtue de vêtements 
aux franges d’or, et toute resplendissante de grâce et de 
beauté.

IV. Jardin fermé est ma sœur et épouse, jardin fermé, 
fontaine scellée. * Ta floraison est celle d’un jardin de 
délices, ô Marie. V. Ouvre-moi, ma sœur, mon amie, 
ma colombe, mon immaculée. Ta floraison.

LEÇON v in
V o u s  êtes le miroir des prophètes et le but de toutes 

leurs prédictions. C ’est vous qu’Ézéchiel, dans son

2. La régénération définitive de l ’entrée au ciel, préparée, mais non 
absolument assurée, par la première, celle du baptême.

3. Isaac avait offert son fils, être raisonnable. La Vierge s’offre elle- 
même, par l ’acceptation de tous les desseins de Dieu sur elle.
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cinans appellavit portam clausam, per quam nemo 
hominum umquam transibit nisi Dominus Deus solus, 
et portam clausam conservabit. T e Isaias ille in primis 
grandiloquus prænüntiat virgam Jesse, ex qua flos 
Christus oriétur, et fruticibus vitiorum exstirpatis 
radicitus, plantas divinæ cognitionis in agro inseret. 
T e  Jeremias praemonstravit inquiens : Ecce dies 
vénient, dicit Dôminus, et fériam dômui Israël et 
domui Judæ foedus novum, quod constitui cum pâtri- 
bus eôrum, ita significans advéntum ortûmque Filii 
tui, et populum géntium vocans ad Deum adorandum 
inde usque a finibus terræ. T e étiam Dâniel vir 
desideriorum, proclamavit montem ingéntem, e quo 
Christus lapis angularis abscindétur, et simulacrum 
multiformis serpéntis ruina atque exitio dissipabit. 
T e  honoro agnam immaculatam, te prædico gratia 
plenam, te cano Dei habitationem puram et immacu­
latam. Et sane ubi abundavit delictum, superabundâ- 
vit gratia. Per mulierem mortem lucrati sumus, per 
mulierem univérsa ipse rursus instaurabit. Per ser- 
péntem cibum accepimus amdri saporis, per ipsum 
vero rursum vescémur cibo immortalitatis. Prima pa­
rens Heva Cainum in lucem édidit invidiae et nequi­
tiae principem ; unigénitus Filius tuus erit primogéni- 
tus vitae et resurrectionis. O inauditum prodigium! 
O admiràndam novitatem! O sapiéntiam nullis verbis 
coæquândam!

R7. Magnificat anima mea Dominum : *  Quia fecit 
mihi magna qui potens est, et sanctum nomen ejus. 
Ÿ. Ecce enim ex hoc beatam me dicent omnes genera­
tiones. Quia. Gloria Patri. Quia.

i.  Jérémie, X X X I , 31 .
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ardeur prophétique, appela la porte close, par laquelle 
aucun homme ne passera jamais, excepté le Seigneur 
Dieu, lui seul, et qui la conservera close. C ’est vous 
qu’Isaïe, ce prince de l’éloquence, annonce comme la tige 
de Jessé, d’où sortira la fleur qui est le Christ, qui, après 
l’extirpation radicale des rejetons du vice, plantera dans 
son champ les plants de la science divine. C ’est vous 
que Jérémie a prédite en disant : Les jours viennent> dit 
le Seigneur, où je ferai une nouvelle alliance avec la maison 
d’Israël et la maison de Judax, alliance que j’ai promise 
à leurs pères, indiquant ainsi la venue et la naissance de 
votre Füs, et invitant le peuple des Gentils à venir des 
extrémités de la terre pour adorer Dieu. C ’est vous aussi 
que Daniel, l’homme de désirs, a proclamée la grande 
montagne d’où sera détaché le Christ, pierre angulaire, 
pour détruire et ruiner entièrement l’effigie du serpent 
aux formes multiples. C ’est vous que j’honore brebis sans 
tache, vous que je proclame pleine de grâce, vous que je 
chante comme l ’habitation pure et immaculée de Dieu. 
Et, certes, là où le péché a abondé, la grâce a surabondéa. 
Par une femme, nous avons hérité de la mort, par une 
femme, Dieu lui-même renouvellera toutes choses. Par 
le serpent nous avons reçu un aliment de saveur amè à 
mais par votre Fils lui-même, nous serons nourriser, 
nouveau d’un aliment d’immortalité. Ève, la première 
mère, a donné le jour à Caïn l’introducteur de l’envie 
et de la méchanceté ; votre Fils unique sera le premier-né 
de la vie et de la résurrection. O prodige inouï! O admi­
rable nouveauté! O sagesse qu’aucune parole ne peut 
comparer!

IÇ. Mon âme glorifie le Seigneur ; * Car il m’a fait de 
grandes choses, le Puissant, et saint est son nom. Vl. Car 
voici que, désormais, toutes les générations me diront 
bienheureuse. Car. Gloire au Père. Car.

2. Rom., V, 20.

Bréviaire f. 1
9i 12
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LECTIO IX

autem populus Dei, gens sancta, congregatio 
4 - A  acceptâbüis, filii colümbæ, soboles gratiae, in 
hac Virginis celebritate puris animis, impollutis labiis, 
multisonis linguis hymnos suavidicos extollamus. 
Illustre hoc festum, principem solemnitatem Angelis 
laetam et hominum praedicatione dignissimam, prôuti 
par est, venerantes, illud Ave Gabriélis cum reverén- 
tia et gaudio sancto conclamemus. Ave, delicium 
Patris, per quam ad ultimos terrae fines D ei cognitio 
manavit. Ave, Filii domicilium, de qua ille carne 
indütus prodivit. Ave, Sancti Spiritus habitaculum 
ineffabile. Ave, sanctior C hérubim ; ave, gloriosior 
Séraphim ; ave, caelo lâtior ; ave, sole splendidior ; 
ave, luna micântior ; ave, mültiplex astrorum nitor ; 
ave, levis nubes, quae cæléstem plüviam  inspérgis. 
A ve, aura sancta, quae spiritum malitiae a terra dissi­
pasti. Ave, nobile praeconium Prophetarum ; ave, 
Apostolorum auditus per totum orbem sonus ; ave, 
M artyrum  excéllens conféssio ; ave, Patriarcharum 
laudatissima praedicatio ; ave, Sanctorum summum 
ornamentum. Ave, causa salutis omnium mortalium ; 
ave, regina pacis conciliatrix ; ave, matrum splendor 
immaculatus. Ave, mediâtrix omnium, qui sub caelo 
sunt ; ave, totius orbis reparatio ; ave, gratia plena ; 
Dominus tecum, qui ante te, et ex te, et nobiscum. 
Ipsi laus cum Patre et sanctissimo et vivifico Spiritu, 
nunc et semper, et in infinita sæcula saeculorum. 
Arnen.

A d  Laudes fit C om m em o ratio  Ferise.
Vesperae de sequenti.
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LEÇON IX

s^XOUR nous, peuple de Dieu, nation sainte, société 
en faveur, fils de la colombe, fruits de la grâce, 

en cette solennité de la Vierge, avec un esprit pur et 
des lèvres non souillées, élevons nos chants retentissants 
d’hymnes suaves. Honorant, comme il convient, cette 
fête insigne, objet principal de la joie des Anges et très 
digne de la louange des hommes, crions ensemble ce 
salut de Gabriel, avec respect et une sainte allégresse. 
Salut, délices du Père, par qui la connaissance de Dieu 
s’est étendue jusqu’aux extrémités de la terre. Salut, 
demeure du Fils, d’où il est sorti, revêtu de chair. Salut, 
sanctuaire ineffable de l’Esprit-Saint. Salut, Vierge plus 
sainte que les Chérubins ; salut, Vierge plus glorieuse 
que les Séraphins. Salut, Vierge plus étendue que le ciel ; 
salut, Vierge plus resplendissante que le soleil ; salut, 
Vierge plus brillante que la lune ; salut, Vierge, éclat 
aux reflets multiples des astres réunis ; salut, nuée légère, 
qui répandez une pluie céleste; salut, brise sainte, qui 
chassez, de la terre, l’esprit de malice. Salut, noble objet 
de la louange des Prophètes ; salut, ô vous, dont le nom, 
par les Apôtres a retenti dans tout l’univers ; salut, 
témoignage éminent des Martyrs; salut, vous qui êtes 
la plus grande louange des Patriarches; salut, ornement 
suprême des Saints. Salut cause du salut de tous les 
mortels; salut, reine de la paix, toujours médiatrice. 
Salut, splendeur immaculée des mères; salut, médiatrice 
de tous ceux qui sont sous le ciel ; salut, réparatrice de 
tout l’univers ; salut, pleine de grâce ; le Seigneur est 
avec vous, lui qui étant avant vous, est né de vous, et vit 
avec nous. Louange soit à lui avec le Père et l’Esprit 
très saint et vivificateur, maintenant et toujours, et dans 
tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il.

A  Laudes, M ém oire  de la  F érié .
V êpres du suivant.
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DIE 13 D E C E M B R IS

S. L U C IÆ , V IR G IN IS E T  M A R T Y R IS

D U P L E X

O m n ia  de C o m m u n i V irg in u m  e t M a rty ­
rum» p. [162] praeter ea quae h ic  h ab en tu r 
p ro p ria .

IN I  VESPERIS
Antiphonae, C a p itu lu m  et H ym n us de 

Laudibus» p. 98.
P sa lm i ut in  C o m m u n i F estoru m  B . M . V.»

p- [195]-
Ÿ. Spécie tua et pulchritûdine tua. Iÿ. Inténde, 

prospere procède et regna.
Ad Magnif. Ant. In tua patiéntia *  possedisti ani­

mam tuam, Lucia, sponsa Christi : odisti quae in 
mundo sunt, et corûscas cum Angelis : sanguine 
proprio inimicum vicisti.

Oratio

Gx a u d i  nos, Deus, salutaris noster : ut, sicut de 
beatae Liiciae Virginis et Martyris tuae festivitate 

gaudémus ; ita piae devotionis erudiamur afféctu. Per 
Dominum.

E t fit C o m m em , praecedentis d ie i in fra  
O cta v am  A n t. : Hodie, y .  Immaculata et O ra ­
tio , p. 73.

D einde C om m em oratio  Feriae.

IN  II  N O C T U R N O  

LECTIO IV
T r u c ia  virgo Syracusana, généré et christiâna fide 
. *  ab infantia nobilis, una cum matre Eutÿchia,
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Tout au Commun des Vierges Martyres, 
p. [162], excepté ce qui est indiqué ici comme 

 ̂ propre.

AUX Iü™ VÊPRES
Antiennes, Hymne et Capitule des Laudes, 

p. 98.
P sau m es du C om m u n  des F êtes de la  

Sain te  V ierge, p. [195].

V. En ta beauté et tes charmes. Iÿ. Va de l’avant, 
prospère et règne.

A Magnif. Ant. Dans votre patience vous avez possédé 
votre âme, Lucie, épouse du Christ : vous avez haï ce 
qui est dans le monde, et vous brillez avec les Anges ; 
par votre propre sang, vous avez vaincu l’ennemi.

Oraison

e XAUCEZ-NOUS, ô Dieu, notre Sauveur : en sorte que, 
tout en nous donnant la joie, la fête de la bien­

heureuse Lucie, votre Vierge et Martyre, nous instruise 
par le sentiment d’une pieuse dévotion. Par Notre-Sei­
gneur.

E t l ’on fa it  M ém oire du jou r p récéd en t 
dans l ’O ctave. A n t. : Aujourd’hui, y .  C ’est au­
jourd’hui, et O raison, p. 73.

Ensuite, M ém oire de la  F érié.

A U  IP™  N O C T U R N E  

L E Ç O N  IV

T ^ ucie, vierge de Syracuse, noble dès son enfance, 
X i *  par sa famille et sa foi chrétienne, vint à Catane,
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quæ sanguinis fluxu laborabat, Câtanam ad veneran­
dum corpus beâtæ Agathæ venit : quæ ad ejus sepul­
crum cum suppliciter orâsset, Agathæ intercessione 
matri sanitatem impetravit. Statim vero matrem exo­
ravit, ut quam dotem sibi datura esset, Christi paupé- 
ribus tribui paterétur. U t igitur Syracüsas rédiit, 
omnem pecüniam, quam ex facultatibus vénditis redé- 
gerat, paupéribus distribuit.

RJ. Lücia virgo, quid a me petis quod ipsa poteris 
praestare continuo matri tuae? nam et fides tua illi 
subvenit, et ecce salvata est : * Quia jucundum  Deo 
in tua virginitate habitaculum praeparasti. Ÿ. Sicut 
per me civitas Catanénsium sublimatur a Christo, 
ita per te Syracusana civitas decorabitur. Quia.

LECTIO V

Q u o d  ubi rescivisset is, cui eam paréntes contra 
virginis voluntatem desponderant, apud Paschâ- 

sium præféctum Luciam , quod christiana esset, accu­
savit. Quam ille cum  nec précibus, nec minis ad 
cultum idolorum posset perducere ; immo tanto magis 
incensam vidéret ad celebrandas christianae fidei lau­
des, quanto magis ipse eam a senténtia avértere cona­
batur : Cessabunt, inquit, verba, cum  ventum erit 
ad vérbera. Cui virgo : D ei servis verba deésse non 
possunt, quibus a Christo Domino dictum est : Cum  
stetéritis ante reges et présides, nolite cogitare quo­
modo aut quid loquamini ; dabitur enim vobis in illa 
hora quid loquamini : non enim vos estis qui loqui­
mini, sed Spiritus Sanctus, qui loquitur in vobis.

1ÿ. Rogavi Dominum  meum Jesum Christum, ut 
ignis iste non dominétur mei : * Et impetravi a 
Domino inducias martyrii mei. Pro eo ut me dili­
gerent, detrahébant mihi : ego autem orabam. Et.
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avec sa mère Eutychia qui souffrait d’iin flux de sang., pour 
vénérer le corps de la bienheureuse Agathe. Après avoir 
prié avec ferveur près de son tombeau, elle obtint, par 
l’intercession d’Agathe, la santé de sa mère. Aussitôt elle 
supplia celle-ci de souffrir qu’elle distribuât aux pauvres 
du Christ la dot qu’elle devait lui donner. C’est pourquoi, 
dès son retour à Syracuse, elle distribua aux pauvres tout 
l’argent qu’elle avait recueilli de la vente de ses biens.

I^. Vierge Lucie, pourquoi me demandez-vous ce que 
vous-même auriez pu procurer de suite à votre mère? 
car votre foi lui est venue en aide, et voici qu’elle est 
guérie : * Parce que vous avez préparé à Dieu une demeure 
agréable, en votre virginité. V. De même qu’à cause de 
moi, la ville de Catane a été glorifiée par le Christ, ainsi, 
à cause de vous, la ville de Syracuse deviendra illustre. 
Parce que.

LEÇON V

» Ès qu’il eut appris cela, celui auquel ses parents 
avaient fiancé la vierge contre sa volonté, accusa 

Lucie d’être chrétienne, près du préfet Paschasius. Celui- 
ci ne put, ni par ses prières, ni par ses menaces, l ’amener 
au culte des idoles. Au contraire, la voyant d’autant plus 
ardente à exalter la foi chrétienne, qu’il s’efforçait lui- 
même de la détourner de sa résolution, il s’écria : « Les 
paroles cesseront, quand oh en sera venu aux verges. » 
A quoi la Vierge répondit1 : « Les paroles ne peuvent 
manquer aux serviteurs de Dieu, auxquels le Seigneur 
Christ a dit : Lorsque vous vous trouverez devant les rois 
et les gouverneurs, ne pensez ni à ce que vous direz, ni 
comment vous le direz; car ce que vous devrez dire vous sera 
donné à Fheure même ; car ce rüest pas vous qui parlez, 
mais F Esprit-Saint qui parle en vous1. »

I J ’ai prié mon Seigneur Jésus-Christ, pour que ce feu 
ne me domine pas : * Et j’ai obtenu du Seigneur un délai 
pour mon martyre. V. Au lieu de m’aimer, ils disaient 
du mal de moi ; mais moi, je priais. Et.

t . Marc, X I I I , 11.
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L E C T IO  VI

Q uam cum  Paschâsius interrogasse^ Estne in te 
Spiritus Sanctus ? respondit : Caste et pie vivén- 

tes templum sunt Spiritus Sancti. At ille : Jubébo te 
ad lupanar duci, ut te Spiritus Sanctus déscrat. Cui 
virgo : Si invitam jusseris violari, castitas mihi dupli­
cabitur ad coronam. Quare Paschâsius ira inflamma­
tus, Lüciam  eo trahi jussit, ubi ejus virginitas viola- 
rétur : sed divinitus factum est, ut firma virgo ita 
consisteret, ut nulla vi de loco dimovéri posset. 
Quam ob rem præféctus circum ipsam, pice, resina, 
ac fervénti oleo perfusam, ignem accéndi imperavit : 
sed cum  ne flamma quidem eam lœderet, multis 
torméntis excruciatae guttur gladio transfigitur. Quo 
vulnere accépto, Lücia, praedicens Ecclésiae tranquilli­
tatem, quae futüra erat Diocletiano et Maximiano 
mortuis, Idibus Decémbris spiritum Deo reddidit. 
Cujus corpus Syracüsis sepûltum, deinde Constan- 
tinopolim, postrémo Venétias translatum est.

lÿ. Grata facta est a Domino in certamine, quia 
apud Deum  et apud homines glorificâta est : in 
conspéctu principis loquebatur sapientiam : * Et 
Dominus omnium diléxit eam. V. Adjuvabit eam 
Deus vultu suo : Deus in médio ejus, non commové- 
bitur. Et. Gloria. Et.

P ro  hoc Festo sim p lificato  :

L E C T IO  IX

virgo Syracusana, généré et christiâna fide 
nobilis, Câtanæ ad beâtæ Agathæ sepulcrum, 

Eutÿchiæ matris, sanguinis fluxu laborantis, sanita­
tem impetravit. M ox bona omnia quæ in dotem esset 
acceptura, a matre impetrata, paupéribus distribuit. 
Quare apud Paschâsium præféctum, quod Christiana
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L E Ç O N  V I

Qu a n d  Paschasius lui eut demandé : « L ’Esprit-Saint 
est-il en toi ? » elle répondit : « Ceux qui vivent 

chastement et pieusement sont le temple de l’Esprit- 
Saint. —  Je te ferai donc conduire dans un lieu de dé­
bauche, dit-il, afin que l ’Esprit-Saint t’abandonne. » A 
quoi la Vierge répondit : « Si, malgré moi, vous ordonnez 
de me faire violence, la couronne de ma chasteté sera 
doublée. » Alors Paschasius, enflammé de colère, ordonna 
d’entraîner Lucie là où sa virginité serait violée ; mais, 
par la puissance divine, il arriva que la vierge demeura 
tellement fixée où elle était, qu’aucune force ne pût l’en 
déplacer. C ’est pourquoi le préfet, ayant fait répandre 
autour d’elle de la poix, de la résine et de l’huile bouillante, 
commanda d’y mettre le feu ; mais comme la flamme 
elle-même ne faisait aucun mal à la vierge, après de nom­
breux tourments, on lui transperça la gorge, avec un 
glaive. Cette blessure reçue, Lucie prédit la tranquillité 
de l’Église, qui arriverait à la mort de Dioclétien et de 
Maximien, et rendit son âme à Dieu, au jour des Ides 
de Décembre. Son corps enseveli à Syracuse, fut ensuite 
transporté à Constantinople, et enfin à Venise.

ty. Le Seigneur lui a donné la grâce pendant le combat, 
car elle a été glorifiée devant Dieu et devant les hommes : 
en présence du prince elle parlait sagesse : * Et le Seigneur 
de toutes choses l’a aimée. V. Dieu l’aidera par sa contem­
plation ; Dieu est au milieu d’elle, elle ne sera pas ébran­
lée. Et. Gloire au Père. Et.

P o u r cette Fête sim plifiée :

L E Ç O N  I X
iT “ ^,ucie, vierge de Syracuse, noble par sa famille et sa 
,1 A, foi chrétienne, obtint, à Catane, près du tombeau 
de la bienheureuse Agathe, la guérison d’Eutychia sa 
mère, qui souffrait d’un flux de sang. Bientôt elle distribua 
aux pauvres tous les biens qu’elle devait recevoir en dot 
et qu’elle avait obtenus de sa mère. C ’est pourquoi, elle 
fut accusée d’être chrétienne, près du préfet Paschasius.
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esset, accusata, nec blanditiis nec minis addûci potuit, 
ut idolis sacrificaret. Tunc Paschâsius ira inflammatus, 
Luciarn eo trahi jussit, ubi ejus virginitas violarétur ; 
sed divinitus factum est, ut firma virgo ita consisteret, 
ut nulla vi de loco dimovéri posset. Quam ob rem 
praefectus circum ipsam ignem accéndi imperavit ; 
sed cum ne flamma quidem eam læderet, multis 
torméntis excruciatae guttur gladio transfigitur. Quo 
vulnere accépto, Lücia praedicens Ecclésiæ tranquilli­
tatem, quae futura erat Diocletiano et Maximiano 
mortuis, Idibus Decémbris spiritum Deo réddidit. 
Cujus corpus Syracusis sepultum, deinde Constanti- 
nopolim, postrémo Venétias translatum est.

IN  III  N O C T U R N O

L E C T I O  V II

Léctio sancti Evangélii secündum Matthæum.
Cap. X I I I y 44-52.

IN illo témpore : D ixit Jésus discipulis suis para­
bolam hanc : Simile est regnum caelorum the­

sauro abscondito in agro. Et reliqua.
Homilia sancti Gregôrii Papæ.

Homilia 1 1  in Evangelia.

Cæ l o r u m  regnum, fratres carissimi, idcirco terre­
nis rebus simile dicitur, ut, ex his quæ animus 

novit, surgat ad incognita, quæ non novit : quatenus 
exémplo visibilium se ad invisibilia rapiat, et, per 
ea quæ usu didicit quasi confricatus incaléscat ; ut 
per hoc, quod scit notum diligere, discat et incognita 
amare. Ecce enim cælorum regnum thesauro abscon­
dito in agro comparatur ; quem, qui invénit homo, 
abscondit, et prae gaudio illius vadit, et vendit uni- 
vérsa quæ habet, et emit agrum illum.

IV- Propter veritatem, et mansuetudinem, et justi-
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On ne put l’amener ni par des flatteries ni par des menaces, 
à sacrifier aux idoles. Alors Paschasius, enflammé de 
colère, ordonna d’entraîner Lucie là où sa virginité serait 
violée ; mais, par la puissance divine, il arriva que la 
vierge demeura tellement fixée où elle était, qu’aucune 
force ne put l’en déplacer. Le préfet alors commanda 
qu’on allumât du feu tout autour d’elle ; mais comme la 
flamme elle-même ne lui faisait pas de mal, après de 
nombreux tourments, on lui transperça la gorge, avec un 
glaive. Cette blessure reçue, Lucie prédit la tranquillité 
de l’Église, qui arriverait à la mort de Dioclétien et de 
Maximien, et rendit son âme à Dieu, au jour des Ides de 
Décembre. Son corps, enseveli à Syracuse, fut ensuite 
transporté à Constantinople et enfin à Venise.

A U  I I P m-N O C T U R N E

L E Ç O N  V II

Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.
Chapitre X I I I , 44-52 .

Gn ce temps-là : Jésus dit à ses disciples cette parabole : 
le royaume des deux est semblable à un trésor caché 

dans un champ. Et le reste.

Homélie de saint Grégoire, pape.
Homélie u Q sur VÉvangile. 

jO£i l’on dit, frères très chers, que le royaume des deux 
est semblable aux choses de la terre, c’est pour que 

l’esprit s’élève de ce fqu’il connaît à ce qu’il ignore, qu’il 
soit emporté par l’image visible aux réalités invisibles, 
qu’il s’enflamme, échauffé pour ainsi dire par les vérités 
dont il a l’expérience, et qu’il apprenne, par l’amour de 
ce qu’il connaît, à aimer ce qu’il ne connaît pas. Voici 
que le royaume des deux est comparé à un trésor caché 
dans un champ. Celui qui l ’a trouvé le cache et, dans sa 
joie, il va, vend tout ce qu’il a et achète ce champ.

RJ. Pour la cause de la vérité et de la douceur et de la
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tiam : *  Et dedücet te mirabiliter déxtera tua. Ÿ. Spé- 
cie tua et pulchritüdine tua inténde, prospere procède, 
et regna. Et.

LECTIO VIII

Q u a  in re hoc quoque notandum est, quod invéntus 
thesaurus absconditur, ut servétur : quia stü- 

dium cæléstis desidérii a malignis spiritibus custodire 
non süfficit, qui hoc ab humanis laudibus non abscon­
dit. In præsénti étenim vita, quasi in via sumus, qua 
ad patriam pérgimus. M aligni autem spiritus iter 
nostrum quasi quidam latrünculi obsident. Depraedari 
ergo desiderat, qui thesaurum publice portat in via. 
Hoc autem dico, non ut proximi opera nostra bona 
non videant, cum scriptum sit : Videant opera vestra 
bona, et glorificent Patrem vestrum, qui in caelis est ; 
sed, ut per hoc quod agimus, laudes extérius non 
quaeramus. Sic autem sit opus in püblico, quatenus 
inténtio maneat in occülto ; ut, et de bono opere 
proximis praebeamus exémplum, et tamen per inten­
tionem, qua Deo soli placére quærimus, semper opté- 
mus secrétum.

iÿ. Dilexisti justitiam, et odisti iniquitatem : * Pro- 
ptérea unxit te Deus, Deus tuus, oleo laetitiae. V. Pro­
pter veritatem, et mansuetüdinem, et justitiam. Pro- 
ptérea. Gloria Patri. Proptérea.

LECTIO  IX

T I T h e s a u r u s  autem caeleste est desidérium ; ager 
■A- vero, in quo thesaurus absconditur, disciplina 

studii cæléstis. Quem  profécto agrum, vénditis omni­
bus, comparat, qui, voluptatibus carnis remintians, 
cuncta sua terréna desidéria per disciplinae cæléstis 
custodiam calcat : ut nihil jam quod caro blanditur,
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justice (tu combattras) * Et elle te conduira merveilleu­
sement, ta droite, V. Dans ta beauté et tes charmes, va de 
l ’avant, prospère et règne. Et.

LEÇON VIII

IL faut remarquer que le trésor une fois trouvé, on le 
cache pour le conserver. C ’est qu’il ne suffit pas 

de défendre contre les malins esprits l’ardeur des désirs 
que l’on ressent pour le Ciel, si on ne la dérobe aux louan­
ges des hommes. La vie présente est en effet comme un 
chemin par où nous allons vers la Patrie, et les malins 
esprits épient notre route comme feraient des voleurs. 
Il désire donc être dépouillé, celui qui porte ostensible­
ment son trésor sur le chemin. Je ne dis pas cela néanmoins 
pour empêcher que le prochain soit témoin de nos bonnes 
œuvres selon qu’il est écrit : Qu'ils voient vos bonnes œuvres 
et qu'ils glorifient votre Père, qui est dans les cieuxl, mais 
je le dis pour que, par ce que nous faisons, nous ne cher­
chions pas une louange. Que votre action soit publique 
de telle façon que d’intention elle reste secrète, afin que 
tout en donnant au prochain l’exemple des bonnes œuvres, 
nous souhaitions toujours le secret, ayant l’intention de 
ne plaire qu’à Dieu seul.

P?. T u  as aimé la justice et haï l’iniquité * C ’est pour­
quoi Dieu t’a oint d’un parfum de joie. V. Pour la cause 
de la vérité, de la douceur, de la justice. C ’est pour­
quoi.

LEÇON IX

trésor c’est le désir du ciel ; le champ où est caché 
l ü  ce trésor, c’est la vie appliquée à la recherche du 

ciel. Il achète ce champ, celui qui, ayant tout vendu, 
renonçant aux voluptés de la chair, foule aux pieds tous 
ses désirs terrestres, par l’observation des célestes disci­
plines ; si bien que dès maintenant rien de ce qui flatte

i .  M a t  th. V } 1 6 .
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libeat ; nihil quod carnalem vitam trûcidat, spiritus 
perhorrescat.

AD LAUDES
Ant. i .  Orânte sancta Lucia, *  apparuit ei beâta 

Agatha, et consolabatur andllam  Christi.
P sa lm i de D om in ica, p. 15.

2. Lücia virgo, * quid a me petis, quod ipsa poteris 
præstâre continuo matri tuæ?

3. Per te, Lücia virgo, *  civitas Syracusana decora­
bitur a Domino Jesu Christo.

4. Benedico te, * Pater Domini mei Jesu Christi, 
quia per Filium  tuum  ignis exstinctus est a latere 
meo.

5. Soror mea Lücia, * virgo Deo devota, quid a me 
petis, quod ipsa poteris præstâre continuo matri tuæ?

C a p it u lu m . —  I I  Cor. X 3 17-18 .

Fr a t r e s  : Qui gloriatur, in Domino gloriétur. Non 
enim qui seipsum commendat, ille probatus 

est ; sed quem Deus comméndat.
H y m n u s  

_^T"esu, corona Virginum ,
C A  Quem  M ater üla concipit 
Quæ sola Virgo parturit,
Hæc vota clemens accipe :

Qui pergis inter lilia 
Septus choréis Virginum ,
Sponsus decorus gloria 
Sponsisque reddens præmia,

Quocumque tendis, Virgines 
Sequuntur, atque laudibus 
Post te canéntes cursitant,
Hymnosque dulces pérsonant,
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la chair ne lui plaît, rien de ce qui détruit la vie charnelle 
n’effraye son esprit.

A LAUDES
Ant. i .  Sainte Lucie étant en prière, la bienheureuse 

Agathe lui apparut, pour consoler la servante du Christ.
P sau m es du D im an ch e, p. 15.

2. Vierge Lucie, pourquoi me demandez-vous ce que 
vous-même auriez pu procurer de suite à votre mère?

3. C ’est par vous, Vierge Lucie, que le Seigneur Jésus- 
Christ rendra illustre la cité de Syracuse.

4. Je vous bénis, Père de mon Seigneur Jésus-Christ, 
parce que, par votre Fils, le feu s’est éteint à mon côté.

5. Ma soeur Lucie, vierge consacrée à Dieu, pourquoi 
me demandez-vous ce que vous-même auriez pu procurer 
de suite à votre mère?

C a p itu le *  —  I I  Cor.> i j - 1 8 .

F rères, que celui qui se glorifie, se glorifie dans le 
Seigneur. Car ce n’est pas celui qui se recommande 

lui-même, qui est approuvé, mais celui que Dieu recom­
mande.

H y m n e

. jT É s u s , couronne des Vierges,
VÎA Conçu par cette Mère,

Qui seule est Viefge-Mère,
Avec clémence, reçois nos vœux.

Toi qui marches parmi les lis,
Entouré de chœurs de vierges,
Époux tout rayonnant de gloire,
A tes épouses, donnant leur récompense.

Où que tu ailles, ce sont des Vierges 
Qui te suivent et, de leurs louanges, , 
T ’accompagnent en chantant 
Et en faisant résonner de douces hymnes.
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T e deprecamur sûpplices,
Nostris ut addas sénsibus 
Nescire prorsus ômnia 
Corruptidnis vùlnera.

Jesu, tibi sit glôria,
Qui natus es de Virgine,
C um  Patre, et almo Spiritu,
In  sempitéma sæcula. Am en.

V. Diffusa est gratia in labiis tuis. R7. Proptérea 
benedixit te Deus in ætérnum.

A d  Bened. Ant. Colümna es * immdbilis, Lücia, 
sponsa Christi : quia omnis plebs te exspectat, ut 
accipias coronam vitæ, allelüia.

Oratio

e XAUDi nos, Deus, salutaris noster ; ut, sicut de
beâtæ Lüciæ  Virginis et Martyris tuæ festivitate

gaudémus ; ita piæ devotionis erudiamur affectu. Per
Dominum.

E t fit C om m em , d iei in fra  O cta v am . A n t. :
A it Dôminus. y .  et O ratio , p. 71.

D einde C om m em o ratio  F eriæ .
A d  H oras A n tip h on æ  et P sa lm i de F eria  ; 

ad  P rim a m , L ectio  b revis : Démine, Deus, u t 
C a p itu lu m  ad  N onam .

S icu b i au tem  hoc F estum  sub r itu  d uplici 
I  vel II classis reco latu r, A n tiph on æ  de L au­
dibus u t supra, cu m  P sa lm is  de D o m in ica  u t 
in  Festis, p. 28.

IN  II VESPERIS
A ntiphonæ , C ap itu lu m , H ym n us et 

V ersus u t in  L audibus, p. 98. P s a lm i ut in  
C om m u n i F estoru m  B . Mariae V irg ., p. [195].

A d  Magnif. Ant. Tanto pondere * eam fixit Spiritus 
Sanctus, ut Virgo Christi immobilis permanéret.
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Nous te prions, suppliants,
Que tu fasses, à nos sens, la grâce 
D ’ignorer en tout et toujours 
Les blessures de la corruption.

Jésus, gloire soit à toi 
Qui es né de la Vierge,
Ainsi qu’au Père et à l’Esprit de vie 
Dans les siècles éternels. Ainsi soit-il.

V. Elle est répandue, la grâce, sur tes lèvres. lÿ. C ’est 
pourquoi Dieu t’a bénie pour l’éternité.

A Bénéd. Ant. Vous êtes une colonne immobile, Lucie, 
épouse du Christ, et tout le peuple attend que vous 
receviez la couronne de vie, aîléluia.

O r a is o n

Gx a u ce z-n o u s, ô Dieu, notre Sauveur, en sorte que, 
tout en nous donnant la joie, la fête de la bienheu­

reuse Lucie, votre Vierge et Martyre, nous instruise par 
le sentiment d’une pieuse dévotion. Par Notre-Seigneur.

E t l ’on fa it  M ém oire du jo u r dans l ’O ctave.
A n t. : Le Seigneur dit. y .  et O raison , p. 71. 

Ensuite, M ém oire de la  F érié.
A u x  H eures, A ntiennes et P sau m es de la  

F érié  ; à  P rim e, Leçon b rève : Seigneur, Dieu, 
com m e au C ap itu le  de None.

M ais là  où cette F ête est célébrée sous le 
rite  double de Ire ou IIe classe, A ntiennes de 
Laudes, com m e ci-dessus, avec P sau m es du 
D im an ch e, com m e au x Fêtes, p. 28.

AUX IIièmes VÊPRES
A ntiennes, C ap itu le, H ym ne et V erset 

com m e à Laudes, p. 98, P sau m es com m e au 
C om m u n  des Fêtes de la  Sain te  V ierge,
P- [195]*

A Magnif. Ant. L ’Esprit-Saint la fixa sur place, avec 
un tel poids, que la Vierge du Christ demeura immobile.

Bréviaire f. 1
99 13
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E t fit C om m em o ratio  sequentis et Feriae.
C o m p leto riu m  de F eria .
In om nibus n ovem  L ection u m  O fficiis  

in  F eriis  Q u atu o r T em p o ru m  occu rren tibu s, 
d icitu r IX  L ectio  de H om ilia  F eriæ  et de ea 
fit C om m em oratio  ad Laudes. In O fficio  
tam en  de Conceptione im m a cu la ta  beatæ  
M ariae V irg in is  non d ic itu r IX  L ectio  F eriæ  
IV  Q u atu or T em p oru m  cu m  id em  sit E van - 
gelium .

DIE 14 D E C E M B R IS

D E  V II D IE  IN F R A  O C T A V A M  
C O N C E P T IO N IS  IM M A C U L A T Æ  

B. M A R IÆ  V.

S E M ID U P L E X

In I N octurno Lectiones de S crip tu ra  oc­
c u rre n ti; sed in  F eria  IV  Q u atu o r T em p o­
ru m  Lectiones Ego sapiéntia, de C om m u n i, 
p. [205], cu m  R esponsoriis ut in  Festo, p. 62, 
n isi resum endae au t anticipandae sint L e­
ctiones de S crip tu ra  im peditae.

IN  II  N O C T U R N O

L E C T I O  IV

Ex Bulla dogmatica Pii Papæ noni.

Om n e s  norunt quanto stûdio hæc de immaculata 
Deiparæ Virginis Conceptione doctrina a spe­

ctatissimis religiosis familiis et celebrioribus theolo­
gicis academiis, ac præstantissimis divinarum rerum 
sciéntia doctoribus fuerit tradita, assérta ac propu­
gnata. Omnes pariter norunt quantopere solliciti füe- 
rint Sacrorum antistites vel in ipsis ecclesiasticis
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M ém oire  du suivan t et de la  F érié .
C om p lies de la  F érié.
A  tous les O ffices de n e u f Leçons qu i tom ­

ben t les jou rs des Q u atre-T em p s, on d it la  
IX e L eçon de l ’H om élie de la  F érié , avec sa 
M ém oire  à Laudes. M ais à  l ’O ffice  de l ’im ­
m acu lée C onception de la  bienheureuse V ier­
ge M arie , on ne d it pas la  IX e Leçon du M er­
cred i des Q u atre-T em p s, puisque l ’É van gile  
est le m êm e.

14 D É C E M B R E

L E  V IIe JO U R  D A N S  L ’O C T A V E  
D E  L ’IM M A C U L É E  C O N C E P T IO N  

D E  L A  B. V . M A R IE

A u  Ier N octurne, Leçons de l ’É critu re  cou­
ran te ; m ais le  M ercred i des Q u atre-T em p s 
Leçons : M oi, la Sagesse, du C om m u n  [205], 
avec R épons com m e à  la  Fête, p. 62, à  m oins 
que ne soient reprises ou anticipées des L e­
çons de l ’É critu re , qu’on ne p o u rra it pas lire  
à  le u r jou r.

A U  IFè™ N O C TU R N E

L E Ç O N  IV

De la Bulle dogmatique du Pape Pie IX. 
T J T o u t  Ie inonde sait avec quel zèle cette doctrine de 
JL l’ Immaculée Conception de la Vierge Mère de 

Dieu a été enseignée, soutenue, défendue par les Ordres 
religieux les plus recommandables, par les facultés de 
théologie les plus célèbres et par les docteurs les plus 
versés dans la science des choses divines. Tous savent 
également combien les Évêques ont montré de sollicitude 
pour soutenir hautement et publiquement, même dans
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convéntibus palam publicéque profiteri, sanctissimam 
D ei Genitricem Virginem  Mariam, ob praevisa Christi 
Dom ini Redemptoris mérita, numquam originali sub­
jacuisse peccato, sed praeservâtam omnino fuisse ab 
originis labe, et idcirco sublimiori modo redémptam. 
Quibus illud profécto gravissimum et omnino maxi­
mum accédit, ipsam quoque Tridentinam  synodum, 
cum  dogmaticum de peccato originali éderet decré- 
tum, quo juxta sacrarum Scripturarum sanctorumque 
Patrum ac probatissimorum conciliorum testimonia 
statuit ac definivit : Omnes homines nasci originali 
culpa inféctos ; tamen solémniter declarasse : Non 
esse suae intentionis, in decréto ipso tantâque defini­
tionis amplitüdine comprehéndere beatam et imma­
culatam Virginem D ei Genitricem Mariam. Hac enim 
declaratione Tridentini Patres, ipsam beatissimam 
Virginem ab originali labe solutam, pro rerum tempo 
rümque adjünctis, satis innuérunt, atque adeo per­
spicue significarunt, nihil ex divinis litteris, nihil ex 
traditione, Patrumque auctoritate rite afferri posse, 
quod tantae Virginis praerogativae quovis inodo refra- 
gétur.

lÿ. Ego ex ore Altissimi prodivi, primogénita ante 
omnem creaturam : ego feci in caelis, ut orirétur 
lumen indeficiens. * Nondum  erant abyssi, et ego 
jam concépta eram. Deus enim creavit me in 
justitia, et apprehéndit manum meam, et servavit me. 
Nondum .

L E C T IO  V

Gt  re quidem vera hanc de immaculata beatissimae 
Virginis Conceptione doctrinam quotidie magis 

gravissimo Ecclésiae sensu, magistério, stüdio, sciéntia 
ac sapiéntia tam spléndide explicatam, declaratam,
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les assemblées ecclésiastiques, que la très sainte Vierge 
Marie, Mère de Dieu, en prévision des mérites de Jésus- 
Christ, notre Seigneur et Rédempteur, n’avait jamais été 
soumise au péché originel ; mais qu’elle avait été entière­
ment préservée de la tache d’origine, et par conséquent 
rachetée d’une manière plus sublime. A  tout cela, il faut 
ajouter une chose qui est assurément d’un grand poids 
et de la plus haute autorité, c’est que le concile de Trente 
lui-même, en publiant son décret dogmatique sur le 
péché originel, dans lequel, d’après le témoignage des 
Saintes Écritures, des saints Pères et des conciles les plus 
autorisés, il est établi et défini que tous les hommes 
naissent atteints du péché originel, déclare pourtant d’une 
manière solennelle que, malgré l’étendue d’une définition 
si générale, il n’avait pas l’intention de comprendre, dans 
ce décret, la bienheureuse et immaculée Vierge Marie, 
Mère de Dieu. Par cette déclaration, les Pères du concile 
de Trente ont fait suffisamment entendre, eu égard aux 
circonstances et aux temps, que la bienheureuse Vierge 
avait été exempte de la tache originelle, et ils ont très 
clairement démontré qu’on ne pouvait citer avec raison 
aucun témoignage, ni des divines Écritures, ni de la 
tradition, ni de l’autorité des Pères, qui fût, de quelque 
manière que ce soit, en contradiction avec une si grande 
prérogative de la Vierge.

IÇ. Je suis sortie de la bouche du Très-Haut ; je suis 
née avant toute créature ; c’est moi qui ai fait lever dans 
le ciel une lumière sans déficience. * Ils n’étaient pas 
encore, les abîmes, et déjà j’étais conçue. V. Car Dieu 
m’a créé dans la justice, il m’a prise par la main et m’a 
gardée. Ils n’étaient pas encore.

LEÇON  V

C ’est qu’en effet cette doctrine de l’immaculée Concep­
tion de la bienheureuse Vierge a toujours existé 

dans l’Église. L ’Église, par la très grave autorité de son 
sentiment, par son enseignement, par son zèle, sa science
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confirmatam, et apud omnes catholici orbis populos 
ac natiénes mirandum in modum propagatam, in ipsa 
Ecclésia semper exstitisse véluti a majoribus accéptam, 
ac revelatae doctrinae charactére insignitam, illüstria 
venerandae antiquitatis Ecclésiæ orientalis et occiden­
talis monuménta validissime testantur. Equidem  Pa­
tres Ecclesiæque scriptores, cæléstibus edocti eloquiis, 
nihil antiquius habuére, quam in libris ad explicandas 
Scriptüras, vindicanda dogmata, erudiendosque fidè­
les elucubratis, summam Virginis sanctitatem, digni­
tatem, atque ab omni peccati labe integritatem, ejûs- 
que praeclaram de tetérrimo humani géneris hoste 
victoriam, multis mirisque modis certatim praedicare 
atque efferre.

lÿ. N ihil inquinatum in eam incürrit : *  Candor 
est lucis ætérnæ et spéculum sine macula. V. Est 
enim haec speciosior sole, et luci comparata invenitur 
purior. Candor.

L E C T IO  VI

Qu a pr o pte r  enarrantes verba, quibus Deus prae­
parata renovandis mortalibus suae pietatis remé­

dia inter ipsa mundi primordia prænüntians ; et 
deceptoris serpéntis rétudit audaciam et nostri géneris 
spem mirifice eréxit, xnquiens : Inimicitias ponam 
inter te et mulierem, et semen tuum  et semen illius ; 
docuére, divino hoc oraculo clare apertéque demon­
stratum fuisse misericordem humani géneris Red­
emptorem, scilicet unigénitum Dei Filium  Christum 
Jesum, ac designatam beatissimam ejus M atrem V ir­
ginem M ariam, ac simul ipsissimas utriûsque contra 
diabolum inimicitias insigniter expréssas. Quocirca 
sicut Christus D ei hominûmque mediator, humana 
assumpta natura, delens quod advérsus nos erat chirô-
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et son admirable sagesse, Pa de plus en plus mise en 
lumière, déclarée, confirmée et propagée d’une manière 
merveilleuse, chez tous les peuples et chez toutes les 
nations du monde catholique, comme acceptée par les 
plus graves autorités et marquée des caractères d’une 
doctrine révélée. Les plus illustres monuments de l’Église 
d’Orient et de l’Église d’Occident, les plus vénérables 
par leur antiquité, en sont un témoignage irrécusable. 
Or, les Pères et les écrivains ecclésiastiques, nourris des 
paroles célestes, n’ont rien eu plus à cœur, dans les livres 
qu’ils ont écrits pour expliquer l’Écriture, pour défendre 
les dogmes et instruire les fidèles, que de louer et d’exalter 
à l’envi, de mille manières et dans les termes les plus 
magnifiques, la parfaite sainteté de Marie, son excellente 
dignité, sa préservation de toute tache du péché et sa 
glorieuse victoire sur le cruel ennemi du genre humain.

Fÿ. La moindre impureté ne peut se trouver en elle : * 
Car elle est la splendeur de la lumière éternelle et le miroir 
sans tache. V. Elle est plus belle que le soleil, et comparée 
à la“ lumière, elle sera trouvée plus pure. Car elle est.

L E Ç O N  V I

C ’est ce qu’ils ont fait en expliquant les paroles par 
lesquelles Dieu, annonçant dès les premiers jours 

du monde les remèdes préparés par sa miséricorde, pour 
la régénération et le salut des hommes, confondit l’audace 
du serpent trompeur et releva de façon si consolante 
l’espérance de notre race. Ils ont enseigné que par ce 
divin oracle : Je mettrai Fininatié entre toi et la femme, 
entre ta postérité et la sienne \  Dieu avait clairement 
montré à l’avance le miséricordieux Rédempteur du 
genre humain, son Fils unique, Jésus-Christ, désigné 
sa bienheureuse Mère, la Vierge Marie, et nettement 
exprimé l’inimitié de l’un et de l’autre contre le démon. 
En sorte que, comme le Christ, médiateur entre Dieu

i.  Genèse, I I I ,  i$.
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graphum decréti, illud cruci triumphator affixit ; sic 
sanctissima Virgo, arctissimo et indissolûbili vinculo 
cum eo conjüncta, una cum  illo et per illum , sempi- 
térnas contra venenosum serpéntem inimicitias exér- 
cens ac de ipso plenissime triümphans, illius caput 
immaculato pede contrivit.

lÿ. Signum magnum apparuit in cælo : M ûlier 
amicta sole, et luna sub pédibus ejus, * Et in capite 
ejus corona stellarum duodecim. V. Induit eam D o­
minus vestiméntis salutis, induménto justitiae, et quasi 
sponsam ornavit eam monilibus suis. Et. Gloria Patri. 
Et.

I N  III N O C T U R N O

L E C T I O  V II

Léctio sancti Evangélii secundum Lucam.
Cap. I, 26-28.

IN illo témpore : Missus est Angelus Gabriel a Deo 
in civitatem Galilææ, cui nomen Nazareth, ad 

Virginem  desponsatam viro, cui nomen erat Joseph, 
de domo D avid, et nomen Virginis Maria. Et 
réliqua.

Homilia sancti Sophrônii Episcopi.
Homilia in Deiparæ Annunt.

V er e  benedicta tu in mulieribus, quoniam Hevae 
maledictionem in benedictionem commutasti ; 

quoniam Adam, qui prius jacébat exsecratione per­
culsus, ut per te benedicerétur eifecisti. Vere bene­
dicta tu in muliéribus, quoniam benedictio Patris per 
te affulsit hominibus, eosque a véteri maledicto libe­
ravit. Vere benedicta tu in muliéribus, quia per te 
progenitores tui salütem invéniunt ; tu siquidem geni­
tura es Servatorem, qui divinam ipsis salütem compa­
rabit. Vere benedicta tu in muliéribus, quoniam sine
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et les hommes, détruisit, en prenant la nature humaine, 
l’arrêt de condamnation qui était porté contre nous et 
l’attacha triomphalement à la croix, ainsi la très sainte 
Vierge, unie à lui, par un lien très étroit et indissoluble, 
fut, par lui et avec lui, l’éternelle ennemie du serpent 
venimeux, le vainquit, le terrassa sous son pied virginal 
et sans tache, et lui brisa la tête.

IÇ. Un grand prodige parut dans le ciel : une Femme 
revêtue du soleil, la lune sous ses pieds, * Et sur sa tête, 
une couronne de douze étoiles. V. Le Seigneur l ’a revêtue 
des vêtements du salut, des ornements de la justice, 
et, comme une épouse, l’a parée de ses bijoux. Et. 
Gloire au Père. Et.

A U  IIIiime N O CTU R N E

L E Ç O N  V II

Lecture du saint Évangile selon saint Luc.
Chapitre /, 26-28.

Gn ce temps-là : L ’Ange Gabriel fut envoyé de Dieu 
dans la ville de Galilée appelée Nazareth, à une 

Vierge, fiancée d’un homme nommé Joseph, de la maison 
de David, et le nom de la Vierge était Marie. Et le 
reste.

Homélie de saint Sophrone, Évêque.
Homélie sur VAnnonciation de la M ère de Dieu.

V ous êtes vraiment bénie entre les femmes, puisque 
vous avez changé en bénédiction la malédiction 

d’Ève ; puisque vous avez fait en sorte qu’Adam, qui 
auparavant gisait sous le coup de l’anathème, soit béni 
par vous. Vous êtes vraiment bénie entre les femmes, 
puisque, par vous, la bénédiction du Père s’est répandue 
sur les hommes et les a délivrés de l’antique malédiction. 
Vous êtes vraiment bénie entre les femmes, parce que, 
par vous, vos ancêtres ont trouvé le salut ; vous deviez 
en effet enfanter le Libérateur qui leur obtiendrait le 
salut. Vous êtes vraiment bénie entre les femmes, puisque
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sémine eum protulisti fructum, qui benedictionem 
terrarum orbi elargitur, ipsümque a maledictione 
spinas germinanti rédimit. Vere benedicta tu in mulié­
ribus, quia mülier naturali conditione cum sis, Dei 
tamen Génitrix reipsa fies. Etenim si, qui ex te nasci- 
türus est, secündum veritatem Deus est incarnâtus, 
ipsa jure meritoque diceris Deipara, quippe quae 
Deum  verissime paris.

îÿ. Hortus conclüsus soror mea sponsa, hortus 
conclusus, fons signatus : * Emissiones tuae paradisus, 
o Maria. V. Aperi mihi, soror mea, amica mea, colum­
ba mea, immaculata mea. Emissiones.

L E C T I O  V III

timeas, Maria, invenisti enim apud Deum  grâ- 
J L A  tiam perire nésciam ; invenisti apud Deum  gra­
tiam prae qualibet eximiam ; invenisti apud Deum  
gratiam omnibus votis expeténdam ; invenisti apud 
Deum  gratiam omnium gratiarum splendidissimam ; 
invenisti apud Deum  gratiam numquam elanguén- 
tem ; invenisti apud Deum  gratiam, quae te salvam 
praestet ; invenisti apud Deum  gratiam, quae nullo 
impetu quatiatur ; invenisti apud D eum  gratiam plane 
invictam ; invenisti apud Deum  gratiam perénniter 
duratüram. Et âlii quidem, iique plures, ante et eximia 
sanctitate floruérunt. Sed némini, quemadmodum 
tibi, plena gratia impertita est : nemo sicut tu, ad 
tantum magnificéntiæ est evéctus ; nemo sicut tu 
purificânte gratia praeoccupatus e s t , nemo sicut tu, 
cælésti lumine refülsit ; nemo sicut tu, prae omni 
celsitudine exaltatus est. 

lÿ. Magnificat anima mea Dom inum  : * Quia fecit

1. La Vierge seule a été non seulement purifiée, mais préservée du

104



14 DÉC. VIIe JO U R  D A N S  OCT. IM. CONC.

vierge vous avez produit le fruit qui répand à profusion 
ses bénédictions sur le monde et le libère de la malédiction 
génératrice d’épines. Vous êtes vraiment bénie entre les 
femmes, parce que femme selon la nature, vous êtes 
cependant devenue en toute réalité Mère de Dieu. En 
effet, si celui qui doit naître de vous est vraiment un Dieu 
incarné, vous-même serez appelée à bon droit et à juste 
titre Mère de Dieu, puisque c’est un Dieu que très 
véritablement vous enfantez.

IV. Jardin fermé est ma sœur et épouse, jardin fermé, 
fontaine scellée : * Ta floraison est celle d’un jardin 
de délices, ô Marie. V. Ouvre-moi, ma sœur, mon amie, 
ma colombe, mon immaculée. T a floraison.

L E Ç O N  VIII

craignez pas, ô Marie, car vous avez trouvé, près 
J L a  de Dieu, une grâce qui ne saurait périr ; vous avez 
trouvé, près de Dieu, une grâce choisie entre toutes ; 
vous avez trouvé, près de Dieu, une grâce digne de tous 
les vœux ; vous avez trouvé, près de Dieu, une grâce 
splendide entre toutes ; vous avez trouvé près de Dieu 
une grâce jamais languissante ; vous avez trouvé près de 
Dieu une grâce qui vous sauve ; vous avez trouvé près de 
Dieu une grâce que nulle attaque n’ébranle ; vous avez 
trouvé près de Dieu une grâce sans cesse victorieuse ; 
vous avez trouvé près de Dieu une grâce éternellement 
durable. D ’autres, à la vérité, et ceux-ci en grand nombre, 
ont brillé avant vous, par une sainteté remarquable. Mais, 
à personne comme à vous, la grâce n’a été communiquée 
dans toute sa plénitude ; personne n'a été comme vous, 
élevé à tant de magnificence ; personne n’a été comme 
vous, prévenu par la grâce purificatrice1 ; personne comme 
vous, n’a brillé d’une lumière céleste ; personne comme 
vous, n’a été exalté au-dessus de toute grandeur.

I^. Mon âme glorifie le Seigneur : * Car il m’a fait

péché originel.
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mihi magna qui potens est, et sanctum nomen ejus. 
t .  Ecce enim ex hoc beatam me dicent omnes genera­
tiones. Quia. Gloria Patri. Quia.

T  mérito quidem ; nemo enim sicut tu, ad Deum
tam prope accéssit ; nemo sicut tu, Dei donis 

ditatus est ; nemo sicut tu, Dei grâtiæ particeps fuit. 
Omnia vincis, quæcümque inter homines emineant ; 
omnia süperas munera, quæ effüsa a D ei largitate in 
quoslibet dimanaverint. Plus enim omnibus inhabi­
tantis D ei possessione ditéscis. Nem o sic in se Deum  
complécti potuit ; nemo potuit sic frui D ei præséntia ; 
nemo dignus est habitus, qui sic per D eum  illumina- 
rétur : ac proptérea non modo Deum  omnium Condi­
torem ac Dominum  in te excepisti, sed eum habes ex 
te ineffablliter incarnâtum, atque in ütero tuo gesta­
tum , et post hæc génitum, et univérsos homines a 
patérna condemnatione rediméntem, ac salütem, quæ 
nullum finem habitura sit, ipsis elargiéntem. Et pro­
ptérea tibi clamavi, atque Iterum veheménter clama­
bo : Ave, gratia plena ; Dominus tecum  : benedicta 
tu in mulieribus.

A d  Laudes fit C om m em o ratio  F eriæ .
V esperæ  de sequenti die O ctava, cu m  

C om m em . F eriæ .

L E C T IO  IX
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de grandes choses, le Puissant, et saint est son nom.
V. Car voici que, désormais, toutes les générations me 
diront bienheureuse. Car. Gloire au Père. Car.

LEÇON IX

Gt  certes avec raison ; personne en effet comme vous, 
ne s’est approchée de Dieu d’aussi près ; personne 

comme vous, n’a été enrichie des dons de Dieu ; personne 
comme vous, n’a participé à la grâce de Dieu. Vous 
l’emportez sur tout ce qu’il y a d’éminent parmi les 
hommes et vos dons surpassent tous ceux qui ont été 
répandus par la largesse de Dieu sur quiconque. Car vous 
êtes enrichie plus que tous, de la possession de Dieu qui 
habite en vous. Personne n’a pu contenir ainsi Dieu au 
dedans de soi ; personne n’a pu jouir ainsi de la présence 
de Dieu ; personne n’a été jugée digne d’être ainsi éclairée 
par Dieu. Et c’est pourquoi, non seulement vous avez 
reçu en vous le Dieu Créateur et Maître de toutes choses ; 
mais après l’avoir incarné en vous d’une manière ineffa­
ble, vous l’avez porté dans votre sein et ensuite enfanté, 
lui qui rachète tous les hommes de la condamnation de 
leur premier père et leur procure un salut qui n’aura 
pas de fin. Pour cela donc, je vous ai crié, et crierai 
de nouveau avec force : Je vous salue, pleine de grâcey 
le Seigneur est avec vous ; vous êtes bénie entre les femmes.

A  Laudes, M ém oire de la  F érié .
V êpres du suivant, jo u r O ctaval.
M ém oire de la  F érié .

105



15 D ECEM BRIS I N  O C T A V A  C O N C . IM M .

D IE 15 D E C E M B R IS

IN  O C T A V A  C O N C E P T IO N IS  IM M A C U L A T Æ
B. M . V.

D U P L E X  M A JU S  

•
In I N octurno L ectiones de S c rip tu ra  oc­

c u rre n ti; sed in  F eria  IV  Q u atu or T em p o­
ru m  Lectiones : Serpens erat, cu m  suis R e­
sponsoriis ut in  Festo, p. 62, n isi resum endae 
a u t anticipandae sint Lectiones de S crip tu ra  
im peditae.

IN  II  N O C T U R N O

L E C T I O  IV

E x Bulla dogmatica Pii Papæ noni.

Hb antiquis temporibus Sacrorum antistites, eccle­
siastici viri, regulares ordines ac vel ipsi im­

peratores et reges ab hac apostolica Sede enixe effla­
gitarunt, ut immaculata sanctissimae D ei Genitricis 
Concéptio véluti catholicae fidei dogma definirétur. 
Quæ postulationes hac nostra quoque aetate iteratae 
fuérunt, ac potissimum felicis recordationis Gregorio 
decimoséxto praedecessori nostro, ac nobis ipsis oblatae 
sunt tum  ab episcopis, tum  a clero saeculari, tum  
a religiosis familiis, ac summis principibus et fidé- 
libus populis. Nos itaque singulari animi nostri 
gaudio haec omnia probe noscéntes ac sério consi­
derantes, vix dum, licet immériti, arcano divinae 
providéntiæ consilio ad hanc sublimem Petri Cathe­
dram evécti, totius Ecclésiae gubernacula tractanda 
suscépimus, nihil certe antiquius habüimus, quam 
pro summa nostra vel a téneris annis erga san-
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15 D É C E M B R E

O C T A V E  D E  L ’IM M A C U L É E  C O N C E P T IO N  
D E  L A  B. V. M .

D O U B L E  M A JEU R  

•
A u  Ier N octurne, Leçons de l ’É critu re  cou­

ran te ; m ais le  M ercred i des Q u atre  Tem ps, 
T em p s, Leçons : Le serpent était, avec leu rs 
R épons com m e au jo u r de la  F ête, p. 62, 
à m oins que ne soient reprises ou anticipées 
des Leçons de l ’É critu re  qu’on n’a u ra it 
pas pu  lire  à  le u r jour.

A U  ÏIième N O C T U R N E

LEÇON IV 
De la Bulle dogmatique du Pape Pie IX. 
les temps anciens, les Évêques, les ecclésiastiques, 

J k J  les Ordres réguliers et même les empereurs et les 
rois ont instamment prié le Siège apostolique de définir 
comme un dogme de la foi catholique Plmmaculée Concep­
tion de la très sainte Mère de Dieu. De nos jours même, 
ces demandes ont été réitérées et surtout elles ont été 
présentées à notre prédécesseur Grégoire XVI, d’heureuse 
mémoire et à nous-même, tant par les Évêques, par le 
clergé séculier et par le clergé régulier, que par les princes 
souverains et les peuples fidèles. Prenant donc en sérieuse 
considération, dans une joie profonde de notre cœur, tous 
ces faits dont nous avons une pleine connaissance ; élevé 
sur la Chaire de saint Pierre, malgré notre indignité, par un 
secret dessein de la divine providence, à peine avons-nous 
pris en main le gouvernail de toute l’Église, que notre 
plus ardent désir a été, suivant la vénération, la piété 
et l’amour dont nous sommes animé depuis nos plus 
tendres années envers la très sainte Mère de Dieu, la
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ctissimam D ei Genitricem Virginem  Mariam vene­
ratione, pietate et affectu, ea omnia peragere, quæ 
adhuc in Ecclésiae votis esse poterant, ut beatissimae 
Virginis honor augerétur, ejüsque praerogativae ube­
riori luce nitérent.

Ego ex ore Altissimi prodivi, primogénita ante 
omnem creaturam : ego feci in cælis, ut orirétur 
lumen indeficiens. * Nondum  erant abÿssi, et ego 
jam concépta eram. tf. Deus enim creavit me in 
justitia, et apprehéndit manum meam, et servavit me. 
Nondum.

L E C T IO  V

It a q u e  plurimum in Domino confisi advenisse 
témporum opportunitatem pro immaculata san­

ctissimae D ei Genitricis Virginis Mariae Conceptione 
definiénda, quam divina eloquia, veneranda traditio, 
perpétuus Ecclésiae sensus, singularis catholicorum 
antistitum ac fidélium conspiratio, et insignia prae­
decessorum nostrorum acta et constitutiones mirifice 
illustrant atque declarant ; rebus omnibus diligentis­
sime perpénsis et assiduis fervidlsque ad Deum  préci- 
bus effusis, minime cunctandum nobis esse censûi- 
mus, suprémo nostro judicio immaculatam ipsius 
Virginis Conceptionem sancire, definire, atque ita 
pientissimis catholici orbis desidériis, nostræque in 
ipsam sanctissimam Virginem  pietati satisfacere, ac 
simul in ipsa unigénitum Filium  suum Dominum 
nostrum Jesum Christum magis atque magis honori­
ficare, cum in Filium  redündet quidquid honoris et 
laudis in M atrem impénditur.

iç . N ihil inquinatum in eam incürrit : * Candor 
est lucis ætérnæ et spéculum sine macula. V. Est 
enim hæc speciosior sole, et luci comparata invenitur 
purior. Candor.

107



15 DÉCEM BRE O C T A V E  DE L'IMM. C O N C .

Vierge Marie, d’achever tout ce qui pouvait être encore 
dans les vœux de l ’Église, afin d’accroître l ’honneur de 
la bienheureuse Vierge et de répandre un nouvel éclat 
sur ses prérogatives.

Fÿ. Je suis sortie de la bouche du Très-Haut ; je suis 
née avant toute créature : c’est moi qui ai fait lever dans 
le ciel une lumière sans déficience. * Ils n’étaient pas 
encore, les abîmes, et déjà j’étais conçue. V. Car Dieu m’a 
créée dans la justice, il m’a prise par la main et m’a gardée. 
Ils n’étaient pas encore.

’est pourquoi, plein de confiance et persuadé dans
le Seigneur qu’est arrivé le temps opportun de 

définir l’immaculée Conception de la très sainte Mère 
de Dieu, la Vierge Marie, que la parole divine, la véné­
rable tradition, le sentiment constant de l ’Église, l ’unanime 
accord des Évêques catholiques et des fidèles, les actes 
mémorables de nos prédécesseurs, ainsi que leurs consti­
tutions ont mise dans une admirable lumière et si formel­
lement déclarée, après avoir mûrement pesé toutes choses, 
après avoir répandu devant Dieu d’assidues et ferventes 
prières, nous avons pensé qu’il ne fallait pas tarder 
davantage à sanctionner et définir, par notre jugement 
suprême, l ’immaculée Conception de la Vierge, à satis­
faire ainsi aux si pieux désirs du monde catholique et 
à notre propre piété envers la très sainte Vierge, et en 
même temps à honorer de plus en plus en elle son Fils 
unique notre Seigneur Jésus-Christ, puisque tout l’hon­
neur et toute la gloire qu’on rend à la Mère rejaillissent 
sur le Fils.

F7. La moindre impureté ne peut se trouver en elle : 
* Car elle est la splendeur de la lumière éternelle et le 
miroir sans tache. V. Elle est plus belle que le soleil, 
et comparée à la lumière, elle sera trouvée plus pure. 
Car elle est.

LEÇON V

IO7
Bréviaire f. 1 14
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L E C T I O  V I

Q u a r e  postquam numquam intermisimus in humi­
litate et jejunio privatas nostras et publicas 

Ecclésiæ preces Deo Patri per Filium  ejus offerre, 
ut Spiritus Sancti virtüte mentem nostram dirigere 
et confirmare dignarétur, implorato univérsæ cæléstis 
cüriæ præsidio, et advocato cum gemitibus Parâclito 
Spiritu, eoque sic aspirante ; ad honorem sanctæ et 
individuae Trinitatis, ad decus et ornaméntum Virgi­
nis Deiparae, ad exaltationem fidei catholicae et Chri­
stianae religionis augmentum, auctoritate Domini no­
stri Jesu Christi, beatorum Apostolorum Petri et 
Pauli, ac nostra, declaramus, pronuntiamus et defini­
mus : Doctrinam quæ tenet beatissimam Virginem 
Mariam in primo instanti suae Conceptionis fuisse 
singulari omnipoténtis D ei gratia et privilégio, intüitu 
meritorum Christi Jesu Salvatoris humani géneris, 
ab omni originalis culpae labe præservâtam immunem, 
esse a Deo revelatam, atque idcirco ab omnibus 
fidéübus firmiter constantérque credéndam. Quapro­
pter si qui secus ac a nobis definitum est, quod Deus 
avértat, præsümpserint corde sentire, ii noverint ac 
porro sciant se proprio judicio condemnatos, naufra­
gium  circa fidem passos esse, et ab unitate Ecclésiæ 
defecisse.

19. Signum magnum apparuit in cælo : M ulier 
amicta sole, et luna sub pedibus ejus, * Et in capite 
ejus corona stellarum duodecim. V. Induit eam Domi­
nus vestiméntis salutis, induménto justitiæ, et quasi 
sponsam ornavit eam monilibus suis. Et, Gloria 
Patri. Et.
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L E Ç O N  V I

Gn conséquence, après avoir offert sans relâche, dans 
rhumilité et le jeûne, nos propres prières et les 

prières publiques de l ’Église à Dieu le Père, par son Fils, 
afin qu’il daignât, par la vertu de l’Esprit-Saint, diriger 
et confirmer notre esprit, après avoir imploré le secours 
de toute la cour céleste et invoqué avec gémissement 
l’Esprit Consolateur, et ainsi, par sa divine inspiration, 
en l ’honneur de la sainte et indivisible Trinité, pour la 
gloire et le rayonnement de la Vierge Mère de Dieu, pour 
l’exaltation de la foi catholique et l’accroissement de la 
religion chrétienne, par l’autorité de notre Seigneur Jésus- 
Christ, des bienheureux Apôtres Pierre et Paul, et la 
nôtre, nous déclarons, nous prononçons et nous définis­
sons que la doctrine qui tient que la bienheureuse Vierge 
Marie, dans le premier instant de sa Conception, a été, 
par une grâce et un privilège spécial du Dieu tout- 
puissant, en vue des mérites de Jésus-Christ, Sauveur 
du genre humain, préservée et exempte de toute tache 
du péché originel, est révélée de Dieu, et par conséquent 
qu’elle doit être crue fermement et inviolablement par 
tous les fidèles. C ’est pourquoi, si quelques-uns avaient 
la présomption, ce qu’à Dieu ne plaise, de penser contrai­
rement à notre définition, qu’ils apprennent et qu’ils 
sachent que, condamnés par leur propre jugement, ils 
auraient fait naufrage dans la foi et cessé d’être dans 
l’unité de l’Église.

JÇ. Un grand prodige parut dans le ciel : une Femme 
revêtue du soleil, la lune sous ses pieds, * Et, sur sa tête, 
une couronne de douze étoiles. V. Le Seigneur l’a revêtue 
des vêtements du salut, des ornements de la justice, et 
comme une épouse l’a parée de ses bijoux. Et. Gloire au 
Père. Et.
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IN  III NOCTURNO

LECTIO VII

Léctio sancti Evangélii secündum Lucam.
C ap . Iy 26-28 .

IN illo témpore : Missus est Angelus Gabriel a Deo 
in civitatem Galilææ, cui nomen Nazareth, ad 

Virginem desponsatam viro cui nomen erat Joseph, 
de domo David, et nomen Virginis Maria. Et réliqua.

Homilia sancti Epiphanii Episcopi.
Oratio de laudibus S . Marine Deipara.

Q u i d  dicam, aut quid proloquar de prædâra et 
sancta Virgine? Solo enim Deo excépto, cunctis 

supérior éxstitit : natura formosior est ipsis Chérubim  
et Séraphim, et omni exércitu Angélico : cui praedi­
candae caeléstis ac terréna lingua minime süfficit, 
immo vero nec Angelorum. O beata Virgo, colümba 
pura et sponsa caeléstis, Maria, caelum, templum, et 
thronus divinitatis, quae coruscantem in caelo et in 
terra solem habes Christum! Nubes lûcida, quae 
fulgur de caelo lucidissimum ad illuminandum mun­
dum deduxisti Christum. Ave, grâtia plena, porta 
caelorum, de qua in  Canticis propheta in decürsu 
orationis plane et apérte proloquitur inclamans : 
Hortus condüsus soror mea sponsa, hortus condûsus, 
fons signatus.

R7. Hortus condüsus soror mea sponsa, hortus 
condüsus, fons signatus : *  Emissiones tuse paradisus, 
o Maria. V. Aperi mihi, soror mea, amica mea, 
colümba mea, immaculata mea. Emissiones.

L E C T I O  V III

V ir g o  est lilium immaculâtum, quæ rosam im­
marcescibilem génuit Christum. O sancta D ei-
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A U  ï î ï ihm NOCTURNE

L E Ç O N  VII

Lecture du saint Évangile selon saint Luc.
Chapitre 1, 26-28.

Gn ce temps-là : L ’Ange Gabriel fut envoyé de Dieu 
dans la ville de Galilée, appelée Nazareth, à une 

Vierge, fiancée d’un homme nommé Joseph, de la maison 
de David, et le nom de la Vierge était Marie. Et le reste.

Homélie de saint Épiphane, Évêque.
Discours sur les louanges de S . M arie M ère de D ieu .

Q u e dirai-je, ou que proclamerai-je au sujet de la 
sainte et illustre Vierge? car, Dieu seul excepté, 

elle est supérieure à tous les autres. Par sa nature elle est 
plus belle que les Chérubins et les Séraphins eux-mêmes 
et que toute l’armée angélique ; à sa louange, une langue 
terrestre ou même céleste ne suffit nullement, bien plus, 
pas même celle des anges. O bienheureuse Vierge, 
colombe pure et épouse céleste, ô Marie, ciel, temple et 
trône de la divinité, c’est vous qui possédez le Christ, 
le brillant soleil de la terre et des deux! Nuée éblouissante, 
qui avez tiré du ciel le Christ sa lueur la plus vive pour 
illuminer le monde. Salut, pleine de grâce, porte des deux, 
vous dont le prophète parle dairement et ouvertement 
dans ses Cantiques, quand au cours de sa prière, il s’écrie : 
jardin fermé est ma sœur et épouse, jardin fermé9 fontaine 
scellée1.

19. Jardin fermé est ma sœur et épouse, jardin fermé, 
fontaine scellée. * Ta floraison est un jardin de délices, 
ô Marie. V, Ouvre-moi, ma sœur, mon amie, ma colombe, 
mon immaculée. Ta floraison.

L E Ç O N  VIII

"TT"^A Vierge est le lis immaculé qui a produit cette rose 
JL£ inaltérable qu’est le Christ. O sainte Mère de Dieu,

1. Cantique des Cantiques, IV , 12.
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para, ovis immaculata quæ Verbum  ex te incarnatum 
Agnum  Christum  peperisti! O Virgo sanctissima, 
quæ exércitus Angelorum in stuporem deduxisti! 
Stupéndum est miraculum in cælis, mülier amicta 
sole, gestans lucem in ulnis : stupéndum miraculum 
in cadis, thalamus Virginis habens Filium  D ei : stu­
péndum miraculum in cadis, Dominus Angelorum  
infans Virginis efféctus est. Angeli accusabant Hevam, 
nunc vero Mariam gloria prosequuntur, quæ lapsam 
Hevam eréxit, et Adarnum e paradiso dejectum in 
cados misit. Ipsa enim est caeli et terrae mediatrix, 
quæ unionem naturaliter perégit.

lÿ. Magnificat anima mea Dom inum  : *  Quia fecit 
mihi magna qui potens est, et sanctum nomen ejus.
V. Ecce enim ex hoc beatam me dicent omnes genera­
tiones. Quia. Gloria Patri. Quia.

r a t ia  sanctae Virginis est imménsa. Hinc Gabriel
in primis saltitat Virginem , dicens : Ave, gratia 

plena, quæ es spléndidum caelum. Ave, gratia plena, 
multis virtutibus exornata Virgo. Ave, gratia plena, 
quæ es urna aurea continens manna cæléste. Ave, 
gratia plena, quæ sitiéntes perénnis fontis dulcédine 
satias. Ave, sanctissima Mater immaculata, quæ ge­
nuisti Christum, qui est ante te. Ave, purpura régia, 
quæ caeli terræque Regem induisti. Ave, liber incom­
prehensus, quæ Verbum  et Filium  Patris mundo 
legéndum exhibuisti.

A d  Laudes fit C om m em . F eriæ .
In V esperis C om m em o ratio  sequentis ac 

F eriæ .

L E C T I O  IX
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brebis sans tache, qui avez enfanté l’Agneau, le Christ, 
le Verbe incarné en vous! O Vierge très sainte, qui avez 
jeté dans la stupéfaction l’armée des Anges! C ’est une 
merveille étonnante dans les deux, qu’une femme revêtue 
du soleil, portant la lumière dans ses bras. C ’est une 
merveille étonnante dans les deux, que le sein d’une 
Vierge possédant le fils de Dieu. C ’est une merveille 
étonnante dans les deux, que le Seigneur des Anges 
soit devenu l’enfant d’une Vierge. Les Anges accusaient 
Èvej  mais maintenant ils glorifient Marie qui a relevé 
Ève tombée et a envoyé dans les deux Adam chassé du 
paradis. Car elle est elle-même médiatrice entre le del et 
la terre, celle qui a réalisé leur union dans les natures.

IÇ. Mon âme glorifie le Sdgneur : * Car il m’a fait de 
grandes choses, le Puissant, et saint est son nom. V. Car 
voici que, désormais, toutes les générations me diront 
bienheureuse. Car. Gloire au Père. Car.

L E Ç O N  IX

grâce de la sainte Vierge est immense. Tout d’abord 
_■ A  Gabriel salue donc la Vierge en disant : « Je vous 
salue, pleine de grâces, vous qui êtes un del resplendis­
sant. Je vous salue, pleine de grâce, Vierge ornée de 
multiples vertus. Je vous salue, pleine de grâce, vous qui 
êtes une urne d’or contenant la manne céleste. Je vous 
salue, pleine de grâce, vous qui désaltérez ceux qui ont 
soif par la douceur de la fontaine éternelle. Je vous salue, 
très sainte et immaculée Mère, qui avez enfanté le Christ 
qui était avant vous. Je vous salue, pourpre royale, qui 
avez revêtu le Roi du del et de la terre. Je vous salue, 
livre incompréhensible, qui avez donné à Ure au monde 
le Verbe, Fils du Père. »

A  Laudes, M ém oire  de la  F érié .
A u x  V êpres, M ém oire  du suivant, puis 

de la  F érié.
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D IE 16 D E C E M B R IS

S. E U SE B II, E PISC O PI E T  M A R T Y R IS

» e u s , qui nos beâti Eusébii M artyris tui atque 
Pontificis ânnua solemnitâte lætificas : concède 

propitius ; ut, cujus natalitia côlimus, de ejûsdem 
étiam protectione gaudeâmus. (Per Dôminum.)

D einde fit C o m m em o ratio  F eriæ .

u s e b iu s ,  natiône Sardus, Românæ urbis lector,
post Vercellénsis episcopus, ad hanc regéndam 

ecclésiam mérito est créditus divino eléctus judicio : 
nam quem numquam ante constitûti electéres cogno­
verant, posthabitis civibus, simul ut vidérunt, et pro­
baverunt ; tantümque interfuit, ut probarétur, quan­
tum  ut videretur. Primus in Occidéntis pàrtibus in 
eâdem ecclésia eosdem monachos instituit esse quos 
cléricos, ut esset in ipsis viris et contémptus rerum, 
et accuratio levitârum. Ariânis impietatibus ea tem­
pestate per Occidéntem longe latéque traductis, ad- 
vérsus eas viriliter sic dimicavit, ut ejus invicta fides 
Libérium  summum Pontificem ad vitae solâtium eri­
geret. Quare hic sciens in ipso fervére Spiritum  D ei, 
cum  ei significâsset ut penes imperatorem una cum  
suis legatis patrocinium fidei susciperet, mox cum  
illis profectus est ad Constantium ; apud quem enixius

SE M ID U P L E X

O r a t io

IN  II NOCTURNO

L E C T I O  IV

III
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S. E U SÈ B E , É V Ê Q U E  E T  M A R T Y R

SE M I-D O U B L E

Oraison

O D ieu qui nous réjouissez par la fête annuelle de 
votre bienheureux Eusèbe, Martyr et Pontife, 

faites nous cette faveur que, célébrant sa naissance céleste, 
nous nous réjouissions aussi de sa protection. (Par Notre- 
Seigneur.)

P u is  on fa it  M ém o ire  de la  F érié .

A U  I I N O C T U R N E  

LEÇO N  IV

Gusèbe, de nation Sarde, fut lecteur de FÉglise romaine 
puis évêque de Verceil, après avoir été désigné par 

le jugement de Dieu pour gouverner cette Église. C ’était 
ce qu’on croyait à bon droit, car cet homme qu’ils n’avaient 
jamais connu auparavant, les électeurs réunis l ’agréèrent, 
à l’exclusion de leurs concitoyens, dès qu’ils le virent. 
Il ne fallut pas plus de temps pour l’apprécier que pour le 
voir. Le premier en Occident, il établit que dans la même 
Église, les moines seraient aussi clercs, afin que l’on 
trouvât dans les mêmes hommes le mépris des choses 
du monde et le souci des fonctions ecclésiastiques. A  cette 
époque, les impiétés ariennes sévissaient au loin, à travers 
l ’Occident ; il lutta contre elles avec un tel courage, que sa 
foi invincible soutint le Souverain Pontife Libère, au 
point d’avoir été la consolation de sa vie. C ’est pourquoi 
après que Libère eut reconnu en Eusèbe l’ardeur de 
l’Esprit de Dieu, il lui ordonna d’accepter de défendre 
la foi avec ses légats. C ’est ainsi qu’Eusèbe se rendit 
bientôt après, avec les légats, vers Constance, auprès

Bréviaire f. 1
III
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agens, quidquid legatione petebatur, obtinuit, ut epi­
scoporum nempe cœtus celebrarétur. 

lÿ. Honéstum fecit, p. [66].

Co l l e c t u m  est Mediolani anno sequénti concilium 
ad quod a Constantio invitatum Eusébium con- 

cupitümque, ac vocâtum a Libérii legâtis, tantum 
abest, ut malignantium synagoga Arianorum contra 
sanctum Athanâsium furéntium in suas partes addu­
ceret, ut potius disérte statim ipse declârans, e præ- 
séntibus quosdam sibi compértos hærética labe pollu­
tos, Nicænam immo fidem proposuerit iis subscribén- 
dam, ântequam cetera tractarentur. Quod Ariânis 
acérbe irâtis negântibus, nedum in Athanâsium recu­
savit ipse subscribere, quin sancti Dionysii M artyris, 
qui decéptus ab ipsis subscripserat, captivatam sim­
plicitatem ingeniosissime liberavit. Quam  ob rem illi 
graviter indignantes, post multas illatas injurias, exsi­
lio illum  mulctarunt : sed sanctus vir, excusso pùlvere, 
nec cæsaris minas véritus, nec enses obstrictos, exsi­
lium  véluti sui ministérii officium accépit ; missüsque 
Scythopolim, famem, sitim, vérbera, divérsaque sup­
plicia perpessus, pro fide strénue vitam  contempsit, 
mortem non métuit, corpus carnificibus tradidit.

19. Desidérium, p. [66],

u a n t a  in eum tunc Arianorum crudélitas fuerit
ac effrons inverecündia, ostendunt graves litterse 

plenæ roboris, pietatis ac religionis, quas e Scythopoli 
scripsit ad Vercellénsem clerum et populum, aliosque 
finitimos ; e quibus étiam est exploratum ipsçrum  
nec minis, inhumanâque sævitia potuisse umquam

L E C T IO  V

L E C T IO  VI
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duquel il agit si fortement, qu’il en obtint tout ce que 
l’ambassade demandait, c’est-à-dire la réunion d’une 
assemblée d’évêques.

Le Seigneur l’a honoré, p. [66].

LE Ç O N  V

e  concile se réunit à Milan l’année suivante. Eusèbe
y fut invité par Constance, désiré et appelé par 

les légats de Libère. Loin de se laisser entraîner par la 
synagogue des Ariens malintentionnés et furieux contre 
saint Athanase, il déclara tout d’abord, lui-même, nette­
ment, que plusieurs parmi les assistants lui étaient connus 
comme entachés d’hérésie, et proposa même de leur faire 
souscrire la foi de Nicée, avant de traiter toute autre 
chose. Devant le refus des Ariens vivement irrités, non 
seulement il n’accepta pas de souscrire contre Athanase, 
mais il libéra très habilement la simplicité de saint Denys, 
le Martyr, qui, trompé par ceux-ci, s’était laissé circonve­
nir et avait souscrit. C ’est pourquoi, ces derniers, violem­
ment emportés contre lui, après l’avoir accablé de nom­
breuses injures, le firent condamner à l’exil ; mais le 
saint homme ayant secoué la poussière de ses pieds, et 
ne craignant ni les menaces de César, ni les épées levées 
contre lui, accepta l’exil comme une fonction de son 
ministère. Envoyé à Scythopolis, il y souffrit la faim, 
la soif, les verges et divers supplices ; pour la foi, il 
méprisa courageusement sa vie, ne craignit pas la mort 
et livra son corps aux bourreaux.

Ff, Le désir, p. [66].

Q u e l l e  fut alors contre lui la cruauté des Ariens et 
leur insolence effrontée, nous le voyons dans d’im­

portantes lettres, pleines de vigueur, de piété et de 
religion, qu’il écrivit, de Scythopolis, au clergé et au 
peuple de Verceil et à d’autres personnes des environs. 
On en déduit également que ni leurs menaces et cruauté

L E Ç O N  VI
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eum deterréri, nec serpentina blanda subtilitate ad 
eôrum societatem perduci. Hinc in Cappadociam 
postremôque ad superiores Æ gÿpti Thebâidas pro 
constantia sua deportatus, exsilii rigôres tulit ad mor­
tem usque Constantii : post quam ad gregem suum 
revérti permissus, non prius redire voluit, quam repa­
randis fidei jactüris ad Alexandrinam synodum sese 
conférret, postque médici præstântis instar, péragrans 
Orientis provincias, in fide infirmos ad integram vale- 
tûdinem restitùeret, eos instituens in Ecclésiae doctri­
na. Inde salubritate pari digrésso in Illyricum , tandém- 
que in Italiam delato, ad ejus réditum lugubres vestes 
Itàlia mutavit : ubi postquam Psalmérum omnium 
expurgatos a se commentarios Origenis édidit, Euse- 
biique Cæsareénsis, quos vérterat de Græco in Lati­
n u m ;  demum tot egrégie factis illûstris ad immar­
cescibilem glôriæ coronam tantis ærümnis proméri- 
tam, sub Valentiniano et Valénte Vercellis migravit.

R?. Stola jucunditâtis, p. [67].

P ro  hoc Festo sim p lificato  :

u s e b iu s ,  natione Sardus, Românæ urbis lector,
post Vercellénsis episcopus, advérsus Arianis- 

mum sic viriliter dimicavit, ut ejus invicta fides L ibé- 
rium summum Pontificem ad vitæ solâtium erigeret, 
Pro ejùsdem fidei catholicae confessiône a Constantio 
principe Scythôpolim missus fuit, ubi famem, sitim, 
vérbera divérsaque supplicia est perpéssus. Inde in 
Cappadociam relegatus, exsilii rigores tulit usque ad 
mortem ipsius Constantii, post quam ad ecclésiam 
suam revérti permissus est. T u n c lùgubres vestes 
Itàlia mutâvit ; ubi postquam Psalmôrum omnium 
expurgatos a se commentarios Origenis édidit, Euse-

L E C T IO  IX
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inhumaine ne purent jamais le dissuader, ni leur ruse 
doucereuse de serpent l'attirer dans leur parti. De là, 
déporté en Cappadoce et enfin en Thébaïde, dans la 
Haute-Égypte, à cause de sa fermeté, il supporta les 
rigueurs de l'exil jusqu'à la mort de Constance. Il lui fut 
alors permis de rejoindre son troupeau ; mais il ne voulut 
point revenir avant de s'être rendu au synode d'Alexandrie 
pour y réparer le mal fait à la foi, et, à l’instar d'un 
habile médecin, il parcourut donc les provinces d'Orient, 
pour rendre complètement à la santé les faibles dans la 
foi qu'il instruisit dans la doctrine de l’Église. De là, 
dans un même but de rétablissement spirituel, il s'éloigna 
vers rillyrie et, enfin, revint en Italie, où, à son retour, 
celle-ci déposa ses vêtements de deuil. C ’est là, que, 
dans la suite, il publia les commentaires d’Origène et 
d'Eusèbe de Césarée, sur tous les Psaumes, après les 
avoir expurgés et traduits du grec en latin. Enfin, illustré 
par tant d'actions remarquables, il alla^recevoir l’immor­
telle couronne de gloire, méritée par de si grandes fatigues, 
à Verceil, sous Valentinien et Valens.

IV. D ’une robe d'allégresse,"p. [67].
P o u r cette Fête sim plifiée :

LEÇON IX

Gusèbe, de nation Sarde, fut lecteur de l’Église romai­
ne, puis évêque de Verceil. Il lutta contre l'arianisme 

avec un tel courage, que sa foi invincible soutint le 
Souverain Pontife Libère au point d'avoir été la consola­
tion de sa vie. En témoignage de cette même foi catholique, 
il fut envoyé par l’empereur Constance à Scythopolis, 
où il souffrit la faim, la soif, les verges et divers supplices. 
De là, relégué en Cappadoce, il supporta les rigueurs 
de l’exil, jusqu’à la mort de Constance lui-même, après 
laquelle il lui fut permis de rejoindre son Église. L'Italie 
déposa alors ses vêtements de deuil. C ’est là, que, dans 
la suite, il publia les commentaires d’Origène et d’Eusèbe 
de Césarée sur les Psaumes, après les avoir expurgés et
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biique Cæsareénsis, quos vérterat de Graeco in Lati­
num ; ad immarcescibilem gloriæ coronam, tantis 
ærümnis proméritam, sub Valentiniano et Valénte
Vercéllis migravit ad Dominum.

In 111 N octurno H om ilia  in  E v .: Si quis vult, 
de C om m u n i unius M arty ris  2 loco, p. [76].

FÇ. V III. Domine, prævenisti eum in benedictioni­
bus dulcédinis : * Posuisti in câpite ejus coronam de 
lapide pretioso. Vitam pétiit a te, et tribuisti ei 
longitudinem diérum in sæculum sæculi. Posuisti. 
Gloria Patri. Posuisti.

A d  Laudes et II V esperas fît C om m em .
F eriæ .

ï  D e V ig ilia  S. T h o m æ  A p ostoli, n ih il fit 
in  O fficio .

D IE 21 D E C E M B R IS

S. T H O M Æ , A P O S T O L I

D U P L E X  II C L A S S IS

O m n ia de C om m u n i A p osto loru m , p. [6], 
p ræ ter ea quæ  h ic  h aben tu r p ro p ria .

A d  M agn if. in  u trisq u e V esperis et ad  B e ­
nedictus in  L audibus.

Ant. Quia vidisti me, * Thom a, credidisti : beâti 
qui non vidérunt, et credidérunt, alléluia.

Oratio

B a nobis, quæsumus, Domine, beati Apostoli tui 
Thom æ solemnitâtibus gloriari : ut ejus semper 

et patrociniis sublevémur ; et fidem congrua devotione 
sectémur. Per Dominum.
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traduit du grec en latin. Il s’en alla vers le Seigneur, 
recevoir l’immortelle couronne de gloire, méritée par de 
si grandes fatigues, à Verceil, sous Valentinien et Valens.

A u  IIIe N octurne, H om élie sur l ’Év. : Si 
quelqu’un veut, du C om m u n  d’un M artyr,
(H), p. [76].

ïÿ. VIII. Seigneur, vous l’avez prévenu de douces 
bénédictions, * Vous avez posé, sur sa tête, une couronne 
en pierre précieuse. V. Il vous a demandé la vie et vous 
lui avez accordé une longue suite de jours, dans les siècles 
des siècles. Vous. Gloire au Père. Vous.

A  Laudes et au x IIe8 V êpres, M ém o ire  de 
la  F érié .

K O n ne fa it  pas à  l ’O ffice, m ention  de 
la  V ig ile  de S. T h om as, A p ôtre.

21 D É C E M B R E  

S. T H O M A S, A P Ô T R E

D O U B L E  D E  II ' C L A S S E

T o u t au  C om m u n  des A p ô tres p. [6], ex­
cepté ce qu i suit.

A  M agn if, au x deux V êpres et à  Bénéd. 
à  Laudes.

Ant. Parce que tu m’as vu, Thomas, tu as cru ; bien­
heureux ceux qui n’ont pas vu et qui ont cru, alléluia.

Oraison
Y ^ V onnez-nous, Seigneur, nous vous le demandons, 

de nous glorifier des solennités de votre bienheureux 
Apôtre Thomas, afin que nous soyons toujours soutenus 
par son patronage, et que nous cultivions la foi avec la 
dévotion qui convient. Par Notre Seigneur.
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E t fit  C o m m em o ratio  F eriæ .
In 1 N octurno Lectiones : Sic nos existimet, 

de eodem  C om m u n i, p. [12].

IN  II  N O C T U R N O  

LECTIO IV
T T T h o m a s  Apôstolus, qui et Didym us, Galilæus 

-t- post accéptum Spiritum Sanctum in multas 
provincias proféctus est ad prædicândum Christi 
Evangélium : Parthis, M edis, Persis, Hyrcânis et 
Bactris christiânæ fidei et vitæ præcépta tradidit. 
Postrémo ad Indos se conferens, eos in christiâna 
religiône erudivit. Qui ad extrémum, vitæ doctrinæ- 
que sanctitate et miraculorum magnitudine, cum 
céteris ômnibus sui admiratiénem et Jesu Christi 
amorem commovisset ; illius gentis regem, idolorum 
cultorem, magis ad iram accéndit : cujus senténtia 
condemnatus, tellsque confossus, Calamlnæ aposto- 
lâtus honôrem martÿrii corona decoravit.

P?. Vidi, p. [17].

LECTIO V
Sermo sancti Gregôrii Papæ.
Homilia 30 in Evang., post med. 

£fCRlPTUM est : Spiritus Dom ini ornavit cælos.
Ornaménta enim cælorum sunt virtütes prædi- 

càntium. Quæ vidélicet ornaménta Paulus enùmerat, 
dicens : A lii datur per Spiritum sermo sapiéntiæ, âlii 
sermo sciéntiæ secündum eümdem Spiritum, âlteri 
fides in eodem Spiritu, âlii gratia sanitatum, in uno 
Spiritu, âlii operâtio virtûtum, âlii prophetia, âlii 
discrétio spirituum, âlii généra linguârum, âlii inter- 
pretâtio sermonum. Hæc autem ômnia operâtur

i .  Pour les notes de ces Leçons, voir au Commun, p. [r6] et [*7].
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M ém oire  de la  F érié .
A u  IeT N octurne. Leçons : Que chaque homme 

nous considère, du m êm e C o m m u n , p. [12].

A U  IIihm N O C T U R N E  

L E Ç O N  IV

A pôtre Thomas, appelé aussi Didyme, était Gali- 
4  i  léen. Après avoir reçu FEsprit-Saint, il alla prêcher 
l’Évangile du Christ dans de nombreuses provinces : 
chez les Parthes, les Mèdes, les Perses, les Hircaniens 
et les Bactriens, auxquels il enseigna les préceptes de la 
foi et de la vie chrétienne. En dernier lieu, s’étant rendu 
chez les Indiens, il les instruisit dans la religion chrétienne. 
A  la fin, il avait excité chez tous, par la sainteté de sa vie 
et de sa doctrine et aussi par la grandeur de ses miracles, 
l ’admiration pour sa personne et l’amour de Jésus- 
Christ ; mais plus excitée encore était la colère du roi de 
cette nation, adorateur des idoles. Condamné par sentence 
de ce prince et percé de flèches, Thomas couronna 
par le martyre, à Calamine, la gloire de son apostolat.

TÇ. J’ai vu, p. [17].

L E Ç O N  V

Sermon de saint Grégoire, Pape.
Homélie 30 sur VÉvangile, après le milieu.

I L est écrit : VEsprit du Seigneur a orné les deux1. 
Or les ornements des deux sont les pouvoirs des 

prédicateurs de l’Évangile. V oid ces ornements que 
saint Paul énumère, en disant : A Vun est donnée par 
VEsprit une parole de sagesse, à Vautre une parole de science, 
selon le même Esprit, à un autre la foi, par le même Esprit, 
à un autre la grâce des guérisons par le même Esprit, à un 
autre le don d*opérer des miracles, à un autre la prophétie, 
à un autre le discernement des esprits, à un autre le don 
de diverses langues, à un autre Vinterprétation des discours.
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unus atque idem Spiritus, dividens singulis prout 
vult.

iç . Beati estis, p. [17],

L E C T IO  VI

Qu o t  ergo sunt bona praedicantium, tot sunt orna­
menta caelorum. Hinc rursus scriptum est : 

Verbo Domini caeli firmati sunt. Verbum  enim Dom i­
ni, Filius est Patris. Sed eosdem caelos, videlicet 
sanctos Apostolos, ut tota simul sancta Trinitas osten­
datur operata, repénte de Sancti Spiritus divinitate 
adjungitur : Et Spiritu oris ejus omnis virtus eorum. 
Caelorum ergo virtus de Spiritu sumpta est : quia 
mundi hujus potestatibus contraire non praesumerent, 
nisi eos Sancti Spiritus fortitüdo solidâsset. Quales 
namque doctores sanctae Ecclésiae ante advéntum 
hujus Spiritus fuerint, scimus ; et post advéntum 
illius, cujus fortitüdinis facti sint, conspicimus.

IV. Iste sunt triumphatores, p. [18].

IN  III N O C T U R N O

L E C T IO  v n

Léctio sancti Evangélii secundum Joannem.
Cap. X X ,  24-2Ç.

IN illo témpore : Thomas unus ex duodecim, qui 
dicitur Didym us, non erat cum  eis quando venit 

Jésus. Et réliqua.

Homilia sancti Gregorii Papae.
Homilia 26 in E v a n g p o s t  med.

Q u id , fratres carissimi, quid inter haec animad- 
vértitis? N um quid casu gestum créditis, ut 

eléctus ille discipulus tunc deésset, post autem véniens 
audiret, audiens dubitaret, dubitans palparet, palpans
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Or un seul et même Esprit opère toutes ces choses, les distri­
buant à chacun comme il veut.

IV- Bienheureux serez-vous, p. [17].

L E Ç O N  VI

TTTous ces biens des prédicateurs de l’Évangile sont 
X . donc autant d’ornements des cieux. Ensuite il est 

encore écrit : par le Verbe du Seigneur les cieux ont été 
affermis. Or le Verbe du Seigneur est le Fils du Père. 
Mais pour que ces mêmes cieux, c’est-à-dire les saints 
apôtres, nous apparaissent comme étant l’œuvre simul­
tanée de la Trinité tout entière on ajoute aussitôt au 
sujet de la divinité du Saint-Esprit : Et du Souffle de sa 
bouche émane tout leur pouvoir. Donc le pouvoir des cieux 
a été reçu de l’Esprit : C ’est pourquoi les apôtres n’eussent 
point osé résister aux puissances de ce monde si la force 
du Saint-Esprit ne les eût affermis. En effet, qu’étaient 
les docteurs de la sainte Église avant la venue de cet 
Esprit, nous le savons ; et après sa venue, quelle énergie 
ont-ils acquise, nous le voyons.

EJ. Ceux-ci sont des triomphateurs, p. [18].

A U  III1 N O C T U R N E

L E Ç O N  VII

Lecture du saint Évangile selon saint Jean.
Chapitre X X 3 24-29.

Gn ce temps-là : Thomas, un des douze, qui est appelé 
Didyme, n’était pas avec eux, lorsque Jésus vint. 

Et le reste.

Homélie de saint Grégoire, Pape.
Homélie 26 sur les Évangiles, après le milieu.

Q ue  remarquez-vous donc. Frères très chers, à ce 
sujet? Est-ce par le fait du hasard, pensez-vous, 

que ce disciple de choix fut alors absent, puis que revenant 
ensuite il entendit le récit des autres et qu’entendant
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créderet? N on hoc casu, sed divina dispensatione 
gestum est. Egit namque miro modo supérna cle- 
méntia, ut discipulus ille dubitans, dum in magistro 
suo vülnera palparet carnis, in nobis vülnera sanaret 
infidelitatis. Plus enim nobis Thom æ  infidélitas ad 
fidem, quam fides credéntium discipulorum profuit ; 
quia, dum ille ad fidem palpando redücitur, nostra 
mens, omni dubitatione postposita, in fide soli­
datur.

R?. Isti sunt qui, p. [22].

ic  quippe discipulum Dominus post resurrectio­
nem suam dubitare permisit, nec tamen in dubi­

tatione deséruit ; sicut ante nativitatem suam habére 
Mariam sponsum voluit, qui tamen ad ejus nüptias 
non pervénit. Nam  ita factus est discipulus dubitans 
et palpans, testis verae resurrectionis, sicut sponsus 
matris fuerat custos integérrimæ virginitatis. Palpavit 
autem, et exclamavit : Dominus meus, et Deus meus. 
D icit ei Jesus : Quia vidisti me, credidisti. Cum  Paulus 
Apostolus dicat, Est autem fides sperandarum sub­
stantia rerum, arguméntum non apparéntium ; pro­
fecto liquet quia fides illarum rerum arguméntum 
est, quæ apparére non possunt. Quæ étenim apparent, 
jam fidem non habent, sed agnitionem.

IV- Isti sunt viri, p. [22].
In Q u atu o r T em p oribu s IX  L ectio  de H o­

m ilia  F eriæ  ; a lias :

» um ergo vidit Thom as, dum palpavit, cur ei 
dicitur : Quia vidisti me, credidisti ? Sed aliud

1. Hébr. X I, x.

L E C T IO  v m

L E C T IO  IX
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il douta, que doutant il palpa, et que palpant, il crut. 
Non ce ne fut point par hasard, mais par une divine dispo­
sition. En effet la bonté du del agit ainsi d’une façon 
merveilleuse, afin que ce disciple incrédule, en touchant 
sur son Maître les blessures de la chair, pût guérir chez 
nous les blessures de l’infidélité. Car l’incrédulité de 
Thomas a été plus utile à notre foi que la foi des disciples 
croyants, puisque, tandis que celui-ci palpant (les bles­
sures) est ramené à la foi, notre esprit, bannissant tout 
doute, est consolidé dans sa foi.

Rjf. Voici ceux qui, p. [22].

L E Ç O N  VIII

H in s i  donc le Seigneur permit qu’un disciple doutât, 
après sa résurrection, et cependant il ne l’abandon­

na pas dans son doute ; de même, avant sa naissance, il 
voulut que Marie eût un époux, qui cependant n’usa pas 
du mariage. En effet, le disciple incrédule devint, en 
palpant, un témoin de la réalité de la résurrection, comme 
l’époux de la mère de Dieu avait été le gardien de sa très 
pure virginité. Mais il palpa et s’écria : Mon Seigneur, 
et mon Dieu. Jésus lui dit : Parce que tu m’as vu, tu as cru. 
Quand l’apôtre Paul dit : La foi est la substance des choses 
qu’on doit espérer, la conviction (de la réalité) de celles 
qui sont sans apparences1; il est bien évident que la foi 
est la conviction des choses qui ne peuvent apparaître. 
En effet, celles qui paraissent n’appartiennent plus à la 
foi, mais à la connaissance.

R7. Ceux-ci sont des hommes, p. [22].

A u x  Q u atre  T em ps, IX e L eçon de l ’H o­
m élie  de la  F érié . Les autres jou rs :

L E Ç O N  IX

H l o r s  que Thomas a vu, alors qu’il a touché, pourquoi 
Jésus lui dit-il : Parce que tu m’as vu, tu as cru? 

C ’est qu’il a vu une chose et en a cru une autre. Car la 
divinité ne peut être vue par un homme mortel. Il a donc
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vidit, âliud crédidit. A  mortali quippe homine divi­
nitas vidéri non potuit. Hominem ergo vidit, et Deum  
conféssus est, dicens : Dominus meus, et Deus meus. 
Vidéndo ergo crédidit, qui considerando verum ho­
minem, hunc Deum , quem vidére non poterat, excla­
mavit. Laetificat valde quod séquitur : Beâti qui non 
vidérunt, et credidérunt. In qua nimirum senténtia 
nos specialiter signati sumus, qui eum, quem carne 
non vidimus, mente retinémus. Nos signati sumus ; 
sed si fidem nostram opéribus séquimur. Ille étenim 
vere credit, qui exércet operando quod credit.

A d  Laudes et ad  n  V esperas A n t. ad 
B ened. et ad  M agn if. et etiam  O ratio  ut ad 
I V esperas, p. 114. E t fit C o m m em o ratio  
Ferise.
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vu l’homme, et confessé le Dieu, en disant : Mon Seigneur 
et mon Dieu. C ’est donc en voyant, qu’il a cru, lui, qui 
en considérant un homme véritable, a proclamé ce Dieu 
qu’il ne pouvait voir. Ce qui suit nous réjouit beaucoup : 
Bienheureux ceux qui rCont pas vu> et qui ont cru. Certes 
nous sommes spécialement désignés par cette sentence, 
nous qui gardons en notre esprit celui que nous n’avons 
pas vu en sa chair. Nous sommes désignés, mais si 
seulement nous confirmons notre foi par nos œuvres. 
Car celui-là croit véritablement, qui réalise, dans la 
pratique, ce qu’il croit.

A  Laudes et au x ü es Vêpres, A nt. à  Bénéd. 
et à  M agn if., puis O raison  com m e aux 
1res V êpres, p. 114.

P u is  on fa it  M ém oire  de la  F érié .
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